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HISTOIRE 

DES CHEVALIERS HOSPITALIERS 

■ * de' •■ ' ' 

SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM, 

' ' APPELLES DEtDIS " 

CHEVALIERS 'DEÎaHODES, 

-1, ET ADJOOBD'HUI 

CHEvXtlERiS DE MAXTE. 



Conjtrmatioiitlès huit Sialuls faits au Chapitre -général de 
^ Ordre de Saittt-Jean de •Jérusalem , tenu en 1 588 , et de 
tout les autres qui avotept été déjà confirmés par te Pape 
Pie V, de sainte mémoire. 

Paxjl, évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, 
pour perpétuelle mémoire de la chose. Comme oous 
prenoDS uo grand soin de la conduite de tous ceux ' 
qui sont engagés au service de Dieu , sous un habit. 
militaire oii régulifr, nous leur accordons volontiers 
laconBroiation apostolique des statutsqu'ils ont faits 
eux,-mêmes , lorsqu'ils tendent au même but , et qu'ils 
nous la demandent. Le Pape Sixte V, notre prédéces- 
seur, d'heureuse mémoire, avoit déjà approuvé et 
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confirmé les Statuts, les établisseœens et lés (Kipili- 
mes obseWées dans r&^phal dé SaîiU'Jemi de Jéru- 
salem, recueillis en un' \oTume, sou^ le nom de fi^re' , 
Hugues, de Loulieni VeVt^ate, Gralid-Manredecet 
fadpîtal, qui vivoii atUrS, ef , idepuis, dans le CAA- ■ 
pttre-général dutljl' hôpital , ^anoniqueni«nt>i$sem7 
■blé , sous notre cher fits Alopl)e de Vignacburt , au- 
tre Grand-Maltré du même hôpital. iprè^Jftpitblica- 
tioD des ordoifnanc'eâ capitulaires faites et publiées 
dans I^s Cfiapttres.générpuii* précé,den9, aprés-les,' 
avoir bien vAfts'e,t é^ami^ées', plusieurs de cek sta- - 
tuts ayant été Èoiifirincs, corrigés ouânnuAés',^^me- 
quelquesHins de cdu'xqui aVoiçnYétç ap^frouvé^ par' 
le Pape Sixte, corrigés ob .expliquas*, %t>réduil6 en .' 
un volume , hous avions doniié OT^re-^d'ed, corriger ' 
quelques articles., approuvé et cofaGrmé.ces statuts 
et ordonaances,, ainsi corrigés ef .expliqués.. Mai» 
comme, dépuis, il'iious'a été exposé, "par François 
Lomelin , ambassadeur âu<fit.b4pital auprès de nous 
et du Saint-Siège apostoJiquej'aii rfoA'djidit Alophc, 
Grand-Mattre, que, d cptij s .la coQ formation accordé»- 
par le Pape Sixte, dans -un Ch)) pi trê -général , tei^u 
sous le même frère HugueS ,Grand-]yiattre, Top a,voit 
fait encore huit autres .statMts, lesquels, .quoique 
très-utiles au bon régime et gcmvernement de eet 
hôpital , à ce qu'il assure , et actuelleméot pb'servéa 
avec beaucoup d'exactitude , ite se tronvoient pas 
encore fortifiés par la confirmaiJOD apostplique, ni 
insérés parmi les autres statuts et établissement, 
confirmés par le Pape Sixte , notre dit prédécesseur : 
cause pourquoi ledit Alophe , Graud-Maltre , désiroit ' 
que lesdKs huit statuts , et tes autres déjii confirmés 
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. par ledit Cape Sixte, reçûssenf eacxtre de nom une 
nouvelle couBnntftio» apostolique :*c'4st pourquoi il 
nous a-fait.très-hu^^leménfSiïpplier de lui vouloir, 
ifit ce, dvendteDtpoyrVotl-, parm} effet deootrebéui- 
goiIétÀpostoliq^e^. ■ ' . '■ 

N,ousdonc,bieainformé3de3Hiéritessiiiguli«rsdi^ 
. dithôpiâl , .et voubint fïondescendré à ses phèfes, 
aprèsavoirfait^iiaaiiner lesdi/shuit statuts, par.nos 
.très'-cbeçs fii^'Potnpée, cardiUhl-prétre, du titre de 
Sainte -Batome , Ar,rigODi , et Jédn Garzia , cardi^iaN 
préçré, dti titre des quatre saint» .couronnés , Metlini , 
appsouvom et copfirmoijis , au i^s qu'ils se tcoavent 
actuellemeat observés,. et pon ^ autrenMilt , même 
ceux qtii ont ét^ déjà, ctmfipnés. par lé Pape Sixte , 
•nçitré prédécesseur, par ce3,.prê8eDteâ :' voulons et 
comcAandoae qu'ils soyeat exactement observés, et 
qu'ils sortentJâuV plein eteotier. ef!«t, au Keu des 
atlciennes jïonstUutioDs qni se trouvent révoquées. 
Sâppléoiis à'tou3'le9.dé&ut?et nullités, défait éf de 
droit^ qui pouritoient s'j être glissés , nadobstaot ee 
que dessus, les constitutions et ordonnaoces aposto- 
liques quelconques à ce' contraires'. 

. . Ensuit ta teneur desdits^kuît statttti, 

■ Noûâ OrdonAofts q^e tous ceux qui, eux-mêmes , 
C[U leur père, auront es{;rcé le commerce de là mar- 
chaHkiise , qui àaroot ^té banquiers ou agens de 
cbang&, edisisiers on fermiers, qui anrpnt t«nii mags- 
tînou boutique de draps.xle soyeou delainerde grains, 
on de qttelqu'autre «faose que ce soit., quand ils se- 
ri>^t^ea^sh'omme$.de nom et d'armes, de quelque 
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Ëtat, ville ou province qa'ils soyeat originaire? , ce • 
puisseiit jain:{is ^re reçus frères cfaevaners. 

11 a été réglé que,^ guivaht là louable coutume. Top 
□e receynl, dans l'Ordre , abcilne personne qui sojt 
chargée de dettes , ei'qv!^ ceux qui, eux-mêmss , ou 
dont les ^ères autont possédé des terres, domaines, . 
juâltices , ou autres biens appartfenans à r(>dre , ne , 
puissent y être reçus, Sans'a^voir fait la restitution 
entière ; enjointaus commissaires', députés à rece-, 
voir les preuves, de s'en informçr, exactement, et 
d'interroger les témoins là-dessus. 

Pour terminer les différends qui_ se meuvent quel- • 
quefois, entre les qrèantners des successions des frè- 
l-es après leur mort', nous ordonnons que Ton pren- 
dra, par préférence, sur Jes effets par eux délaissés ^ . 
tout ce qui se trouvera dû au comniun trésor, de quel- 
que nature que puisse ét-re la dette ; l'on payera , en- 
suite, ce qui se trouvera dû aux domestiques du Aê' ' 
funt ; le reste se partagera entre Ids créanciers , soi^ 
.vaut l'usage des lieux , et nofî pas coniPlè il s'est pra- 
.tiqué jusqu'à présent. 

Ordonnons'que , toutes les fois'qae le receveur, ou 
le procureur du c«mmun trésor, ou celui qui ^era 
par eux commis, ira recevoir les droits de mortuaire ' 
et de dépouille, il soit. toujours accompagné de quel- ■ 
qu'autre; et qu'après que l'on aura fermé les Coffrps 
et les portes , il fasse publier le jour.et l'heure où l'on ~ 
commencera de travailler à llinventaire , afin que les ■ 
créanciersqui y sont intéressés, puissent s'y trouver; 
que, le jour et à l'heure marquée, il choisisse deux 
honnêtes gens, pour représenter les créanciers vrais 
ou prétendus , avec un notaire en présence desquels 
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5 
il ourrira les portes et les,cof!fres, visitera et fera in- 
sérer, dans un Jmid et fidèle tnyéntaite, en présence de' 
dcuxjoutrnistémgins^fptnles^&tsqois'ytrouveront, 
dequelque aatuFequ'ils puissent être; en mart^uera 
h qualité, Le ocfiabre, Je poids> etla mesuce moderne, 
suivant V'estimatidn gui rai sara faite par les'assîs- 
tanâ , sans préjudice du quaBantiètne statut du pré' 
seiit>fltre , qui sera evécuté pour tout le reste. Vou- 
lons et commandons que le même soit observé , daoa ' 
le couvent, par les vénérables procureurs, et par le 
secrétairedu commun trésfy. ,- 

Ordonnons que la dépouille des pneurs, du bailli 
d'Smposte , des bailKs , des connuandenrs , et de dos 
autres frères qui, tnourront dans le o^vent, excepta 
celle du Grand-Mattre, se distribuera, non pas comme 
. il s'est fait jusqu'4 présent , mais qu'elle sera vendue 
k l'encan, le plutôt que faire $e pourra, et'adjngée au 
plus'of&aot, au [Jrofit du cominua trésor. Bévo- 
Ijuonstouales statuts où, il est parlé dû grand joyau, 
accordé au grand-coinmaiideur , des dépouilles qui 
doivent être estitpées de ceux qui doivent y assister, 
du coaservateur conventuel^ du maître écuyer, et du 
secrétaire du trésor , lequel sera tenu de donner aux 
chapelains la rétribution accoutumée pour le trente- 
oaire. ' ■ ■ 

Quoique' le Chapitre-général soit le dernier et le 
suprême, tribunal de notre Ordre, puisque les. statuts 
portent que' ceux qui malicieusement auront surjtfia 
quelque grâee , oii déguisé le fait , ensoyent privés, 
nous ordonnons que les rescrits , ou les grâces que 
l'on aura obtenues de notre Chapitre-général , par 
subf eptiou AU obreptîon :c'e^t-à-dire, par tm faux «x- 
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posé , Dy eb déguisant la vérité du fait , IrfqheUe,* sùi-, 
vaut 1^ règle*, .fes cendf oit' nuUfes. ou. défectuejises ,. . 
soyent £egàrdé«e ^corame futiles ,: vçailoiDS tpie 4e 
.maitre et le-Cojiseil en^prerioeat c'enûoissahce , "at, . 
rendent .un jugerusùt >ur Fohj^ptioi'yu.Ui su&rep* 
tion'. ' ■ , -» ' . ■. ■ 

' lOrdonnooi, pilr mapi^ d'^cÛi^op â J'article'^I , 
que leJoaitre .puisse accorder, àcax -ftèirés de ,B«^re ' 
* Oindre, la peitinissiaQ et l'autorité de vçadre et d'aUé- 
ner qitel<}ue espèce^^ue ce soit^ehiens, uBublesorf 
immeat)le,s,àeu![appqrtenap^,:par^iyH:esaioiioulegs' 
de leurs pères, mêras, asqendans on coHetqraujc , et 
d'en lUsposer' entre- vift, ^u â cajise de mQrt;'ei, ' 
pour le recouïremeut.^esditsjbieiis, de -comparoir," . 
plaider et.trânsi'ger en jugement, «t dehocs. 

Puisffue'le IX.' statut deâcqnlrafs 'et dès aliéna-, 
tions, permet , aux prjeurs.et au ehâtelqin d'£niposta( 
délaisser, à titre.de cens annuel; dansjes (ilhapitres , 
provîpc>aax,lçs tercésct les posseasion^'qui nêprO' 
duisent aux commandes et à la rèligidaque.très -pet^ 
d'utilité , pour les augmenter et les'rendr;ë meilleurs, ■ 
pour un teins préBx, qui ne passoit p'asvlugt'-neuf 
■années, ou qui alloit souvent à mâiDS',-^pFês lec^uef 
ces terres retouvnoient aux commandes et à Ja reli- 
gion en bien meilleur état, et qu'un tems alissîJong 
avoit quelquefois produitxle grauds-abus et de grands 
procès ,. nous prdopnons qu'à l'avenir , l'on ne donne 
pins à ceoïlesdites tei'res et possessions pour plus.de'. 
neuf années , lesquelles expirées ', elles reviendront 
aux comiqandes'et à la religioji, arvec les améliora- 
TÎons^ui y auront été faites , sans avoir égard à l'an- 
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ci^D stntut ,^qui peryi^ttqit de Jes domtterlk cend pour 
wifigt-neuf aonées , Jeq\iel demeure révoqué. 

J^npé à Rome et Sami-Marc'sous l'aiiqeaudu 
pêcheur, Je 29 de|l(iin iÇo'g.'-le oinqùièine de botre 
poiuiâcat. ' . . . 

SaPtOCf CQPELLUCr. 

Frère^HuGUES de Loubedx Veapale, par la grâce 
de Qieu , humble Maicrcile la SaiiUe-lUaisoii de l'hô- 
jpital de Saint-Jean' dé Jérusalem, gardien des pauvres 
de Jéâus^bnat,el: DQusba^lis, prieurs, con^nandeurs 
et frères .te uans, en notre ^eignbur,le'C<>n3eîlcqmplet 
de rétention du Gh^pitre-géiiér^l, à tr^^gjios frères d^ 
ladite IVffi^n en général , et-à cbact^n^d'eux en parl,i- 
(^lier, tâiit pr^sens que futurs, salut et di|ectiot) 
fraternelle. La cdadltion iqcqostao^e ^t variftttle.des 
choses tkimaihes n^ peut soufFrirque l'on comprenne, 
sous' quelq^ue loi que ce soit , cerlaioes choses , qui , 
dh us. tous, les tems', se tr'cn^vent réglées à propos ; ce 
qye laprvdencedends^iicien's leur ayant fait recon- 
noitrç ,'ils jugèrent qu'ils dévoient abroger tôut-à-fait 
plusieurs Tèglemens i'aits par ceux qui les avoient 
précédés, ou ^ '^ire les chaqgemens qu'ils trouve- 
rôient-nécéssaires- l^dua noua; servons volontiers de ■ 
leur exemple , nous'qui sommes revêtus de la même 
autorité : pdus' y sommes même contraints par la 
nécessité.. Nous voydns que plusieurs lots qu'ils 
avoient faites,' qui étoient foït avantageuses au bien 
public, en ce tems -là, sont devenues , parles clian- 
geineos arrivés dans tes génies et les caractères des 
hommes , oir tout-à-fait pernicieuses , ou incapables 
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<ie produire aucune utilité. C'est ce qui nous a dl^Hgés ' 
de cfioisir, dans notre Obapltrergéuéral , ua certain 
nombre de gens d'une grande expérience de^ affaires 
de cet Ordre, qu'ils avoient long-tems maniées. Nous 
les avons priés et exhorfés de recueillir les anciens et 
les nouveaux statuts, qui avoient été observés, parmi 
nous, jusqu'à présent ,,av«t toute l'exactiiudé pos- 
sible ; de les bien examiner, et de casser, c^ri'iger ou 
expliquer ceux qu'ils jugeroient devoir être cassés, 
corrigés ou expliqués. Ils se sont acquittés de cet- 
emploi , avec autant de diligence que d'exactitude , 
en sorte que leur travail nous a paru très-avantageux 
à la religion : ils y ont ajouté quantité de cboses qui 
y manquoient, et nous' ont assuré qu'il n'y avoit- 
que les statuts compris dans cet ouvrage , qui pû.s- 
«ent être de quelque utilité. 
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; -ANCIENS ET NOÇVBÀCX 
STATUTS DB L'ORDRE 

DE 

SAINT-JEAN DE JÉRUSALEM, 

TB4DUITS SUR L'Éni«ON DE BORGOFOBTE 
" DE Iff. OC. LXSVI. 

De l'ordouDance dn Chapitre «lu gt-niàrfiTimiré 
de France. 

DE LA RÈGLE. 

TITRE PREMIER. 

Règle des Hospiudieri ttdela MUicède Saint-Jean- Baptiste ■ 
■ de Jéiitsa'e'm. - . ■■ 

Av nom daSeigneur, ^m«n. ie,&fYMiiNi>^'Sèrviieut dea ■ " 
paa»reg de Jésus-Chrisi, et gaMien der l'hôpital de iënisa- ^™*"* 
lem.avecJe Copsell du ChapItce.desjfc^Vai fait 1«8 ^aitu. 
pté»ens 'règlengena, pour être oh«erv«s dans la Maison de ■ 
PhApkal de Saip^JeaIl-BBp liste de ^énisfilem. Je veus donc . 
que tous les Frères ^i s'engageront aif service des f>aiivrss, 
et .à la défense dç l'église Ci^tholîque , m;mti«nnent' et db- 
servent , arec- la grâce de Dieu ,'leB trois choses qu'ils lui 
omprDtmsea, qui sont lâchas te té, robéi^aBce;c'cst-à<lire, 
qu'ils feront exactement tout ce qui lebt'sera con^mandâ 
parleGraild.<MBitref eide passer leur vie sans rien ^ssé- 
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ÏO HISTCHaE DE LOBWt** DE/SUtTE, ■ " '. 

(1er ea propre ,.parce que Dieu leur.dcinandéVa çoqipte 'de 
ces trqi^ chosn , le jour du jùgemeQf. 

Exercice de ta rm/ice pour Jésus^Christ: 



3. NotreOHre fuC doté, angm^lé et etiricht, depu^sa 
. preiliière FbDdation, par ia liBéralii^ , l'aide et la faveul- du - 

Saiilt-Stèg» apdstoii>|ue, del-rois et des ' princes hatho|^- 

ques, et par la pfété ip% gdèlea ,.<le jerres, de .possesstdhs , 
, de droilsde justice, de grtcA,de priïilèi;es et tfexemp- 

tionsj afin que les çbev^ret^s, 4[ui y-auroient fait proféa- 
.sion, joignissent la milice à la.Térilablecliarilé, qw est la 
- mère et le Fondement soNdc de tontes les vertus, à l'hospi- 

talilé et à radachement.s^Dcère à.la foi; et qu'oc«upét' de. 

ces deDx /liOerantes fonction», ils ne grft>geâssent à se dj$-' 
, -tinguer qUQ parleur ipérîie. Les soldats itfeî^us- Christ 

sont uniquement 4^(i nés àcotob^ttc ^nr sa gloira, pouf ' 

ntaintooir son culte, et la religion Catholique, aimer, 

révérer et cousfîrver la justice, favoriser, soutenir et ^é- ' 
. fead6e ceux qui sont' dans l'oppression, sans négliger les 
.devoirs de la^inte-hoq^iialité. . 

AinsL les chevaRers d^ l'hôpital , en s'acquitian^ avec 

pîétéde l'on et de ^autre d^ aes devoirs, doiv^i ■ porter ^ 
>ur.leitr hMritj une croix g. huit pointes, afin^qu'îls se . 

»oti«ânpent ,4^ ^xlrtcr, dj)ns.le cœur, îac^U de /l^uS' 
..Christ, ftrn^ des huit yertds qui,lViqCo(npafitfent, et.qu'a- 

jfrès ^vqir ^^t^)ia[|{i;é d'aumônes, il» nouent l'Ôpce à la' 
■^ain pourTtérràssep .les ^ahopiélans, ei^ touS' C^x qui 

aJi>apdQnnent la véritable xeligiqii, * 

Dès qu'ik'se sont, une fois, déiop^s Ji ces sjdnts'e];^ 
.«ces, iU doiveiit s'aniuier.par l'çieniple jies'I^ach^lr^es: 

c^ saints solda ts,et'>nai^rs q^i.out^ gloiieuEepient.Gotti- 
' battu pour oiatuteilir .leur re^ofi; qui; avec. un Inès-petit 
. nomhre de^w'pÇ^t "1^ souvent déf^t des atufées fanul- 

dables,^rl'iifisi4iai>ce du i3eigaeiirj il^ ^piv^{ encore 
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tr'attJchet à l'observation eyacte qu'ils ont promise à Dieii^ 
en faisant les 4roi^ v,œux, ortlonoés parla 'l-è|;1e,-de chasr 
taté , d'obéissance et de ^laurretÉ, ei à- pratiquer tau^e^ le? i 
autres vcctÛA morales el théolpgiqaes :en sorte qu'eiiQani- 
qiés par la'charilé,,ils.ne'CTalgnept p'qîntcle mettre l'épée 
à la main, & àe s'expoaej:, .atac prudejice , lemp^nce et 
force, à.teutfs sortes dedangers; pepr la défcnse.de .1» 
gloire de Jésus C^Gtet et de la sainte ci!oix,'pauï là justice, 
pour 1^9 veuves et les orphelins. L'ttn ne sçaufoit mar'quer- 
plusf de.cbanté, qu'en donnant sa vie pour sea anti», c'e«t. 
à'dire, pour les Catliolique^. C'est tp quoi coilsistent leur - 
devoir, leifr vocation, lé genre de vie 'qu'ils' ont choisi, 
leur jus,lification et leilr sanctification i afin qu'en soriant ' 
du pèlerinage de cette vie mortelle, ils puissent- parvenir 
à la récompense éternelle pour laquelle J>îêu les a crées. . 
Cent qui seront convaincus d'avoir mal JâlLleur devoir, 
d'avoir fui , blâmé ou abandonné les occasions où ils au* 
roient p^ s'enacquitter, elMa guerre, entreprise pouï les 
intérêts de la Chi^iente, la puniiioi^ des inécharulet tC' 
soulagefuient'des boqs^ seront rigoureusement punis, selon 
les'statuts et.lea coûtâmes ^e l'Oirdre. 

Les,p6inei t/ue mc'KÙent ceu^c qui n'obsdtveul pa^M rè^le , 
et les. statuts. 

■ 3." Pour empêcher' que lea-frères de notre Ordre ne né- R«„ôsn 
gllgen^'observation de la règle et Jbs^taïu.is, nous*rd*n- BinEirGw. 
nous'.ei décIsroHï que ce qui -est contenu dana la règle^,' 
oblige également l'âme et le corps y atLKeû que la Irans- 
gresgion.des spitui^ n'Èmgageuju'à/ies peines corporelles 
k moins que la loi de Dieu ou les saint» Canofis n'eussent 
otdonné ou. défendu la mitne cboscj sous peine dé péch<. 

4- Nous commandons que; dansles. assemblées qui se Antoisk 
font pendant les jeunes de» quatre-iems, la rigle ^ôiMue ''•'"'*''■ 
.publiquement, en présence' de 'lo'us Ifis fréres'. - 

Nous ordonnons qu'après la lecture de la cègie, l'on o>jI[„q(. 
tïsse encoi^ ceRe des stattits suivans- ïob. 
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a, L'exercrce-dç U milice poijr JéBU»4i:hri6i. 
3' La^p«ine iJe ceux «juL iQaiu[uent d'obseirler la rè^e ' 
)u les statuts. . . * 



.'de i.A.K£f eftiài des FtlEIl'xs. 

3. De rUbit des fïères de l'bôpital de Jénisalém' ■ * 

de'l'^glisc. 

. 1. Du respect qui est àù aux choses divines et sacrées, 
ï. Des prièref que les frères sont obligés de réciter,cha- 

3. Les jours auxquels ils sont tenus de jeûner. 
■ ': 3Q..Les jotui auxquels ils doiveot porter le manteau. 

DE l'ho^pitali'çe'. 

I . Que les frères exercent l'hospitalité. 

DU COHHUn' TkÉSQIt. 

33. De-ceus qui doivent quelque choses notreconmun . 



I. Q|te lés frères se trouvent au Chapitre général. 

du'biaitke. 
[. Que Jes frères ohéiaseAt au Grand-Maître.' 
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DE l'office DES FR^RU. 

5. Delà manier^ honnête -dont les Frères doiveni é(re 
vêtus, et le suiyaot. 

8. Que les frèras ^exerceot aux arjoes. 
9' Que les frères fassent, cha,qae «uoée , laur ilésappro- 
, priement. ....■- 

DES comhaudxbixa. 

38. Des résignations. 

Sg. De la peine qu'encourent ceux qui sésignelit. 
6&. Qu« les frère; n'ctbtieDoent ni comniiindes tai bétié' 
fices hors de TOrdi*. . ' ' . 

Bse CONTRATS ET A^iShaTIOKS. 

3. Que les frères ne tassent aucuo commerce. ■' 

4. La dSfense de l'usure. 

.S. Qu^ l'on n'aliène point {es biens' de notre Ordre. 

6. Qu'aucun frère n'engage ou hypothèque les bttae dp 
notre Otdre. ■ . ' ' ' • 

■ lo. Queles frères n'aliéoentj>aintled biens qu'Us auront 
acquis. 

DES DÉPENSES ET DES PEIMES. * • 

1. Qu'il n'est pas permis aux frères de faire- des têsta- 
mens/ instituer des héritiers, oji faire des l^s. 

i4- Que les frères'ne sortent pas du oouTent, sans 
congé, ■ ■ , . 

i6. Qif e Lés frères ne cherchent point de reeomoiaada- 
lions, pour obtenir des comuianderies. 
. 3a. Les. ëas poQr lesquels on' leut ôte l'habit , et les 
quatre si ' 
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,',^a. DescoiicubiDair^publicSiavecksuivanl. ' . ' 

6i. De l'otléiSsaDce. ■ ' .' . 

64^ De? peintes de ceux qu'r D'assîstent point à l'-officp 
diviir, ■ ' . ' ■ • . . ■, 



»E LA RÉÇEPTioN DÉS FRÈRES. 



ÇommenÇJes /rires de f Ordre tfe Sainl-Jean de JéruuAen 
■ ' . ■ ' ' Jbiyentétre rtcus S la proftssion. 

Geax qui ont résolu de dédier lëiirs personnes au' s^- 
vice,dev'ial'"lcs) ^'^ la-défense de lareligion catLolique, ' 
's.ous l'habit de notre Ordrt , soât reçus à la profession en' 
)a manière suivante. Ils Sotveot sçavnir qu'ils vont se rei-, 
vêtir d'un riouvel honnhe, et'se confesser bumbleiiient de 
foui leurs péthé«,euivantPi/s8{;ederÉglisejei,ap|ès avoir 
re^ l'absolution,' se présenter eh bilbit héculicr, sans céià-' 
vare, poiir_pà_roilre libres, da'ns lÊ tems qw'iTs vont se 
(ouidetli'e à uq, saint enga^jernCnt , avec un cierge atluiuéi 
qui rçpréKenle ia çbarité, entendre la messe, et. recevoir' 
la -sain jc'cciTnmunion. . ',_' , , ', - . 

lisse présenteront, ensuite, avec respect îi celui quifera 
la cérémonie , pour lui demander d'Être reçu» en la com- 
pagnie-des 'frères, et en la sainte religion de l'hôpital ,de 
Jéf ^lem'.-It leur fe'a un petit discours, potir les confir- 
mer dan^leur pieûx.deteeîn, pour leur fairecomprendre, 
coihbiep il; est salijta'rre et^avanlagsnx de se boDsacrer au 
^erviçé Ses pauvres de Jésus-Cbrist, de vaquer airs œuvres 
de miséricorde, de se dévouer ia service et à lïi défense dé 
la foi : farçuT .que plusieurs ^voient doubaitée, et qu'ils 
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a'mvaïeai pà obtcnîk'. H leur inan|ua-a les engagemêns de ' 
l'oh^wnc», et la wrérUédc» rêgleayii neleut pefmei- - 
troot |>tiu de-se gouverner à leur volontS , qui les oblige- 
rant'ify renoncer, |tOur ae smvre dorénavant que celle de 
leurtf snpérie'o^ : en sorte-que, quand ilsauronienTiede 
&iire une sbose. Te lien de l'obéissance les obligera d'«D- 
. faire uOfc »utre. ' * 

Il demaodet'a .•eoBtlhe-j à celui qui veat faire profeaûuD , 
■H est dbfHtsé a » kNimetlceà tootes ces obtigatioAs; »'il>, 
n'a floinC^t dé vœux âsm% quêlqb'autre Ordre ; s'il a ê[ç 
nraril!;,si yta mariage ft éféfcoosDDMné; s'il'est débiteur de* ' 
soânae^cooaidérablés ; s'jl iTeal point esclave : parce^uv^ ' 
iJi se tronrfoit,' après ses vtthit, qu'il eût Faift quelqu'^na^ 
de ce3cbose*,ou qu'il, fïit eu cer ctat,l'oa lui dleroit l'ha- 
bil avec ignominie, comme à'uq;iroDipQur, evq^ le'ren- 
droit à celui iqni il appanittodipit. 

Sll déclare qp*!} n'est don^ aucnU dé ces engiigeinena^ le . 
'frtré quî'lc recevra, Itii présentera lé missel ouvert, sOr 
lequel il mettra Tes deux mtiins"*, et , apiq^ ces questions et 
cet réponses, H fera sd profesAton eu ces ternies ; 

« Je N. fais voeu tt promesse à Dieu, à S^nte -Jdarie , 
■ tonjours vierge, ibère de Dteii,(;t à Sainc-Jëan-Baptiste, . 
iderendM doréçavant, moyensant'la grâce deDieii , une 
( vraie obéissance^ a a supérieur qu'if Kiî plaira de me don- ' 
>ner,et qiu sera clioi«h paruotre religion; d« vivre sans 
« propriété («t de garder la chasteté.» Dès qu'il aura retiré 
ses mains de dessus le Tivre , \e (rgre qui le reçoit , Ivi dira : 
' tNops vou^'raconnuiasGiM f)otfr serviteur d^ moBsietirs les 
• pauvres malades , et oonsacré )i la défense de TË^itie ca- 
<((faoIiqueii. Il répondra ■, iJe nfe -reconnois pour tel. H ' 
baisera le missel lur lequel il 'le mettra, JiaiseM l'aTitd, et 
rapportera le misse) au frfere qui-l'â reç'u',%n sigqe d'une 
véritable obéissance.- ' *,'.*- 

Le frère qui le, reçoh, preadra ensuite le ihauteau, et, 
lirt -moni^ant là .croix, blanche qui est dessgs, lui dii-a : 

■ Croyez -FOfts, .mon frèrt,' que ce soit .là le signd.dé' la 

■ «alote crois ,*à laquelle fat attaché et giourtit Maus-Cb'ist, 
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«poupia-rétteflQpfion de nos pécb^S? be nouveau r,^^ré- 
«pon^lra : Oui,ie lecrois-ll ajoiitera :.Cl'e« ai^i le «((*^ 
a de a6lre Ordra^ que noaa vous cqmDïlaiidaiis 4^ poruM- 
«BOfilinuellement sarvos li^bits n, Ensnite de qaoi, U uau- 
veau reçu boisera If sig^edc )a;Cn>ix.£e)ùqui lereçoil, t- 
,lui metb'ali manteau sur lei épaules ^ea«dr(e quesa'crOra 
, p%H)iwe sur.ssn eetomao, ihi cftié'gauc^e) le baie^ta, ef ■ 
lui dira : u Prenez ce^ij;^e-au «bAi4e la Irès-Miote "ïi^ nil^, 

• de SaMte-Marie, toujours-viei^, et dâSaiotifeaa'rBap^ 
*atiste-,poui'J'augmeaiaiioii-de la foi, la defeotendu nobi. 
-^itChréiifin; erle serrite des pwita-es. .C'est polir^ceU,«io* 

. ofrèrej qtje.nous vous mxttdpsla cr^kdece côté,'afi4'qu^ 
«vouirahuiez de lout lotre ctjeui*; «[ue votfe içain droiie 
'«côrabatte pour (a défiens» et sa CDrftem.tioTi. S'il vou» • 
« arrivait jamais, en tombaiiBnt'pci^r Jéeug-ChrUt^ contre ' 

' «les ennênùs de l'a fat , d^ V"^t<*urn'er1f dos, d'alii^clon- 

• œr l'étendard de la croix, et de prendre U fuite danS; 
■ une auBsi Juste guerre. Vous seriifz d'époi^illé du àgne . 

■ ■'utrits-^int, suivant les staffs jët les coutumes dS l'Ordre, 

' «comme.un prëvaHcateurdu.Tœuqt>eTOUs.*eD^ delure, 

. «et retranchédeo«trecôrpl,comma un jnebbre ixiurn ' 

aou gaiigrerfér. " \ . ....... .. 

Il'lui sttacherq, ensuite, le m'a Meau' avec Iwcordpn» 
. qu'il passera ai^touc d» côî^ a( lui dira : o Receveï le joug 
«du ^Beigpeur, par«e qrfil esidonx^ei léger, sous lequel 
« vous tK>j3varez le ce|ios de votre âate. Ndas hç vour pro- 
u mêlions que 4u pain et de l'eau, sans aucune doTicatease, 
«et on habit modeste et (Te'pe«t.de prix. T^ous'vous faieona'-' 
« purt, k vos pères et if ^os parens, desr bonnes dbùvrf s dé 
nnotre Ordre et de nos frères ^qui'se font dans tout Tuni- 
((vws,^t'C|Ui s'y feront à l'avenirs. Le. profès. répondra 
anren : p'ejt-à-diMÎ, ainsi .sok-il. Celui qui l'a reçu , et tous 
ceui^ qiJls'y p-birvetAnt , r«till>ras£eroDt et.le baiserom ,'en 
sign«,3'aiAitié,'dejiaix et de dilection fraiernelle. Les pr^ 
ire^i'et paçiicullèrem en t 'celui ^ui aura dit là messe, tli- 
rOot les prières Rivantes : ■ ' 

«Vous avec répandu sur nous, àmonOi^ Jeseftêt^de 
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■ votre miséricorde, au milieu de votre temple. Pseaume. 
(Le Seigneur Mt graod, il est digne de tontes sortes de 

■ louanges, dans la Cité de Dieu, située sur la sainte mon - 

■ Qu'il est doux et agréable de voir les frères demeurer 

■ bien unis ensemble! Gloire soit au Père, et au Fils, et ^ 
<aù Saint-Esprit, comme il éloît, etc. 

■ Vous avez répandu, etc. Le Pseaume. Qu'il est doux et 
aa{!;réable, etc. Gloire soit au Père, etc. Vous avez répan- 
• du, etc.' Kyrie eleison , Christe eleison, Kyrie deïson. 

■ Notre Père , etc. Ne permettez pa» que nous tombions eo 

■ tentation, etc. -f. Conservez votre serviteur. <}. Qui espère 

■ en vous, mon Dieu, -f . Envoyei-lui du secours de votre 
a sanctuaire. 4- ^t de Sîon, de quoi se défendre, y. Que 
tt l'ennemi ne puisse lui liuire. ^ ■ Que le fils d'iniquité n'en- 

■ treprennepasde le séduire. ^.Servez-lui, Seigneur, de 
ucitadelle. ^. Cootre les desseins de l'ennemi, et de ceux 
■qui le persécuteroDt. y. Seigneur, écoutez ma prière. 
«ij.Que mes cris viennent jusqu'à vous, f . Le Seigneur soit 
«avec vous, fr, Etavec voire esprit.» 



Mon Dieu , qui convertissez les méchans, et qui ne vou- 
lez pas la mort des pécheurs, nous supplions très-bumble- 
ment votre divine majesté de vouloir protéger et conserver, 
par le secours continuel de votre grâce , votre serviteur ici 
présent , qui n'a de confiance qu'en votre miséricorde, afin 
qu'il demenre, toute sa vie, attaché à' votre service, sans 
. pouvoir en être détourné par aucune tentation. Par Jésus- 
Christ, etc. 



Dieu étemel et tout-pnisKint , qUt n'avez besoiii de per- 
sonne pour opérer toutes les merveilles qui paroissent k 
Bos yeux, répandez surN., votre serviteur, l'esprit d'une 
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grâce salutaire; et, afin qu'il puisie vous plaire p»r son 
attachement à la vérité, répenctez contiouellemeot, surson 
cœur, la rosée de votre bénédiction. Par Jésus- Clu'isl, etc. 



Que le Seigneur vous reçoive au nombre d« ses fidèles 
serviteurs; et pendotu que nous, incK^ies, vous recevons 
dans nos prières, qu'il vous accorde la grâce de bien &ire, 
la volonté de persévérer, et l'avantage de parveoir, un jour, 
a la vie éternelle; afin que cotnine la dilection fraternelle 
nous aura unis sur la terre , la Hiiséricordc de Dieu qui l'a 
&it naStre, puisse nous unir dans les cieux avec ses fidèles 
serviieurs. Kous l'en supplions par les mérites de notre Sei- 
gneur Jésus-Chrisl Dieu , qui vit et règne avec le Père et le 
Saint-Esprit , dans tous les ùècles des nècles. Amen. 

De la disiinction des de^rtà, parmi les frères de notre Ordre. 



a. U y en a de trois sortes : des chevaUerjpies prêtres 
et'desservans. Les prêtres sont divisés en deux classes: les 
uns sont conventuels, et les antres d'obédience. U y a de 
même deux sortes de servaos: les premiers sont servana 
d'armes : c'est-à-dire, reçus dans le couvent; les seconds 
sont servans de stage ou d'Sffice. Quand quelqu'un se pré- 
sente pour être reçu à 'faire profession dans l'Ordre , avec 
toutes les qualités nécessaires, suivant les statuts et les cou- 
tumes, s'il veut être chevalier, il faut qu'il ait reçu l'Ordre 
de chevalerie d'un prince catholique , qui soit en état de 
le donner, avant de prendre l'habit, et d'être admis à la 
profession ; sinon , il le recevra des mains de celui devant 
lequel il fera profession, ou de quelqu'autre chevalier de 
l'Ordre: ensuile de quoi, il fera sas vœus, de la manière 
que l'on vient de marquer. Pour les chapelaiiss â \m ser- 
vans d'ameK ou d'otSce ^ U tt'«st pas nscessaire de les fairs 
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chevaliers : il n'y a ni auiuu, dÎ coutume qui y ei^pge; on 
les admet directement à la profession. 

De rhabii des frères de thôpital de Jérusalem, 

3. Il convient à noire profession , que tous leo frères de Kiimoko 
l'hApital soyent tenus de porter un habit oa un manteau Ddfdt. 
noir, avec la croix Blanche. 

Nous ordonnons que, dans l'exercicedes armes, ils por- nicolu 
teroQt, par-dessus leurs haUts, un manteau rouge, avec * ua 
la croix Manche, droite. Lo«jei. 

Des qutUilés que doivent avoir ceux qui sont reçus à faire 
profession dans notre Ordre. 

5. Nous ordonnons que, dorénavant, personne ne sera Utrontt 
reçu à la profession , ^i( n'est né en légitime mariage , on itivu. 
dont le père soit Utard , excepté les engins des comtes et 

des gens de plus grande qualité. 

6. El que ces fiU de comtes ou de grands seigneurs soyent j,,b 
nés d'un père, dont le père et Fayeul paternels, (l'article oe l* 
i3 de ce titre ajoute le bis^yeul), ayeni été comtes ou gens VmIttk. 
de plus grande qualité. 

6. Et qu'ils soyent nés d'une mère d'honnôle Condition^ Ctivnc 
H est encore défendu de donner l'habit de nolreOrdre^ à ""'■* 
aucun qui soit descendu de Juifs , de Marannes , de Sarr'a- 
ùns, ou autres Mahométans, quoique ses ancêtres eussent 
été princes ou comtes. 

8. Sous défendons, aux langues et aux prieurés, de faire- Hogueshi 
jamais aucune grftce sur un pareil défaut; et, s'ils en font, Locbenï 
nous les déclarons nulles, et de nulle valeur. 

9. Quiconque aura fait profession dailBiiU-autre Ordre , Hnovis 
ne sera jamais reçu dans le n6tre; au cas qu'il le soit, i) Bétel. 
sera dépouillé de l'habit, dès que l'on sera instruit de la 
première profession qu'il aura faite. 

10. Qu'il soit chassé du couvent, sans esp^ance de pou- Cleedc 
voir jamais'porter uob'e habit , ni tirer de l'Ordre des ali- "^ "-* . 
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mens, des pensions, des comiiiand«ne9,de8 membres de 
commanderies ou autre chose, quelle qu'elle soit, même 
de grâce spéciale. 



1 1. Si quelqu'un se trouve débiteur de quelque s 
considérable, ou qui aura contracté mariage, et l'aura 
■ Consommé, il ne pourra être re^. 
ÀirT0T5i 13. Non plus que celui qui aura fait un meurtre, ou aura 
FLnriAB. mené , dans le siècle , une vie débauchée et corrompue. 
Philippe ' 3- !''<*'> "^ donnera l'habit de l'Ordre à aucun qui n'ait 
I.E Vil- atteint l'âge de dix-huit ans: Il est néanmoins permis, au 
Lims- MaUre, de choisir huit enfans, de quelle nation il lui plair», 
Adam. ^* ^° V^^' *'*g'^ 1"* *^^ ^"j pour son service domes- 
tique, auxquels l'on ne pourra rien opposer pourFàge, ou 
l'ancienneté, pourvu, néaumoins, qu'ils soyent âgés de 
douze ans. 
JuH 14- Ceux qui auront été choisis ou reçus autrement , ne 

l'Evesqde jouiront d'aucune prérogative d'ancienneté ou de rési- 
dence, ne recevront ni table, ni solde du commun trésor, 
quand ils auroient été choisis et reçus par une grâce parti- 
culière du Grand-Mattre et des langues. 
-• i5. Pour nous conformer au décret du saint concile <le 

Trente , nous ordonnons que personne ne eoil admit à faire 
proFesùon dans notre Ordre , avant les seize ans accomplis. 
Pbilifpe i6. Quel'du ne reçoive personne qui ne soit d'une bonne 
VE Vil- '.santé, libre de son corps, et propre à la fatigue, qui n'ait 
nt'chi^ l'esprit sain , et qui ne soit de bonnes mœurs. 
AntH. 

Des preuves nécessaires avant de recevoir un chevalier, 

17. Ceux qui souhaiteront être reçus chevaliers, seront 
Retel. obliges île prouver, par des titres incontesjtafales, qu ils 
sont nés dc^arcns nobles de noms .et d'armes. 
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De quaiilés que doivent prouver les frères chapeltùns et 
d'armes. 



t$._ Quoique nos ëcabliseeineDs ne dentaadeni point que Je^r 
foD recherche la noblesse du sang, dans ceus qui y seront "*■ lii 
reçus pour frères chapelains , ou servaog d'armes , l'on ne •*''^^'^' 
doit pas cependant Jes prendre dans la plus vile populace, 
ni sans quelque choix: ce qui pourroit donner lieu à les 
mépriser ; c'est pourquoi nous ordonnons qu'à l'avenir 
aucun ne sera reçu frère chapelain, ou servant d'armes, 
au- dedans ni au-dehors du couvenl, même par grâce spé- 
ciale des langues, ou des prieurés, qu'il n'ait justifié 
qu'outre les qualités requises et nécessaires par nos statuts, 
U est né de parens gens de bien et d'honneur; qu'il ne s'est 
appliqué qu'à un travail honnête; qu'il n'a jamais sei-vi à 
personne, dans un emploi vil et méprisable; que lui-même, 
son père ni sa mère, n'ont jamais fait aucun métier sor- 
dide ou mécanique de leurs mains : nous en exceptons 
ceux qui se seront signalés par les armes ou par des ser- 
vices honorables qvi'ils auront rendus à noire Ordre. 

19. Ceuï qui voudront être reçus dans notre OrdFe , se- CLwve. 
ront tenus de justifier qu'ils sont nés dans la langue ou cei.\ 
prieuré , dans lequel Us demanderont d'être incorporés. oAseLa. 

ao. Enfin ils seront obligés de faire les preuves requbes 
par nos établissemens devant les commissaires, députés 
par le prieur ou leChapitre provincial, ou devant l'assem- 
blée même , et de les présenter au Chapitre ou à l'assem- . 
blée, pour y être lues, approuvées ou rejettêes. 

11. Elles nous seront, ensuite, envoyées au couvent, Philippe 
avec des pièces justificatives, en bunn^ forme , de tous les "^ ^"■- 
faits qui s'y trouveront contenus. Ainsi nous défendons de l'isle- 
recevoir aucun frère chevalier, hors du convenl. âdim. 

11. Nous défendons d'accorder aucun délai, de faire ou HocnESne 
de présenter tes preuves que l'on avoit accoutumé d'obtenir 
des langues, des prieiu's, ou du Maître, ou de son Conseil : 
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déclarons nul et de nulle valeur tout ce qui se fera au pré- 
■ judice du présent statut. 
Clïdde 23. Défendons aussi de donner l'habit à aucun qui n'ait 
DELt ^^ manteau que nous appelions à bec ou de pointe, et une 
robe longue, et qui n'ait, s'il est chevalier oa frère-ser- 
vant , des armes avec la casaque. 

De la peine de ceux qui auront été reçus contre la dispoii- 
lion des établisseme^. 

Cladde 34. Celui qui aura été reçu , contre la forme- jles étabHs- 
DEià semens, s'il est chevalier, sera réduit à l'état de frère-ser- 
vant; s'il t'stfrère chapelain, il deviendra fi'èred'(Aédiencej 
s'il est Frère^ervant d'armes,, il sera réduit à la condition 
de frère- servant d'office , et qu'il soit inhabile ï posséder 
ni commande rie, ni aucun autre bien de l'Ordre. 

Que tan ne fasse aucune recherche sur l'état de ceux qu i 
auront été reçus chevaliers. 

pBiLirpG ^ 35. Statuons et ordonnons que l'on ne fera plus aucune 
DE Vii^ difficulté à ceux qui auront été reçus dans le couvent, en 
V/*^ qualité de chevaliers, sur leur état; !l moins que celui qui 
Adam. '^ proposera, ne se soumette k la peine du talion, c'est -i- 
dire , qu'au cas qu'il ne vienne pas à bout de prouver ce 



frère-servant; aucun 1 
cullé qu'il fera k un at 



:, il sera lui-même rabaissé au déeré de 



e pourra être écouté, dans la diffi- 
re, s'il a déjà cinq ans de possession. 



Sascle. 



De la réception des sœurs de notre Ordre. 

a6. Nous permettons, aux prieure, et an cb&telain d'Em- 
poste, d'admettre, à la profession de notre Ordre, des clames 
de bonnes mœurs, nées en légitime mariage, de parens 
nobles. 

27. Pourvu qu'elles soyent renfermées dans des monas- 
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ANCIENS ET HOUVEADX STATUTS. 
De tannée de probalion. 

28. Nous déterminoQS qu'à l'avenir personne ne r^^^,._ 
rfaabit dans le couvent , s'il n'y a demeuré une année en- i^'^^r^x 
ûÈre, afin que l'on puisse juger de ses mœurs, de sa ma- Vudilli 
nière de vivre , et de ses dbpositions. Cetle année lui sera 
comptée pour Taociennelé et la résidence : il aura la table 
et la solde, sans quoi, il ne jouira pas de l'ancienneté de 
cette année. 

De la réception des frères chapelains et setvans , pour le 
service des commantUries. 

39. Qu'il ne toit permis-à aucun de nos frères, de quel- Elior ■>■ 
que état ou condition" qu'il soit, de recevoir aucun, pour Ville- 
frère de l'Ordre, chapelain ou servant d'armes, lorsqu'ils "W' 
en manquent pour leurs églises et chapelles, ni de frères- 
servans d'office, pour leur service , ou des commaDdenes 
qu'ils possèdent. 

3o. Qrfib iie soyent auparavant approuvés par le Cha- pp,L,p,g 
pitre provincial , ou par l'assemhlée à laquelle ils doivent de Vii,- 
étre présentés : ils seront obhgés de les nourrir, véiir et iiebs- 
loger à leurs dépens, ou de Jes pourvoir de quelque bénéfice ^m„ 
ecclésiastique. 

Çue ton fosse une matricule des frères chapelains etservans, 
qui auront été reçus hors du couvent. 

3i. Nous commandons aux prieurs et au châtelain d'Em- ,_e»éiii. 
poste, de travailler à faire faire une mairicnk des frère» 
qui auront été reçus hors du couvent , dans laquelle chacun 
d'eux sera inscrit; sans quoi, ils ne seront pas regardés 
comme frères d'Ordre , ne jouiront pas des privilèges, et 
ne poturronl pai obtenir les bénéfices ecclésiastiques qai en 
dépendent. CwcnE 

Zi. Celui qui en aura reçu auiremenl qu'en la forme ci- g^^^j^^ 
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dessus prescrite, soit prieur, bailli , ou commandeur, de- 
meurera privé de l'administraiioa du prieuré, bailliage ou 
commanderie , pendant cinq ans , durant lesquels tous les 
fruits en seront portés au commun trésor. Si c'est un frère 
du couvent, il perdra cinq ans de son ancienneté, desquels 
profiteront ses fiarnauds. 

Çue h frère-servant ne pourra devenir chevalier. 

33. Il n'est pas à propos qu'un religiouK change l'état qu'il 
a une fois embrassé, et qu'il renverse sans-dessus-dessous le 
degré de u qualité. Ainsi nous défendons, aux frères-servans, 
de quelque qualité qu'ils puissent être, de monter jamais 
au rang des chevaliers : quand quelque prince séculier ou 
autre les feroit chevaliers, ils n'en seront pas moins obligés 
de se tenir dans le degré, le service et la solde des frères- 
servaos. 

Ve la manière de recevoir les confrères ou donnés. 



34- Geus qui souhaitent d'être reçus confrères, ou don- 
nés <|e notre Ordre, doivent se présenter, avec respect, de- 
vant le Frère qui les reçoit, s'agenouiller, mettre les mains 
sur le missel , que le frère tient entre les mains , et pronon- 
cer les paroles suivantes : e Je N. promets à Dieu lout-puis- 
asaDi,à la bienheureuse vierge Marie, mère de Dieu, Saint- 
(c Jean-Baptiste, et au Maître de la religion de Saint-Jean 
a de Jérusalem , que j'aurai , autant qu'il me sera possible , 
« une véritable charité et amitié pour le Maître de cette re- 
« ligion , pour tes frères , et pour tout l'Ordre j que je les' 
«défendrai, eux et les biens de l'Ordre , de toutes mesfor- 
uces, et que, si je ne me trouve pas en état de le faire, je 
a leur ferai sçavoir tout ce que j'aurai pu découvrir qui 
«pourroit leur faire de la peine; que je ne ferai jamais 
a pi'of e^on dans aucun autre Ordre que celui de Saint-Jean, 
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a dans lequel, quand je n'auFois pas faii profession, jesupplie 
■ qu'après ma mort , l'on enterre mon corps dans le cime- 
« lière de la religion ; je promets encore de lui donner , 
"chaque année, à la fête de Saint-Jean-Baptiste, qndque 
chose en reconnaissance de la confraternité*. 

Après qu'il a prononce ces paroles, celui qui le reçbil , 
doit lui dire : Puisque vous avez fait les promesses ci-dessus, 
nous recevons votre âme et celles de vos ancêtres à la par- 
lîcipadon de tous les offices diyins, bonnes œuTres, orai- 
sons et messes, qui se diront à l'avenir dans notre religion , 
que nous prions notre Seigneur J. G. de vouloir vous com- 
muniquer. 11 le baisera ensuite, et , après lui , tous les frères 
qui SB trou'teront présens. L'on écrira, sur le registre de 
la confraternité , son nom , et ce qu'il aura promb de don- 
ner, chaque année. Voilà ce que nous commandons d'être 
■observé à la réception des confrëresf sans préjudice de l'u- 
sage de quelques prieurés, qui pourroit se .trouver diRe- 
rent, lequel ils sont obligés de maintenir, 

35. Nous défendons, aux prieurs, au châtelain d'Em- 

poste , aux baillis et à tous les autres frères de notre Ordre, o'0»iDS». 
de recevoir personne, pour donat ou confrère , sans l'ordre 
ou la commission du Maiire , à peine d'être privés de l'ha- 
bit ; et , pour ceux qui auront été reçus sans cela , de n'être 
point reconnus pour confrères , et de ne jouir des privi- 
lèges , ni des exemptions des donats. 

36. Les confrères, ou donats, porteront, sur leur c6té Cladoi 
(jauche de (eur habit , une croix qui n'aura que trois br;^- ™ '■* 
ches, et quitnanquera de celle de dessus, faute de quoi, ils 

ne jouiront pas des privilèges. 



Des qualûés nécessaires à ceux que Ton recevra pour 
donats. 

37. Il s'est glissé quelques abns dans la réception. des j^^, 
doDai» ou'confrères , auxquels nous avons résolu de remé- de 1.1 
dier: ainsi, nous défendons, par le présent statut, derece- ^*'-""*- 
voir, à l'avenir, pour donat ou coafrère, aucun sécuUer, 
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de quelque état ou condition qu'il loit, sang permissioa ou 
commission du Maître, ainsi qu'il a déjà été réglé , et qu'il 
nelui ait paru que le prétendant estd'honnélefamille; qu'il 
n'est point issu de pareniJuits, Sarrasins, ni autres Maho- 
métaas ; qu'il a mené une vie réglée ; qu'il n'a été préveau 
d'aucun crime; qu'il n'a jamais fait de métier sordide ou 
méchanique, et qulil n'ait fait présent à l'Ordre d'une par- 
tie de ses biens. Ceux qui auront été reçus sans observer 
toutes ces formalités, ou qui, ^rès l'avoir été, négligeront 
de porter, cousue sur leurs habits, la marque des donats, 
ne seront point regardés comme tels , et ne jouiront d'au- 
cun des privilèges attachés à cette qualité. 

Nous en exceptons cependant la congrégation des donals 
et confrères de la commanderie de Modica., dans laquelle 
l'on observe une coutume très -ancien ne, qui n'y ett pas 
conforme. Les donats4e cette congrégation n'en seront pas 
moins tenus de faire, devant le commandeur, leurs preuves 
de ce que dessus , nonobstant tous Blaluts et conUmies coo- . 
traires. 

La manière ^6ter tkabit aux friresi 



38. Dès que quelque frère de notre Ordre aura commis 
un crime qui mérite que l'on lui ôie l'babit, le Maître, ou 
sqjp lieutenant, revêtu de pouvoir quant à ce, rapportera, 
au Conseil , le crime et le délit , pour prcndrcson avis sur 
ce qu'il doit faire en cette occasion. Le Conseil , après avoir 
mûrement délibéré, lui ordonnera d'en rapporter les pi'eu- 
ves. L'information ou les dépositions des témoins, seront 
reçues en la forme prescrite par les statuts et les coutumes. 

Si le cas se trouve assez grave pour mériter la privation 
de l'habit, le Maître, ou ton lieutenant, en donnera sa 
plainte à l'assemblée générale, qui sera convoquée, pour 
cet effet, au son de la cloche, en la manière accouiimiéc. 
Il y proposera le crime de l'accusé tel qu'il est; ou ^ s'il 
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wnt Incd en coorrir FatrociFé, U w contcBien àe âirc, 
pour ne pas <(oi>aer de nanvaia exemple , que l'accusé » 
fait tort à la religioD de plus d'un marc d'argent, en pré- 
sence de Fa censé même, qui y aura été coDdoit sons bonne 
et sûre garde, par le maître écuyer. 

Après la lecnire de la plainte, le Hattrc, on aon benle- 
nant , laisieni aux bailiit de l'Égard le temi de l'esamioer, 
etdeToir les informations,, les pccuTe3,les itnerrogaUMres 
de l'accusé ; lesquels rendront ensoiie leur sentence, selon 
Dieu , la raison , les siatnis , et les louables coutumes de la 
relig^n. 

LeHailre,ou son lieatenant, nomme le chef de l'E^gard, 
et dépale nn religieux, honnête homme, pour s'y trouTer 
en son nom, ei faire toutes les prttcédures nécessaires; 
entuiie de quoi , le chef et les baillis de l'égard se retirait 
en un autre endroit, où se trouvent le procureur du Mahre 
d'un cAté, et l'accusé de Taotre. Le procareur detrumde 
que l'accusé soit priré de Tbabil , suivant la giièreté de son 
crime : Ton permet à l'accusé de répondre et de se défen~ 
dre. S'il avoue son crime, et qu'il en demande pardon, 
l'Égard va jusqn'ï trois fois trouver le Maître et l'assemblée, 
pour demander sa grâce : si le Sfaiire ironve que les statuts 
lui permettent de l'accorder , l'ou j'en tient là. S'il conti- 
nue de demandn" que l'on fisse justice, l't^rd s'en re- 
tourne au lieu où il est venu. * 

Si l'accusé dénie le fait, l'on produit les témoins, les 
informations et les preuves; et, s'il se trouve convaincu 
par sa propre confession, ou par lesdépositionsdee témoins, 
l'Egard prononce sa sentence qui le condamne à être dé- 
pouillé de l'habit. L'on appelle le procureur du Maître , 
auquel on la communique : il le dispose 'k suivre l'Égard , 
qui le conduit au Maître et à l'assemblée : il demande grice 
çncore une fois ; il est encore appuyé da l'intercession de 
l'Ëgard. Hais si le Maître, ou son lieutenant , continue 
dans son refus , et qu'il commande qu'on fasse lecture de 
la sentence , le chef et les baîDis de l'Égard , après un troi- 
sième commandement à eux fait, en présence de l'accuse* 
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lui prononcent sa sentence, le déclarent convaincu du 

crime, et le condïtiniient k la privation de l'habit. 

Quand la sentence a été publiée , l'accusé se met à ge- 
noux devant le Maître, ou son lieutenant , et continue de 
deoiander sa grâce. Il a le Maiire écuyer , à son c6té, pour 
exécuter les ordres. C'est lui qu^ prononce la sentence de 
privation , en disant à l'accusé : « Puisque vous vous êtes 
aréndu, par vos crimes et vos désordres, indigne de por- 
aier, à l'avenir, le signe de la sa in te -crois , et l'habit de 
«notre Ordre, que nous vous avions .donné , dans l'opi- 
« nion que nous avions que vos Inaurs étoient régulières , 
a nous vous l'àtons, suivant nos statuts et nos coutumes, 
«pour donner du courage aux bons, de la crainte aux mé- 
Kchans; et, afin que vous serviez d'exemple, nous vous 
«séparons, et nous vous chassons de la noble compagnie 
«de nos frères) nous vous jettons dehors, comme un mem- 
«bre pourri et gangrené. » 

Après ces paroles, le ^aStre écuyer, de l'Ordre du Maî- 
tre , ou de son lieutenant , ôte l'habit à l'accusé , en cette 
manière. Au premier conMnan dément, il met seulement la 
main sur le manteau du condamné; au second, il dénoue 
les cordons des manches ^bec ou à pointe, et en jette une 
partie sur le devant; at^iraisième, il dénoue le cordon qui 
attache le manteau, et le lui ûte de dessus les épaules, en 
disant ces pafoles : «De Tautoriié du supérieur, je vous 
a enlève les liens du joug du Seigneur, lequel est vériliible- 
meut doux , et l'habit de notre Ordre , que vous vous êtes 
«rendu indigne de porter, après quoi, il le ramène dans . 
« la prison, a 

Lorsque l'accusé est absent , l'on commence par le citer, 
suivant la forme de nos statuts et de nos coutumes : s'il ne 
comparoit point, ou qu'il soit impossible de le prendre, au 
cas que le crime dont il est accusé aitéié commis pabli- 
quement, et qu'il soit directement contre ce qui est -pres- 
crit par les élablis^emens, ou qu'il soit notoire, et qu'il 
doive être piinr par la privation de l'habit , pourvu que l'on 
eaaitdes^pceuves suffisantes, Ton ne laisse pas de lui faire 
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son procès par coDtumacc , de le faire condamner par 
l'Égard , et par le Maître, ou son Itentenaot, qui le déclare 
privé de l'habit, après avoir ol^rvé les formalités ci- dessus. 
L'on porte unjnanleau au milieu de l'asseuiblée ; et, après 
le troisième commandement, le Maître écuyer le prend, et 
l'emporte pour faire affront à l'accusd. 

La manière de rendre Thabil, à ceux quienonlétéprivds. 



39. Notre Ordre a accoutumé d'u&er de bàiignilé et de 
miséricorde envers ceux qui se repentent de leurs Crimes, 
et qui en reviennent à une conduite plus modérée. Ainsi, 
lorsque quelqu'un de nos frères a été privé de l'habit, pour 
ses fautes , qu'il en a fait pénitence , qu'il parott disposé à 
s'en corriger, qu'il a mérité sa grâce, suivant nos statuts, 
et que l'on juge à propos de lui rendre l'habit, l'on en 
use de la manière suivante : t 

Le Grand -Maître, ou son lieutenant, fait convoquer 
l'assemblée ou congrégation, au son delà cloche, où, étant 
assis avec les baillb, les prieurs, ou autres ancieos, et les 
chevaliers, comme à l'ordinaire, le Mailre, ou «on lieute- 
nant, commande au Maître écuyer d'amener celui qui a été 
privé de l'habit, en habit séculier, ou même en. chemise, 
et la corde au col , si son crime se trouve l'avoir mérité ; 
il arrive, les mains jointes, entre lesquelles il porte un 
cierge allumé, qui marque qu'il recouvrera bientôt la cha- 
rité et la dileclion de l'Ordre. 

En cet état, il se jette aux pieds du Maître, et le supplie 
avec respect de lui faire grâce, de lui rendre l'habit, de le 
rétablir dans la compagnie des frères ; sur quoi , le Maiire 
lui £iit cette réponse : a Encore que l'on soit informé que 
a vos fautes précédentes vous ont justement attiré la priva- 
«don de notre habit, cependant, comme nous espérons 
n que vous serez plus sage à l'avenir, nous vous pardonnons, 
anous vous rendons l'iiabît de notre Ordre, et nous vous 
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« élablisMiDg dans la compagnie de iios frères. Tâchez donc 
<de vivre, à l'avenir, d'une manière H réglée, que noos ne 
< trouvions plus d'occasion de vous Faire éprouver, une se- 
• coDdefot3,b rigueur et la sévérité de la justice; la gr&ce 
«que BOUS vous accord<ms est grande, elle ne se fait que 
«trèa-raremeut; nous souhaitons qu'elle devienne salutaire 
s k votre âme et it votre corps, u 

Le Maître écuyer,de l'ordre, du Mcttlre, prend ensuite 
un manteau, qu'il lui met sur tes épaules, et le rattache 
avec ses cordons, en disant : aKecevez, pour la seconde 
«fois, le joug du Seigneur, qui est doux et léger; qu'il 
■ puisse contribuer au salut de voire âme. s' Le nouveau 
chevalier loue Dieu , et le remercie de sa bontéj et se dé- 
voue au service de l'Ordre. 

'"^~"^~' 4*^- 1^ restitution de l'habit ne se peut laîre que de cette 
Dï L*^ manière : le chevalier n'est pas rétabli, pour cela, dans son 

Sanole. ancienneté, ni dans sa résidence< 



VsaiULLE. 



Ceux qui auront fait commerce, ne seront pas reçus 
chevaliers. 

HooDESDB 4'* Nous ordonnons que ceux qui auront fait commerce, 
LoDBEMx Qy (|(jn| |gj parens l'aiiixint feit , ou auront éié banquiers , 
' agens de. change ou de banque, cbangeurs, caissiers ou 
fermiers, ou auront vendu, en magazin ou en boutique, à 
poids ou à mesure, des draps de soie ou de laine , des grains, 
ou quelqu'autre denrée que ce soit, .ne seront point reçus 
chevaliers, quoique gentilshoniines de nom et d'armes, 
dans quelque seigneurie, ville on province qu'ils soyent 

Çue l'on ne reçoive personne , dam le père ou la mère dé- 
tienne actuellement les biens de COrdre 

^1. Il a été déterminé p»* la coutume, qui est en cela 

( ■ ) Eicepié lei Yille» if Florence . de G«n« a At 
qacllei il nifBl que k prctciuluii U'aii pat tnGqué 
pèrel'ul Gùl. 
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Uè8-raiaoiinable,4iM l'on ne recevra ptnnt, dans l'Ordre, 
des gens chargés de deties. Ainsi, nous statuons et (wdon- 
noDs, que l'an n'y recevra point non plus ancnne personne, 
dont le père aura d>étenu , on qui détient elle-même les 
lares, possessions, justices, on qnekja'autre bien de l'Or- 
dre que ce soit, sans les avoir restitués auparavant. Ordon- 
DODs, aux commisBaires , députés peur la réception des 
preiiTes,des'en informer exacieiHent, et de tùen interroger 
le* téiBoins sut cet article. 



DE L'ÉGLISE. 



Du cube des choses divines. 

COUTUME. 

i. Le principal et le plus eseemiel des devoirs de l*bom- 
me religieux, est cPadorer Sien , de le révérer de tout son 

coeur, et de tout son. esprit, et de s'attacber à tout ce qui 
'regarde le culte qui lui est dû. Ainsi, nous ordonnons et 
contHiimdonsà nos Frères, d'avoir ua respect singulier pour 
les cboses sacrées et divines, afin d'obtenir de Dieu la force 
et le bonheur qui leur sont nécessaires, pour combattre 
contre les ennemis de Jésus-GhHst. 

Des prières qua les frères sont obligés de réciter, chaque 
four. 



2. Lee fondateurs de notre Ordre ordonnèrent , avec 
beaucoup de prudence, que nos frères chevalier» et ser- _ 
vans, qui doivcut s'^pti<{«er à l'oraison, pour élever leur. 
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esprit vers Diea , ne seroient chargés qu'e d'un petit non)' 
bre de prières, qui ne les empêchassent pas de vaquer à 
l'hospitalité, et à la défense de la foi : ils ordonnèrent que 
tobs nos frères profès de l'Ordre, chevaliers et servans, 
réciteroieot , chaque jour, à une ou à plusieurs reprises,' 
cent cinquante fois J'oraison dominicale , enseignée pac 
Jésus-Christ lui-même dans l'évangile, au lieu des heures 
ecclésiastiques : sçavoir, treize pour les matines du jour, 
autant pour les matines de Notre-Dame, treize pour pri- 
mes, qualorzepourlierces, autant pour sexte, autant pour 
none, dis -huit pour vêpres, quatorze pour compiles, 
quinze pour les quinze pseaumes du matin , quatorze pour 
les vigiles des muru, et huit pour les vêpres du même 
office. 

Il s'est encore établi une louable coutume, confirmée 
par le Pape , que ceux qui voudront , et qui en auront la 
commodité, réciteront l'office de la Sainte Vierge, ou celui 
des morts , qu'ils ne seront pas obligés de réciter les Pater 
nojfer. Cependant les frères, prêtres, diacres, sous-diacres, 
ou clercs de noire Ordre, sont tenus de réciter le bréviaire 
rom^iD , si l'ordre qu'ils ont reçu , les y engage. Nous com- 
mandons que tous les frères s'acquittent esactemeui de ce 
devoir.. 

Les Jours auxquels nos frères sont obligés de jeûner. 

CQVTVttE. 

3. Premièrement tout le carême, depuis le mercredi de 
la quinquagésime , jusqu'au jour de P&ques. Si la fête de 
Saint- Marc l'évanf,élistc , ou des grandes litanies, tombe 
dans la semaine de fàques , le jeune sera remis jusqu'après 
Tociave. Les jours des rogations , «jui arrivent devant l'As- 
ceasion de Notre Seigneur, le lundi , le mardi et mercredi ; 
la veille de Pentecôte, les quatre-iems, qui arrivent la se- 
maine d'après, et les autres quatre-icms; les veilles de 
Saint- Jean-Bapiisce, de Saint-Pierre et Saint'Paul, de tous 
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les apAtres , de Saint-Laurent martyr , de l'&ssomptiDD , de 
la Conception , de la Nativité, de l'Annonciation et de la 
Purification de la Sainte Vierge , de la Toussaint et de la 
Nativité de Notre-Seigneur. 



4- Nos frères chevaliers servans sont oblifjés de recevoir, 
(rois fois l'an , l'adorable sacrement de l'Eucharistie , à 
FÂques, à la Pentecûte et à Noèl. ^___ 

5, Et, au jour de Saint-Jean-Baptiste, notre patron, j^, 
nous déclarons que les clercs y sont pareillement obligés , ^'ËvfiQci 
quoiqu'ils ne soyeot pas encore promus aux Ordres sacrés, 
même les confrères ou douats. 



Bu désappropiiement , et de la confession que doivent fam 
lesfrères avant de Rembarquera' 

6. Nous commandons à tous les frères de notre Ordre, Phiubut 
qui montent les galères ou autres Taisseaux , de se confesser »■ 
dévotement, et de faire le désappropriement, lequel se ''"'■"'^ 
déposera, clos et scellé de leurs cachets, entre les mains du 
prieur de l'église , de son vicaire, ou du sous-prieur, ï peine 
d'être soumis à faire la quarantaine à leur retour; et, s'iU 
sont frères du couvent , île perdre leur solde d'une année. 
Un commandeur perdra les fruits <f une année de ia com- 
manderie , lesquels seront appliqués au commun trcsorf 

A qui les frères stmt obUgés de se confesser. 

7. Nous défendons à nos frères de se confesser k d'autres 
prêtres, cji^au prieur, Ou à quelque chapelain de notre 
Ordre, s'il s'en trouve 1 au cas qu'ils veuillent se confesser 
ï d'autres , ils en demanderont la permission au prieur , ou 
au sous-prieur eu sou absence. 



hyGdo^le- 



34 HISTOIKE DE L ORDRE DE MALfE, 

He ia modettie f u« doivent obsemr tes frères pendant Ui 
cdéhmtitm du service divin. 

AHTom ^* KouB défendons , à nos frères, d'entrer dans la chanul, 

FiDTui. ou chœur , pendant que l'on fait l'office divin, et de s'ap- 

pnyer sur l'autel, afin qu'il n'embarrassent point le prêtre 

qui le célèbre. Ceuj qui contreviendront au présent statut, 

seront punis par un jeAoe de six semaines. 

Que les frères sont (AUgés, en marchant, ou tn Rasseyant, 
de garder tordre de F ancienneté. 

Cliddi 9- Nous ajoutons aux [u^éilens statuts, que tous nos' 

M" frères, soit à l'église, soit aux processions, obserrent, entre 

«KGu. ç^^^ l'ordre de l'ancienneié ; qu'aucun d'eux ne se place . 

dans les bancs des grands fMÎeurs, des baiilii, ou des lieu- 

tenans,des bajUîs conventuels, sons la môme peine que 

dessus. 

Des processions <]ue fon est obHgéde faire. 



10. L'on fait, dans l'église de I'fa6piial., les processions 
suivantes. Aux fêtes de la Pnrificadoo, et de l'Âssomptioa 
de la Sajn'e Vierge, de l'Ascension de Notre-Seigneur, du 
coijps de Dieu, et de Sain t-Jean-Baptisle. L'on va en proces- 
sion à l'infirmerie, tous les dimanches et tous les vendre- 
dis , pour obtenir de Dieu la paix , et qu'il n'arrive point 
de tremblemeos de terre. L'on n'en fait en aucune autre 
fête , si elle n'arrive le dimanche. 

La solemnitdque ton doit faire k jour de la Htuivitéde la 
Sainte Fierge, pour fa victoir* gagnée à pareil jour. 

tÎutti. ' ' ' ^'*"' sommes obligés de célébrer , avec beaucoup de 
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référence et de dëvotioa , ta tète de la SattTitë deja Sainte 
Vierge, mirv de Dieu, tant pour les bieniaita lin^^Kere 
qne nous et noire Ordre avons reçus de sa part, que pour 
rheorense victoire qu'elle nous a aidé k remporter^ en ce 
jour, contre les barbares. Leoriyren , ennemi déclaré du 
nom CbrélieD , et particulièrement de notre Ordre , aroit 
eoTuyé, en 1 565, une armée très-putssante et très-bien (btir* 
nie assiéger cette isle, et lui ayant livré de terriUes assaut! 
par mer et par terre, qui Furelit continués sans interrop- 
tion, pendant qualremoia; forcé la citadelle de Saint-Elme, 
laqudle est située à l'entrée du port; ruiné les antres for- 
teresses, châieaus et bastions; renversé enlièremeni les 
murailles, brûlé les maisons de plaisance, renversé le» 
églises, ei désolé ta campagne, nous nous trouvions ré- 
duits a un extrême daoger. Cependant, par le seconrs de* 
Dieu tout-paisMnt, par la bravoure et ta constance de nos 
frères, nous avons soutenu les efforts' de Tennemi avec 
tant de courage et de formeté, qu'après l'arrivée du secours 
que nogs enVoyoit Philippe H, roi' d'Espagne, véritable- 
ment catholique, commandé par le général Oom Garerai 
de Tolède, vice-roi de Sicile, les Turcs, affoiblis par les 
pertes que nous leur avions causées, épouvantés de l'arri- 
vée de ces nouveaux ennemis , fiiT«nt contraints de s'enfuir 
bonteusement , après avoir vu tailler en pièces la meilleure 
partie de leur armée, sans avoir pu exécuter leur dessein. 

C'est pourquoi nous, qui recrannoissons avoir obtenu 
cette victoire par le secours de Dieu tout-puissant, de la 
Sainte Vierge Marie, sa mère, et de Saint-Jean-Baplisie , 
notre protecteur, pour coogerver, dans notre Ordre, 
la mémoire d'un bienfait aussi singulier , avons établi 
cette ici, !}ue nous voulons être perpétuel le me ut et invio- 
lablement observée, par laqudle nous commandons, sta- 
tuons et ordonnons que , dans toutes les églises de notre 
Ordre, l'on célèbre, à l'avenir, par des processions et au- 
tres solemnités et cérémonies eccléûasliqnes, avec beau- 
coup de respect et de dévotion', ta Fête de la Nativité de la 
Sainte Vierge; qi^ily ait un sermon i sa louange, puisque 
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c'est par^BOn iatercession que nous avons obtenu une vic- 
toire aussi célèbre, daos lequel sermon on expliquera ^ au 
peuple, l'ordre et le progrès de celte victoire, e( que, la veUle 
de la même fête, l'on y fasse un service de Ree/uiem, avec 
les prières et les oraisons accoutumées pour le repos des 
âmes de i^os frères et autres qui perdirent la rie, en cette 
cruelle guerre, pour la foi et pour la religion. 

Voulons encore que, dans ce couvent, l'on procure 
d'honnêtes mariages à six des filles que l'on a accoutumé 
d'y entretenir , aux dépens de Phôpital, et que, ^il ne s'en 
tronve pas, l'on marie d'autres pauvres filles, sages et ver- 
tueuses, auchoixdu Grand-Mattre, et qu'on leur donoe^ 
i chacune, cinquante écus de>dot, compris leurs habits. 
Nous ordonnons et commandons expressément, en vertu 
de l'obédience , aux prieurs , au ' châtelain d'Emposte 
aux baillis, aux commandeurs, et à tous les autres frères 
de notre Ordre, de faire garder et observer, chacun en 
droit soi, et à ses dépens, notre présente constitution daps 
leurs églises, et de la Faire observer par tous ceux qu'il ap- 
partiendra. , 

Çue Ion fdiSe des prières pour la paix, 

FbiÎjiebt '^* ^°'" ordonnons que Fon fâsse des prières pour la ^ 
DE paix 4aas~ toutes les églises et les chapelles de notre Or- 

NuLLAC. jre, en la manière suivante. Le prêtre qui célébrera la 
sainte messe, après avoir chanté le Paler nosur, s'age- 
nouillera devant l'autel, et entonnera les prières qui coni- 
mencent par lœtatus sum , etc. et pour la paix et la tran- 
quillité de l'église catholique , du peuple Chrétien , et de 
l'Ordre de Saint-Jean, par les faveurs , l'assistatice et lea 
revenus duquel nous sommes protégés et défendus de I9 
tyrannie des Turcs. 

Que Fon prie pour le Mditre et pour t Ordre. 

n'Aonis- i3, Noos ordonaoQs qu'en toutes nos églises ei nos cha- 
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pelles, en quelque partie du moDde qu'elles soyent sUuées, 
les prêtres qui célébreront la sainte messe, ^stenl, dans 
leur Mémento, une mention expresse du Maître et des 
frères de notre Ordre, afin que Dieu leur fôsse la grice 
de vaincre les ennemis de la iai catholique, à l'honneur 
de Dieu, pour la gloire et l'église duquel ils font la 
guerre; et qu'il plaise au Seigneur de conserver notre 
Ordre. 

Def prières gue chacun doii réciterpourks frères trépassés. 

COTTTUHB. 

i4^ L'on câèbrera trente messes pour le salut de l'&me 
de chaque frère défunt, à la première desquelles chacun 
de ceux qui s'y trouveront offrira un ciei^e et un denier, 
lesquels seront ensuite donnés aux pauvres. Les prêtres 
diront, chacun, une messe; les diacres et les sous-diacres . 
réciteront le psautier; les chevaliers et les frères-servans 
chacun cent cinquante Pater nouer, ou l'office des morts, 
pour l'âme du frère trépassé, outre les prières qu'ils sont 
ohlîgés de réciter chaque joiu'. 

De là messe qui doit être dUe pour tes trépassés. 

i5 Nous ordonnons que le lundi de la quinquagésîme Hncuu 
de chaque année, l'on célèbre une messe dans toutes les R'vil. 
églises et les chapelles de notre Ordre, où il y a des prfr- 
très députés, pour les maîtres er les frères trépassés, .et 
que, le dimanche d'auparavant, l'on chante les vigiles des 
morts. 

i6. Voulons et commandons à tous les frères d'y assis- Gcil- 
ter et d'y offrir, chacun, un cierge et un denier. Le Maître LtiMB» 
est obligé de donner un lys d'argent à chacun des frères Viixirei. 
qui s'y trouveront. 

17. Le frère qui négligera de tfy trouver, sera puni par ''•■**'•' 
lasepuine. sllo^t. 
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l8. Il doit y avâir Bermoa, dana PégliM du cOuTeot, 
tous les dimanches de l'avCnt , toutes les fêtes de l'année , 
et pendant tout le carême. 

p 19. KouB statuons et ordonnons mie l'pn dira, tout In 

CoBRiLLin vendredis, dans les églises de notre Ordre, les neuf leçoaa 
de la sainte croix, si ce n'est pendant l'aven t, depuis la 
s^tuagéaime jusqu'à la Pentecôte, quand l'ofSce Mra de 
neuf leçons, les octaves des féles, et le jeune des quatre- 
teœs. 

AsToi» 30, Nous défendons, à tous les frères de notre Ordre, de . 
LDitkK. ^ donner la présoroptioD 00 la liberté de corriger, aug- 
menter ou diminuer quoi que ce soit dans les livres de 
nos églises, sans commisHon du prieur de l'église m£me. 
Si le cas arrive, il subira la p^ne de la quarantaine. 
JicQuu 31. L'on choisira un humme sçavant pour l'instroction 

Bi MiLLT, des clercs dans la lan^e latine , et va autre pour leur 
enseigner le chant, qui seront stipradlés par le trésor. 

De la promotion des elavs mtx Ordres t»crés, 

Hconu 33. Nous déieddons à tous nos frèr», de quelque con- 
Rit», dition qu'ils soyent, de faire promouvoir aux Ordres sa- 
crés aucun des cl«rc8qui auront lait profession dans rtotre 
Ordre sans l'avoir présenté au prieur de l'église, et en 
atoirobteDu^de lui la permission; qu'ils ne paurroat être 
faits 80U$-«Uacre« avant Tàge de vingt-un ans , diact<es avant 
vingt-deux, «i prêtres avant vingt-cinq^ que les clercs qui 
n'auront pas fait profession dans notre Ordre , ne seront 
point admis au service derfaàpîtal, sans justifier de leurs 
lettres d'ordination. 



De ^ornement et de la réparation des églises. 
Philiiekt 

BuLLAC. 23. NousordonnonB aux baillis , prieurs, châtelain d'£n^ 
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poste, baillis cafnluUires, conmiaiulaun, et frèrei, qtii 
gouTerDentlescommaDderiet elles bieas de notre Ordre, 
de faire incessamment réparer, ea bon et honorable état, 
les églises, chapellesjdeleurfoumtrdeslivresàleiirusa- 
ge, des ornemena, des calices et autres cboses convena- 
bles au culte divin , i proportion du revenu des comnian' 
deries et des iiuiigoafl;et de députa, pour desservir, des 
firères chapelains de bonne vie et moeurs, an défaut des- 
quels ils pourront y Dommer d'autres prêtres séculiers ou 
réguliers, en attendant qu'ils puissent en avoir de l'Ordre, 
pour fiùre le service esactement et dévolnnent. 

Les prieurs et ie châtelain d'Emposte tienijb'ont la œaûi 
^ l'exécution de ce règlement , et prescriront, aux comtnan- 
denrs et aux frères, un lems pour y satisfaire: faute daqooi 
iU.perdront les fruits des maisous et commao deries jni- 
qu'i ce qu'ils y ayent poarvu, sur lesquels néanmoins oa 
leur laissera de quoi vivre et s'entretenir médiocrenaeat. 
S les prieurs et.ch&ielain d'Emposte manquent à ce de- 
voir, ils sM^oi, eux-mêmes, oUigés d'y satisfaire 4 leurs 
dépens, parce qtie ce soin fait une partie de leurs char- 
ges. 

De la pension et provision dût aux curtfs et autres 
bénéfieiert. 

34- D'autant qu'il y a, dans notre Onb'e, des églises j^^^ 
chargées de cure d'âmes, et d'autres églises et chapelles dili 
où l'oo doitfaire célébrer l'ofRce divin, qui ont w peu •"■■"■"• 
de revenu, qu'elles ne sçanroient entretenir bon(wable- 
ment un curé, vicaire perpétuel, ou béa^cier, nous 
ordonnons aux prieurs et au châtelain d'Emposte, d'exa- 
miner diligemment, avec le Chapitre («Dvincial, les moyens 
qu'Us jugeront propres à assigner, à ces ecclésiastiques , un 
entretien honnête et suffisant : ce que nous leur permet- 
tons de faire, aSti qu'Us puissent supporter honorable- 
ment les charges de leur ministère, par l'union de quel- 
que bénéfice peu éloigné, par une honnête pension, ou 
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portion congrue, ou par quelqu'autre voye commode et 
raisonnable. 

Des. prudhommes de téglise. 

JicQDU 35. Ordonnons, au Maître et à son Conseil ordinaire, d« ~ 
nïHiui. choisir deox religieux prudhomniee de bonne vie et moeurs, 
députés de toutes les langues, dont ils ne se trouveront 
pointj lesquels, accompagnés du prieur de l'église, ou 
d'un chapelain qui sera par lui commis, comme suffisant 
et capable, examineront diligemment si le service divin se 
fait exactement dans l'église de- Saint-Jean et dans Les cha- 
pelles et les oratoires qui en dépendent, conformément 
aux ordonnances qui regardent le spirituel et le temporel 
de celte église et de "ces chapelles, et qu'ils répareront, 
corrigeront et mettroiit en ordre tout ce qiii s'y trouvera 
de défectueux. 

Ils-feront et garderont un inventaire fidèle des titres qui 
concernent les fondations des chapelles, les biens et pos^ 
sessions qui y ont été annexés, et des ornemens qui leur 
appartiennent, lequel ils présenteront au Maître et à son 
Conseil, en sortant de charge, pour être remis k ceux qui 
seront nommés pour leur succéder. 

Ils feront leur rapport aux assemblées des quatre-tems, 
de tout ce qu'ils auront remarqué dans leur administra- 
tion , et de tout ce qui leur aura paru manquer, afin que 
le Maître et son Consâl y donnent ordre. Leur fonction 
ne durera qu'une année, s'ils ne sont continués par le 
Maître et son Conseil: pour leur donner la facilité de s'y 
appliquer. Ils seront exempts de monter la garde. 

Que tout ce qui se trouvera parmi les de'pouiiles des frères , 
destiné au culte divin , sera délivré à t église du couvent. 

JEtn Fer- 36. Nous ordonnons que tomes les choses destinées au 
niiSkiiD culte divin , comme calices , vases d'or , d'argent, ou.dorés, 
n Hededi*. , 1, .1 j L 

draps d or et d argent , ou de «oyc , ou autres choses sem- 
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blables, qni se trouveront parmi les dépouilles de nos 
frères décédés , tant deçà que delà la mer, soyent délivrées 
à relise de notre couvent, à moins qu'elles n'eussent été 
données par les prieurs , baillis ou commandeurs , de leur 
TiTBOtj'aux églises particulières des commanderies : au- 
qnelcas nou? voulons qu'elles leur demeurent, et que l'on 
en fasse un inventaire. 

Des pr^sens que Us prieur» nouvellement élus sont obliges 
de fiàre à l'église. 

27. Nous voulons que les prieurs et le cb&lelaïn d'Em- Cnoo» 
poste, quand ils auront é(é élus , et qu'ils auront joui une de la 
année de leurs prieurés et de cette châtellenie, soyent te- S*bgli. 
nus d'ofifrir à l'église de notre couvent , un présent de la 
valeur au moins de cinquante écus d'or, lequel ils seront 
tenus d'envoyer, dans les six mois suivans, aux prudhom- 
mes de l'église, faute de quoi ils en seront réputés débi- 
teurs , et seront contraints d'en payer cette somme, comme 
si elle étoit due au commun trésor. 

/^8. Nous ajoutons que les baillis capilulaires sont tenus, Hau 
sous la même peine que les prieurs, d'offrir, à Péglise t-^vÈ^c» 
du couvent, un présent de valeur au moins de vingt-cinq Camièm. 
écus d'or, après qu'ils aurontjoui, une année, du revenu 
de leurs bailliages. 

2g. Hons ordonnons que les Maîtres qui , dans les cinq 
ans du jour de leur élection, n'auront pas fait présenta 
l'église d'un ornement ^fKsant pour officier ponlificale- 
ment, ne puissent jouir d'aucune grâce, ni prééminence 
magistrale , ni conférer aucune commanderie de grâce. 



tes jours auxquels les frères doivent porter le ' manteau 
de pointe. 

5o, Nos frères sont tenus de porter la robe, ou le man- Clacbe ■ 
teau de pointe, la veille de No€l, à vêpres, et le jour à "^ >■» 
,1a messe et à vêpres; le jour de Saint-Ëiieane,àla messe S*"»"' 
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ei à véprea; le jour de Saint-Jean, à la messe; le jour de 
la CirconcisioD , à la m»se; le jour de l'Epiphanie, k la 
mesw; le jour de la Punficatioa de la Sainte Vie^, jt 
la ineese; le jour des Rameaux, à la œewe; léf jeudi, 
vendredi et «amedi de la lemaÎDe sainte , ^ tout les offices; 
le saint jour de Pâques , et le lendemain , ^ la messe et 
à vêpres; le jour de l'Ascension, à la tuesse; la veille 
de la Peotecdte, il v^,pres; le jour et le lendemain , à la ' 
messe et i vêpres; le jour de la sainte Trinité, à la messe 
et à vêpres; la veille de Saint-Jean-Baptiste , à vêpres, 
et le jour à la messe et ^ vêpres; les fêtes _de l'InveoUon 
el de l'Exaltation de la Sainte-Croix , à la messe; le jour 
de l'Assonipiion de la Sainte Vierge, à la messe et à vê- 
pres; le jour de la Décolation de Saint- Jean-Baptiste, il 
la messe; le jour de la Nativité de )a Sainte Vierge, ii 
la messe; le jour de la Toussaint, à la messe et à véprefi; 
le jour des Morts, à la messe, et toutes les fois que les 
frères vouth'oat communier. 

Les capitulans, quand ils vont au ChapItre-génëraJ , les 
baillis conventuels, ou leurs licuteoans, les prieure,, les 
baillis capitulaires, quand ils vont à l'Egard, ou à rassem- 
blée, lesseizeélecteurs, quand ils s'assemblent pour l'élec- 
tion dn Maître, sont obligés de ^en revêtir, à peine d'être 
punis de la quarantaine. 



DE L'HOSPITALITÉ. 

TitRE IV. 
Que les fréret exercent thospîtaiiul. 



[.L'hospitalité tient le premier rang «lire toutes lesoeu- 
s de piété et d'humanité : tous les peuples Chrétiens en 
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<]eiaeareac<r«Gçord,parce qu'elle «nbratte toutes les au- 
tres. Elle doit être exercée et respectée par tous Jei gens 
de bîeo , et, sur-tcwt, par ceux qui se distinguent par le 
nom de chevaliers - Hospitaliers : c'est pourquoi nous ne 
devons DOUE attacher plus particulièrement à aucune autre 
fonctioD, qu'à celle dtHit notre Ordre tire sa dénoniBa- 
tioD. 

Des pntdhommes de tiiifirmerie. 

a. Afin que notre infirmerie soit gouvu:née avec plus , 
d'exacticude et de dilif^ce , nous ordoaooDs que , chaque » Linic. 
année , le Maître et son Conseil choisinMit deux prudhom- 
mes de différeules langues, lesquels TÏsiteroDt les malades 
avec beaucoup de soin ; et , s'ils trouvent qu'il leur man- 
que quelque chose qui dépende d'eux , ils y pourvoiront 
■ur-le-champ, L'infirmier sera obligé, chaque mois, de 
leur rendre compte , par écrit de la dépense qui s'y sera 
bite; (auts de quoi celui qui aura manqué, sera privé de 
soB office. 

Ce que doù/ent filtre les pr.udhommes, le secrétaire de Pût- 
firmerie, et le commandeur de lapetUe commanderie, 

3. Four prévenir les accidens qui arrivent facilement, Fimici 
nous ordomMos que le* prudhommes de l'infirmerie, dèS' Cahetie. 
qu'ils auront été choisis par le Maître et le Conseil, prêtent 
lesermentauConseil même, de bien et fidèlement faire leurs 
fonctions, pour le soulagement de messieurs les malades, 
et de faire un état, jour par jour, de toute la dépense qui 
se fera, soit dans Vapothicairerie , soit dans l'infirmerie, 
laquelle sera payée par le commun trésor. Le même ser- 
ment sera prêté par le secrétaire de l'infirmerie , dès ly'il 
aura été présenté au Maître et i son Conseil par l'Hospi- 
talier, suivant l'ancien usage, et qu'il aura été agréé. Le 
commandeur de la petite commanderie en fera autant , et 
promettra de ne rien doniisr aux malades, sans ordre des 
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médecins, et sans avoir parlé aux prudhommee j qui en 
feront mention dans leur état: sans quoi aucune dépense 
ne sera passée ni allouée dans le»con)ptes. 
j^^^ 4- ^^ prudhommes de l'infirmerie eiamioerout, tons 

>E Liaric. l^s soirs , la dépense qui s'y est faite pendant la journée , 
dont ils signeront l'état i faute de quoi elle ne sera pas 
allouée par les procureurs du commun trésor. 

Que ton fasse un inventaire lies meubles de Fif^rmerie. 

5. Nous ordonnons, aux prudhommes et à l'Hospita- 
^" "^^ lier de faire, chaque année, une recherche eiacte des 
legs, des donations et des meubles de l'infirmerie, dont 
ils feront un inventaire en bonne forme, lequel ils signe- 
roni et cacbeteront de leur cachet, en présence de l'in- 
firmier, du priear et de deux témoins, dans lequel ils 
comprendront tous les meubles et ustensiles de l'infirme- 
rie, comme vaisselle d'or, d'argent, d'étain et de cuivre; 
tous les lits, couvertures, linceuls, pavillons, et de tout 
ce qui ep dépend, ensemble de tous les meubles et antres 
choses destinées au service de la chapelle du Palais, des 
chambres, de la cuisine et des autresofBces, dont ils mar- 
queront l'estimation sur chaque article, et y apposeront 
une marque pour les reconnoltrep Ils prendront soin que 
chaque chose soit placée en lieu sûr, net et convenable. 
Défendons à l'infirmier d'en tirer aucune chose en ca- 
chette, ni à découvert, directement ni indirectement, de - 
les changer, ni convertir en d'antres usages. - ' 

De la viole de tapothicairerie. 

Le aiËuE. 6. Pour empêcher que la mauvaise qualité des. médica- 
mcms n'incommodé les malades, nousofdonnons que l'apô- 
ifaicairerie sera visitée desuiédecins aussi souvent qu'ils 
jugeront à propos, el qu'en leur présence, les médecins 
visitent et examinent les drogues avec beaucoup de soin,- 
>i la boutique est bien fournie , qui sont celles qui y loan- 
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quent, afin qu'il n'y aille pas de ta faute de l'apothicaire, 
si les malades ne sont pas soulagés. , 

7. Nous ordonnons, à Pînfirinier et aux prudhommes, jiCQDi» 
de faire écrire, sur une peau de parchemin , les statuts diHiu.t. 
qui concernent l'hospitalité, laquelle sera altachée, sur 

une planche suspendue, dans le Palais des malades, et 
exposée à la vue de tout le monde , afin que les statuts qui 
sont &ite pour eux, soyent exactement observés. 

Du cachet de thospUalUé. 

8. Pour la conservation des biens et des noeubles desti- ^, «tui. 
nés au 8ervîcede8nialades,nousordonnong à l'Hospitalier, 

ou il son lieutenant, d'avoir un cachet de fer, afin de mar- 
quer les couvertures, les garnitures et les autres meubles qui 
peuvent le souffrir, pour empêcher qu'on ne les change, 
transporte ou aliène, lequel cachet sera mis dans un sac 
decuir, scellé du sceau de l'Hospitalier, ou son lieutenant, 
et des prudhommes, et gardé par l'infirmier. La vaisselle 
et les autres meubles dont on ne se servira pas tous les 
jours , se mettront dans un lieu séparé , dont l'infirmier et 
les prudhommes garderont les clefs. 

Que ton députera un chapelain avec le prieur dé tin- 
Jtrmerie. 

9. Nous voulons que l'Hospitalier députe un chapelain j „ 
de notre Ordre, de bonne vie et mceurs , lequel il présen- osliàsTic. 
tera , d'abord , au prieur de l'église , qui a droit de le con- 
firmer. Le chapelain dira quatre messes par semaine dans 
l'infirmerie , et le prieur trois , afin que les malades puissent 
Fentendre tous les jours : le célébrant priera Dieu pour la 

santé de leurs âmes et de leur corps; on lui donnera la ré- 
tribution ordinaire: ils seront tenus de les entendre en 
confession, de leur administrer l'eucharistie, de les ense- 
fdir après leur mort , de faire euEa tout ce qui sera n^- 
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cessaire pour le salut de leurs kates, et la sépulture de leurs 
corps. 

De Vexempdon du prieur de tinfirmerie. 

Jtoonu "*' ^^ prieuf de l'infirmerie doit être soigneux et atten- 
H HiLLT. tif au service des maliydes , sur-tout pour ce qui regarde 
leur salut. C'est pourquoi nous lui ordonnons de n'y rîen 
omeUre.de leur direla messe, de leur administrer les sacre- 
mens, et de s'acquitter fidèlement de tous les autres devoirs. 
Afin qu'il le fiasse plus comniudément , nous l'exemplODS 
des caravanes; et nous lui permettons d'avoir un valet, 
pour l'entretien duquel il recevra, du commun trésor, 
. la même quantité de froment que reçoit un frère che- 
Tsdier. 

T)ei médecins de tinfimierie. , 

j,^„ II. L'onappellera, pour lesecoursdesraalades, des mé- 

BiLàrne. decins gçavans et expérîoientés , lesquels prêteront le ser- 
ment, devant huit Frères des langues, de travailler au sou- 
lagement des malades avec beaucoup de fidélité, suivant 
les senlimen s des médecins les plus approuvés; qu'ils les 
visiteront du moins deux fois le jour , pour donner les or- 
donnances, sans y manquer, quelqu'autreafl^ire qui puisse 
leur survenir. L'infirmier s'y trouvera avec le secrétaire, 
pour écrire exactement tout ce qu'ils auront ordonné. Les 
médecins seront stipendiés par le commun trésor, et ne 
ponrront recevoir aucune chose des malades, même potir 
leurs salaires. 

Des ckirur^ns. 

Ltiiti». i3< Nous ordonnons que, pour le service des mêmes 
malades, l'on choisira deux cbirui^ens prudens, discrets, 
et très-habîles dans leur profession, après les avoir fait 
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eiamiaer et approuver par les médecins de l'infirmerie, 
sans quoi Doas défendons de les receroir. 

Que tii^imuer visite Ut malades toutes les nuits. 

i3. L'infirmier doitavoïrfort grand soin de ses malades, ~~ 
afin qu'il ne leur arrive aucun accident par sa négligence. * 
Ifous voulons donc qu'accompagné d'un serviteur fidËle, 
il aille les voir avec prudence et discrétion à l'heure de 
compiles, et au lever de l'aurore, qu'il leur parle, qu'il les 
exhorte, qu'illeur donne courage,et tout ce dont îlsBuront 
besoin. Les prudhommes, en y allant le matin, s'informe- ' 
roDt s'il a fait son devoir: i^il y a manqué, ils lui en feront 
une réprimande,etlni ordonneront d'être plus ezaclà l'ave- 
nir , faute de quoi ils en nommeront un autre. L'infirmier 
aura soin de ne donner aux malades que les viandes le* 
meilleures et les plus délicates, des poulets, des poules, 
de bon pain et de bon vin , ponr leur fournir bonne nonr- '' 
riture : les prudhommes sont ausù chargés du même soin. 

De la modestie que doivent garder les malades dans Pin- 
^finnerie. 

i4- Pour modérer l'insolence et le peu de modestie que Li h 
gardent quelquefois les malades, nous ordonnons que les 
frères et les séculiers qui seront reçus à l'inRrmerie, b'y 
comportent avec beaucoup d'honnêteté et de modestie. 
ITan ne donnera à aucun d'eux que ce que les médecins 
leur auront ordonné: s'ils sont assez hardis et assez ïmpor- * 
tuns pour demander quelque autre chose , nous défendons 
de là leur donner. Les convatescens n'y feront aucun bruit) 
iisne joueront niaui dés, ni aux canes, ni aux échec»; ils 
ueliroDt ni histoires, ni chroniques à haute voix, quoiqu'ils 
puissent lire tout bas et sans faire de bruit. Ceux qui ne se 
corrigeront point de cette mauvaise habitude, ne recevront 
plus rien de l'infirmerie, seront mis hors de la compagnie, 
et iront vivre ailleurs comme il leur plaira: l'on se rend 
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^ indigne da secours delà médecine, dèsqueronenmépriee 
les règles et les préceptes. L'infirmier est obligé de faire 
obeeirer ce règlement, à peine d'être déposé. Les frères 
pourront y demeurer encore jusqu'à dix jours, après que 
le mérlecin les aura congédiés, et manger à la table des 
malades, où ta dépense sera payée à l'infirmier sur le 
commun trés.or. 

Althobsi' 1 5. Quand les frères tomberont malades, ils pourront 
uB demeurer trois jours entiers dans leurs cbambres, où l'on 

PoKTDOu. leur enverra de l'infirmerie tout ce dont ils auront besoin , 
tout de même que s'ils y étoient; mais s'ils n'y vont pas, 
après ce tems-Ui, ils ne recevront plus rien de la religion 
en cette qualité. 

Que les frères se confesseront, et feront leur désapproprie' 
ment en entrant dans Finfirnierie. 

Jeab i6. Nous ordonnons que les Frères, qui entreront à l'in- 

DiLiSTic. finnerie, se confesseront et communieront dans les vin^- 
quatre heures, et feront leur ilésappropriement ou décla- 
ration de toutes les cb use s qui leur appartiennent , laquelle 
sera cachetée du prieur de l'infirmerie, a peine d'en être 
chassés et de ne plus en recevoir aucun secours. Voulons 
que l'infirmier entretienne un nombre suffisant de valets 
de bonnes mœurs, etdiligens, et deux honnêtes femmes 
pour l'êducaiion des enfans exposés, que l'on aura soin de 
&ire baptiser. 
CuDDK 17- Tous les désappropriemens de nos frères qui vien- 
DEiii ' dront à mourir, soit dans .le Couvent, soit dehors, seront 
Sakgli. enregistrés dans la chambre d« comptes du commun 
trésor. 

Du leHamenttfue devront faire les séculiers malades dans 
noire infirmerie. 

JicQDES iS. Ordonnons que tous les séculiers malades , qut sont 
DïMiuT. reçus dansnotreinfixmene, se confesseront et communie' 
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root , après qnoi le prieur et les pradhommes les avertiront 
(le Faire leur tesiameni, lequel sera reçu par le prieur ou 
par le secrétaire de rinfitinerie, ea sa présence, même 
par UD "prêtre eu l'absence du prieur, en présence de 
deux ou de trois témoins, et ne pourra être débattu, sans 
encourir les peines canoniques. Le prieur et le secrétaire 
auront la même autorité de le recevoir, en présence da 
moins de deux témoins, comme feroient deux notaires 
publics: il sera registre dans un livre, pour la conservation 
des droits de ceux qui auront intérêt à la succession des dé- 
funts. Si les séculiers malades ne sont pas en état, ou neveu- 
lent point faire de testament, l'infirmier et les prndhommes 
ordonneront au prieur, ou au secrétaire, de faire inven- 
taire de tout ce qui leur appartient , en présence de deux 
témoins, pour te leur restituer, s'ils recouvrent leur santé : 
S'ils viennent à mourir, il sera délivré à ceux qui y auront 
intérêt, et les effets déposés en lieu sur, sous les cleb de 
l'infirmier et des prudhommes. _^__ 

19. Les prudbommes sont chaînés de fiûre exécater Clacde 
ponctuellement les volontés des séculiers qui seront morts de li 
dans notre infirmerie. Sakoli. 

Cotttmenl on enterre les frères, après leur mort. 

ao. Il est à propos, dans les honneurs funèbres que Pon i^ioolu 
rend à nos frères, que leurscorps soyent couverts del'habit otLonori 
qui leur avoit été dooné en entrant, et qu'ils ont porté, 
depuis, dans la religion : ainsi nous ordonnons que tous les 
frères de l'hdpital, lorsqu'il plaira à Dieu de les appeller, 
seront enterrés avec lee manteaux à bec ou à pointe, et la 
croix blanche. 

Çue les corps des séculiers morts soyent honorablement en- 
sevelis. 

2t. Nous voulons qne les corps des séculiers, qui inour- jj„ 
ront dans notre infirmerie, soyent honorablement portés dbLaatic. 
6. 4 ' 
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i ]a sépukure; que les chapelains y lusiïteront , et prieront 

Dieu poureoi;*lueleBquatTequiporleromlibierre, feront 

couveru de nibei noires, que l'on fera faire, et que Yoa 

conservera h cet efSet : l'infiraier lera chargé de ce 

*oio-là. 

Qu'aucun ne paroisse en deuil, aux funérames de nos 
frères. 



22. Nous ordonnons que les corps de nos frères soyent 
enterrés avec beaucoup d'honneur : nous défendons ce- 
pendant, lant k nos frères qu'aux séculiers, de s'y trouver 
en habit de deuil, quand ce seroii le Maiire lui-même, en 
quelque lieu qu'il vienne à décéder. 



De l'ouverture des coffres des morts. 

33. Pour empêcher que les effets des défunts ne soyênt 
' détournés, nous défendons expressément, à toutes person- 
nes , d'ouvrir les coffres de ceux qui seront morts dansfio- 
, firmerie, qu'en présence de l'Hospiialier, de l'infirmier, 
et des deux prudfaomioes. SI Ton y trouve quelques meu- 
bles qui puissent serrir à l'infirmerie, ils ne seront em- 
ployés À nul autre utage. 

Des ^oo Jlorins laissés à tinfùitterie par Filleragut. 

2^. Comme il est r-iisoDoablt; de se conformer à la vo- 
lonté des testateurs, il n'est permis k aucun de nos frères, 
de quelque autorité qu'il soit revêtu, de disposer de la 
somme qui a été léguée à notre infirmerie par frère Jacques 
de Villeragut, de ce qui y a été ajouté, et qui pourra l'être 
dans la suite, sinon au grand conservateur de noire cou- 
vent, qui pourmeo disposer, pour le lervioedsi malades , 
suivant la volooté des testateurs. 
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JjIk la franchise de rùjfirmene. 

a5. Nous orijoaaqaa , qu'an cas que quelque criminel-^**'"*' 
vienne se réfugier dam notre infirmerie, que l'on doute 
qu'il puisse s'en prévaloir, l'Hospitalier, ouson lieutenant, 
sur la réquisition du châtelain qq du juge, ordonuera qu'il 
y soit sûrement gardé, jusqu'à ce que l'on en soit pleine- 
ment informé : s'il se trouve qu'il ait dû jouir delà fran- 
chise , on renverra hors de l'isle , par le premier vaisseau 
qni en sortira, comme cela se pratiquoit anciennement. 

Le cas où il ne doit pas joidr de la franchise de tinfîr- 
mené. 

a6. Lafranchise de Pinfirraerie ne servira ni aux assas- Clioiii 
sÎDs, ni à ceux qui volent de nuit jt la campagne, aux in- "^^ 
cendiaires, ni aux sodomistes, ni à ceux qui auront &it des ^"'^'^ 
conspirations, ni aux larrons, ni a ceux qui auront feit un 
menrlre de guet-^paos , de dessein fermé , en trahison, ou 
par le poison, ni aux domestiques de nos frères, ni k ceux 
qui auront donné du poison à nos ^ères,Bus juges ou aux 
ministres delà justice, ni anx débiteurs, ni à ceux qni au- 
ront commis un crime dans l'infirmerie même , ou dans 
respérancé de pouvoir s'y réfugier, ni aux notaires &«»• 
Mires, ni aux faux témoins, aux sacrilèges, ni aux voleurs 
de grand chemin. 

a^. Nous ordonnons que l'on continuera de distribuer 
ces aumAnes^ qui ont accontumé de Yéttt, dans nos com- 
manderiei. 
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DU COMMUN TRÉSOR. 



Des charges du commun trésor, et des règleinens <fui sont à 
faire à ce sujet. 

COOTOME, 

I. Puisque les biens que possède noire Ordre , lui Tien- 
nent de la libéralité des bonnes gens, pour soutenir la dé- 
pense de l'bospitalité, et pour faire la guerre aux ennemis 
du nom Chrétien , nos frèces n'y ont aucun droit de pro- 
priété, laquelle appartient entièrement à l'Ordre; mais , 
comme l'on ne sçauroit les faire valoir en commun, à 
cause de la distance des lieui:, et delà différence des nations 
où ils sont situés , nos prédécesseurs en ont donné le soin 
ànos frères, endiPférens endroits, sous le titre decomman- 
deries, auxquelles l'on a imposé des pensions, payables 
chaque année, qui pourroient s'augmenter ou diminuer, 
suivant le tems et les circonstances. 

Ainsi les commandeurs sont obligés de rapporter, au 
commun trésor, du, moins la cinquième partie des revenus, 
souvent le quart, quelquefois la moitié, ou même le tout, 
s'il est ainsi ordonné par le Ghapllre^énéral , lequel a seul 
l'Autorité de régler et d'imposer ces pensions ou contribu- 
tions, que nous appelions responsions ou impositions. Il 
détermine et déclare publiquement à quoi monte chaque 
cesponsion , il envoyé ses ordres et ses mandemens, scellés 
de son sceau , aux prieurs, au ch&lelain d'Emposte, et aux 
Chapitres provincitrai , et leur enjoint de les Faire payer à 
chaque commandeur. 
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Çue lous sont obligés de payer les droUs du commua 
trésor. ^ 

1. Nous ordonnons que lous les prieurs, le châtelain Purhe 
d'Emposte, le» baillis, les commandeurs et les frères d'Adiu^ 
exempts et non exempts, à cause d« leurs prieures, cliàtel* "' 

lenie d'Emposte, bailliages, commanderies, maisons et 
autres biens, dépendans de l'Ordre, payent réellement et 
de fait, chaque année, au Chapitre provincial, et s'il ne 
s'en tient point, le jour de Saint-Jean-Bapiiste, les droits 
du commun trésor, établis ou à établir, avec les arrérages 
et autres choses par eux dues, aux receveurs et procureurs 
qui seront députés à cet effet, nonobstant toutes clauses, 
gréces et exemptions, qui ne pourront être accordées au 
préjudice du commun trésor, sans aucun délai, excuse, 
appellation , opposition ou empêchement , même de guerre, 
saccagement, ou autre , quelle ^'elle soit. 

Que les droits du commun trésor seront payés sans diminu- 
tion , nonobstant tout empêchement. 

3. Si qudqu'undesditsprieurés,chàteUeaie d'Emposte, LBMftMa. 
bailliages, commanderies, ou autres domaines dépendans 
de notre Ordre, se trouvoit endommagé- par la guerre, les 
impositions des printxs,le8 mauTaises récoltes, ou autre 
accident imprévu, quand il aeroii entièrement ruiné, le 
titulaire n'en seroif pas moins obitgéde payer entièrement , 
et sans diminution, les droits du couHnun trésor, établis on 
à étabKr , sans opposition oa délai , lesquels ne doivent 
point souHrir desemUables accidens; les prieurs , baillis, 
commandeurs, et autres administrateurs en étant seuls 
tenus, quand tous leurs revenus n'y~eui%roieDt pas, parce 
que I«s titulaires sont obligés de prévoir et de se précau- 
tioQner, contre les accidens qui peovent arriver, par une 
bonne économie. 
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- (Rangement de la ntanière de compter les années du mor- 
tuaire et du vacant. 

■ Je^m 4- ^'i9>ge ^ été, jusqu'à présent, qu'arrivant le décès 

Dt Lk ^es prieurs, baillis, commandeurs, et autres administra- 
UETTE. (gypg des biens de l'Ordre, le commun trésor a, entr'autres 
choses, le droit de mortuaire et vacant, <^est- à-dire , les 
fruits échus depuis le décès du titulaire, jusqu'à la Saint- 
Jean-Baptiste suivante , et, depuis cette fête, jusqu'à celle de 
l'année d'après;mais, parce que c«Aie manière de compter 
donnoit lieu à quantité de contestations, nous aconsju^à 
propos de la changer, et d'établir celle qui suit. 

Le mortuaire comprendra tous les revenus des prieurés, 
bailliages, cômmanderies et autres administrations, depuis 
la mort du lUulaire,jugqu'àlafétedeSaint-PhîlîppeetSaiDt'~ 
Jacques, qui arrive le premier de mai; et le vacant, tous 
teuiqu'ilécherradepercevoir, dès ce jourlà, jusqu'à pareil 
jour del'aDnéesuivante, lesquels seront portés au cuntmun 
trésor, dès qu'elle sera expirée, sans néanmoins déroger 
M» coutumes et statuts , qui portent que le payement des 
droits du commua trésor se fera an Chapitre provincial; 
ou, s'il ne s'en tient point, à .la'Nativilé de Saint-Jean- 
Bsptiste, lesquels demeureront en lear force et vertu. 

Des droits <}ue pileront au commua trésor ceux tfuiohlien- 
droni des commanderies par résignation. 

Pibubb ^- Nous ordoUDona que le rsvenudedeiiK anaéee entières 
n'ÂOBOs- de tous les prieurés, bailliages, commanderies, ou «ub-es 
^"' adoùnistrations, qui pa^roDt àuQ nouveau titulaire , à 
litre de cession ou de résignation , ««« porté au commuo 
trésor, par le nouveau titulaire, ou par Je receveur, qui les 
touchera lui-méeae, ou lesafTeriaera àun autre : ce qui se> 
roit encore plus à propos, à l'exception des commanderies 
que l'on laisse pour améliorer, ou qui sont p 
on la forme de nos statuts. 
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Que les nouiieaux dtulaires sont temu des dettes dues par le 
Résipuau, lors de la résigmidon. 

6. La prieurs, le cUteiain d'Empesté, les bailHs, les ^ "'■*■■ 
commandeurs, et les nooTeaiix administrateurs, qui le 
seront deranns par voye de résignation , seront tenus de 

payer toutes les dettes saxqaelles les résignans se trouvent 
oMigés, arant la résignation : bien entendu que ceux qui 
auront été pourrud contre les statuts et les coutumes de 
l'Ordre, n'auront aucun droit sur les prieuiés, bailliages 
OD commanderies. 

Des charges que doivent payer les possesseurs des membres. 

7. Nous ordonnons que tons les frères de notre Ordre , Le uimi. 
qui posséderont des membres ou des domaines dépendans 
desprieurés,chàtellenîed*Emposte, bailliages, commande- 

ries, ou aotres-admiaistralions, soycni tenus de payer les 
droits du commun trésor, imposés ou à itoposer, à propor- 
tion de la Talear desdiis membres ou domaines : ce qtù 
s'exécutera en la manière suivante. Quand on aura imposé 
la moitié, le tin^, oa le quart des revenus de ces biens, 
ceux qui les possèdent, payeront le quart, le tiers, ou 
la moitié des fruiu, à proportion de leur véritable va- 
leur, sans préjudice de la pension que ifest réservée l« 
prieur ou le commandeur. 

S, Quoique les frères de notre Ordre qui possèdent des jun 
membres, des prieurés, bailliages ou comnaanderiea, qui >>iià 
n'auront pas payé leur part des responsions ou impositions ^^"^'"'• 
an tenu marqué , nonobstant le payement qui en a été fait 
pareax,pariK»prieurs, batlliaou commandeurs, iinoire 
receveur qui petit potirsuivre lequel d'entr'eux il lui plait , 
toyent réputés débileursdu communtrésor,etincapabLes 
d'acquérir aucune charge ou biens dans l'Ordre , jusqu'à ce 
, qu'ils ayeut satisfùt lesdils prieurs, baillis ou comman- 
deurs; nous voulons que lesdits prieurs, baillis ou com- 
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raandeurs, après nue simplç demande, puissent saisir tous 
les rerenu&desdits membres, ou se faire reibbourser de 
tout ce qu'ils auront payé par les fWrmierK,s'it y en a. Si 
les possesseurs des membres s'y opposent, et enlreprennent 
de l'empêcher, les membres seront, sur-le-champ, sans 
autre ibrme de procès, réunis et incoi^oréa aux comman- 
deries, dont ils dépendent; l'on euiployera même, s'il en 
est besoin, l'assistance du bras séculier, pour contraindre 
les possesseurs au payement. Nous aulonsons les prieurs, 
le châtelain d'Emposie, les baillis et les commandeurs à 
commettre qne)q>i'un de nos frères, pour l'eiéculion du 
présent statut, en lui payant les journées qu'il y aura 
employées, qu'ils reprendront sur les possesseurs des 
membres. 

Du mortuaire el du vacant que doivent payer ks poises- 
seurs des Membres. 

PiKRHi g. Nous ordonnons qu'à la mort des prieurs, du cbflielein 
" ion'^^ d'Êmposte, des baillis .et des commandeurs, et toutes les 
autres fois que le cas y échet, les membres dependans de 
la cbàlellenie d'Emposte, des bailliages et des commande- 
ries, et ceux qui tes posséderont , seront tenus de payer les 
droits de mortuaire et de vacant, de même que l'adminis-' 
traiion dont ils dépendent. Ordonnons que, dans les 
lettres et bulles de celle des membres, l'on fasse une ré- 
serve expresse des droits du commun trésor , du mortuaire 
et du vacant : quand elle y seroit omise , elle n'y sef^ pas 
moins tacitement comprise; ni ceux qui en sont tenus, 
moins obligés de les payer. 

Comment ton doit faire le payement du mortuaire etdu va- 
cant, par ceux qui tiennent ies membres, ton detavacance 
de la cwnmanderie. 

jetn 10. Nous ordonnons que le frère qui possédera l'un des 

u'OuinEs. membres «je ta commanderie vacante, s'il possède, outre 
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cela , Dae autre commanderie, sera lenudepajerleicrenu 
entier du membre de la pommanderie racante, uod pas 
suivaDt l'estiiuatiob commune de l'Ordre, mab snivant sa 
véritable valeur, lors du mortuaire et du vacant, ou sur le 
pied de la somme à laquelle le membre auroil pu être af- 
fiermé. Mais , si le possesseur du meotbre n'a pas d'antre 
commanderie, il ne retiendra, pour set alimens, que le 
tiers des rerenasiles autres deux tiers seront payés, au 
commun trésor, sur le pied de leur véritable valeur. _ ^___ 
1 1 . L'on en usera de même pour les pensions. Clïddi 

13. Nous déclarons que ceux qui n'auront point de com- g""^ 
manderie , mais qui auront deux ou plusieurs membres 
oupeusions, seront le nus déporter, au trésor commun, nm 
tous les revenus du membre ou de la pension , lors de la ViLinn 
vacance de la commanderie dont ils dépendent, pourvu 
que tous lesdits membres ou pensions ne dépendent pas de 
la même commanderie, ou que celles dont ils dépendent 
ne se trouvent pas vacantes en méme-tems. L'on sera 
alors obligé de laisser le tiers de tous ces revenus au &ère 
qui les possède: lerestesera porté au commun trésor. La di- 
vision et le compte des revenus des membres ou des pen- 
sions, seca porté au cemmun trésor. La division et le 
compte des revenus des membres ou des penùons, se fie- 
ront par rapport aux mois, et non pas par rapport aux 
fruits, à leur véritable valeur, et au prix auquel les fruits 
pouvoiem s'affermer dans ce tems-U. 

Çue les villages, les granges et les inaisins seront comprises 
dans le mortuaire et le vacant. 

l3. Nous ordonnons et déclarons que les villages, les Ittv 
granges et les maisons, dépendantes des commanderies, ■•'^TUQt» 
leroat comprises dans le mortuaire et le vacant. Cusiisi. 
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Que tes fruits àe la commanderie qu'aucun frère ne sera 
capable de posséder seront portés au commun trésor. 

Philippe 14. Si, comme il arme quelquefois dans la langue, ou 
°UB î!' *''"'* '^ prieuré, il ne se trouve aucun frère en ëtut de pos- 
ni L'biE- ^^B'' une commanderie qui est vacante, nous, ordonnons 
Adam, que les revenus en seront poriés à notre commua trésor, 
jusqu'à ce que quelqu'un l'obtienne dans les règles, à comp- 
ter depuis l'ouverture du mortuaire et du vacant. 

Du droit de passage que ies frères sont tenus de pi^er. 

IIuoruDi i5. NooH ordounttns que tous ceux qui voudront ^ire 

locKRx profession dans notre Ordre, en qualité de firères cheva- 

Veudallih :, , . , 

liera, payeront pour leur passage, au eommun trésor, ou â 

cent qui en seront les députés, avant d'être admis à lapru- 
feuion, deux cents écos d'or, en or, ou leur valeur. Ceux 
qui demanderont d'être reçus frères- serva ns , en payeront 
C«ntcinqaante;fantedequoiilsnejouirontpasderancien- 
netë, laquelle ne se comptera que du jour qu'ils en au- 
ront fait le payement : celui qui les aura reçus à la profes- 
sion , sans cela, sera tenu de payer le passage pour eux, 
quelque commission qu'il en ait obtenu. Ceux qui l'anront 
payé, jouiront de leur ancienneté , sans aucune contesta- 
tion, mais il ne suffira pas de payer, dès qu'elle aura été 
commencée. 
Jkih 16. Nous déclarons que ceux qni auront fait profession 

L'EïESQiti dansnotre Ordre, en vertu d'an Brefdu Pape, payeront le 

CmièL passage comme les autres. 

17, Ceur qui seront reçus pour confrères on dooats 
dans noire Ordre, avec permission de porter la croix, 
suivant l'artîele 36 de la réception des frères, payeront 
pour leur passage, au commun trésor, la somme de 
cinquante écus d'or, sans quoi ils ne seront pas censé* 
reçtu. 
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Çue les bâties ^attcieime:^ ne f/bsent Micun préjudice au 
commun trésor, au Maître ni aux prieurs. 

i8.NousordoDnoiiBquele8aii(»«nnetéB, ou expectatives, f}^**' 
qai s'accordent, pour bonnes raisons, sur les commande- ^„ 
ries qui viendront à vai^uer, ne puissent préjudicier aux 
inlérét« de notre commua trésor :c'e$t>à-dire, des dépouil- 
les, raonuaire,Tacan9eiaatresdroi(3, imposé* ou à impo- 
ser, ni aux dispositions qu'en feront les prééminences 
magistrales et prieurales, ni de« chambres magistrales, 
que nous voulone être conservées dans loate leur étendue. 

En tjuet lems doit>ent se p^yer les droits du commun trésor, 
et à ^uelièpeme sont sujets ceux ^ui ne payent point. 

19. D'autant que, la plupart du tems, les frères de notre CiaonE 
Ordre, qui ont l'adutinistration des prieurés, bailliages, - ^^^^ 
comraanderies et autres biens, négligent ou refusent de 
payer les droits de notre commun trésor, nous statuons et 
onJonnOas que , faute de payement des rtsponsiahs et ûn- 
poMÛMf ordinaires M esimordinaires des mortuaires, t8- 
cans, arrérages^ ou qnelqu'autre droit et dette quecesoit 
de notre commun trésor, dans le- Chapitre provincial, ou 
s'il ne se tient point, à la Nativité de Saint- Jean -Baptiaie, 
dès-lors les prieurés, chAiellenie d'Emposte, bailliages,' 
commanderies, membres et autres administrations, soyent 
censées réunies b notre commun trésor, ctqn'riles denteu- 
reront entre les mains des receveurs , ou autres i ce dépu- 
tés, -qui en recevront les revenns, ou les affermeront à 
d'autres, jusqu'à, ce que tout ce qui est d& au commun 
trésor, ait été payé, même des frais faits k ce sujet. 

Maisei nos frèresqui possèdent lesprieurés, la chiteUenie 
^Emposte, les baitléages , les couiotanderies , les membres, 
on autres biens, ou. autres, pour eux, entreprennent de 
résister eux receveurs ou auttes dentés, et de Im empêcher 
de pen:evi;ir les revenus desdits prieurés, chàtellenie 
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d'Emposte, bailliages, commauderîes et antres biens, et 
de les donMF à d'autres fermiers, dès-lors, sans autre 
sommation, citation, procès, sentence au autre déclara- 
tion, ils seront privés desdits prieurés, cbàtellenie d'Em- 
poste, bailliages , commanderies, membres et autres biens , 
quand ils se roi eot mineurs de quatorze ans, et dépourvus 
de curateurs: s'il s'en trouvoit de tels, l'on n'y aurait aucun 
égard, et, dans ce cas de résistance, l'on ajoutera foi 
pleine et entière à ce qu'en dira ou écrira le receveur. 

Commandons, aux prieurs et au châtelain d'Emposie, 
de faire exécuter, et ponctuellement observer le présent 
Btatuij faute de quoi ils seront privés de la prérogative de 
pouvoir retenir la cinquième chambre, et de conférer la 
commanderie de grâce, qui appartient à leur préémi- 
nence, en sorte que les provisions qu'ils en auront données 
n'auront aucun effet. 

Contre les débiteurs du commun trésor. 

M. Comme il est inutile de faire des lois si elles ne sont 
observées, sur-tout celles qui prescrivent la manière de 
' percevoir les droits du commun trésor, nous ordonnons 
que le statut ci-dessus soitexactement observé, sans aucune 
exception,et que ceux qui n'auront pas entièrement ac- 
quitté les droits et dettes dudit commun trésor, pendant le 
l^hapitre provincial , et E^il ne se tient pas, à la Nativité de 
Saint-Jean-Baptiste, entre les mains du receveur, seront 
obligés d'aller, en personne, dans un mois, à compter du 
dernier jour du Chapitre, pu de ladite fête de Saint-Jean, 
ou par procureur fondé de procuration, sans y être con- 
traints, trouver le receveur, quoiqu'ils n'en ayentété re< 
quis ni sommés, de consigner entre ses mains tout ce qu'ils 
doivent, et d'en retirer quittance : faute de quoi leurs 
prieurés, cbàtellenie d'Emposte, bailliages, commande- 
ries, et autres biens par eux possédés, seront réputés avoir 
été nommémentcitésauicouvent, parce que le terme, assi- 
gné par le Cbapttre-général au Chapitre provipcîal, 1^ 
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iaterpeU« suffisammeat, au nom du trésor. En«orte que si, 
dans neuf mois, à compter depuis la célébration du Cha- 
pitre provincial , ou dudit jour de Saint-Jean , ou depuis le 
mois dont on a parlé ci-dessus, ils ne se trouveut en per- 
sonne dans le couvent, dès- tors, sans qu'il soit besoin 
d'autre sentence ou déclaration, de droit commun , ils se- 
ront censés privés desdits prieurés, chàtellenie d'Emposte, 
bailliages, commanderies , et autres bievs, à la provision 
desquels Ton pourra procéder en toute liberté. 

Ëa attendant, il sera permis aux receveurs de saiur, 
r^ic et gouverner, par leurs mains, au nom du commua 
trésor, non- seulement les prieurés, bailliages, commande- 
ries, «t autres biens spécialement affectés ausdites dettes , 
mais encore tous les autres qui se trouveront possédés par 
ces "débiiears , jusqu'au payement entier, et de procéder, 
suivant la forme du présent statut, auquel, loin d'entendre 
déroger, nous, voulons, au contraire, donner une nouvelle 
force. Commandons aus receveurs, à peine d'être con- 
traints euA-mémes de payer la dette au double , de donner 
incessamment avis, au Mailre et au couvent, de la négli- 
gence des débiteurs. — .^— _ 

31. D'autant que plusieurs frères de notre Ordre, débi- Juh 
tean du commun trésor, nonobstant les statuts, les éla- '•'Evmqïib 
bUssemeng et \ei ordonnances capitulaires contr^eux faites, Cuaiiuts. 
sans crainte de Dieu , ni zèle pour la religion , et au mé> i 

pris des peines qui y sont contenues, diffèrent de payer ce 
qu'ils doivent à notre commun trésor, nous défendons de 
les recevoir, à l'avenir, dans le Chapltre-géuéral, dans . 
l'Égard, dans le Conseil ordinaire, à l'élection des]Maltre3, 
dans la chambre des comptes, dans les congrégations des 
langues, et encore moins dans les collectes et les assem- 

Des débiteurs condamnés-par la chambre des comptes, 

^2. Nous ordonnons que ceux qui aaront administré les Le RÉHir 
biens de notre Ordre, tant dans le couvent que dehors, et 
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qui, au jugement de leura comptei, auront été condamnés, 
par la chambre, au payement de quelquei «>mme§, en cas 
d'appel i nous et à notre Conseil , ne seront pas ouii , qa'ils 
n'ayent consigné la somme portée parle jugement. 



Çue Us fermiers des commanderies ne payeront r 
débiteurs du commun trésor. 



PiKBBK ^^* Voulant pourvoir plus sévèrement ik l'esécutioB de« 
o'AciiK- réglamens, Faits contre les mauvais payeur9,>noiiB défen- 
•>■■ dons à nos frères, k peine d'être privés de leurs comman- 
deries, aux vassaux, à peine d'infraction de leur serment 
de (îdéliié, et aux fn'miers des commanderies et autres 
biens, de payer aucune cbose aux commandeurs, qui en 
auront été dépouillés; aux peinesci-dessus, de lavoir rayer 
dans leura comptes, et de la payer deux fois. Voulons que 
les prieurs, les receveurs et les procureurs basent publier, 
dans chaque Chapitre provincial, les statuts faits contre les 
mauvais payeurs, lesquels n'en seront pas moins exécutés- 
pour n'avoir pas été publiés. 

Dei débiteurs du commun Trésor. 

BiPiisn a4- Défendons à tous les frères de notre Ordre , de quel- 

j."^' que qualité qu'ils soyent, qui te trouveront débitenrs du 

commun trésor, d'y obtenir aucune dignité, commande* 

rie, office ou bénéSce, qu'ils n'ayent entièrement payé de 

cette espèce de dette. 

Jsw 35. Ils ne pourront non plus être pourvus de meoibreE, 

VuÈtti "' ^^ pension*) même de grâce , par le Maître, les langues, 

les prieursjlesbaillisgles commandeurs, ni autres de l'Or- 

dre,.ni en gratifier qui que ce toit. 
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Que catx qui seront débiteurs du commun trésor, Ion de 
la muHtion, ne pourront oiienir ni dignités, ni corn- 



a6. Hou8 déterminons que le frère qui sera débiteur du je^h 
commuD trésor, lorsque l'on fera, dans sa langue, la mu- n'Oitiiiu. 
titiondea digqitês et des commanderies, ne pourra obtenir 
aucuue de celles qui sont vacantes, quand il auroit déj^ 
remis tes cotnmanderies au trésor, pour le p»}emeut de ses 
dettes, ou qu'il les auroit payées depuis la mulilion, il sera 
regardé comme toul-k-fait incapable de les posséder. 

ji tjui Pon cwtfiera le soin des commanderies dont on aura 
dépouiliéksmauveùs payeurs. . . 

37. Nous ordonoona que le* prieurés, I9 chàtellenie CtAcoa - 
d'Emposte, et les commauderies que l'ou Atera aux mau- "^''^ 
lais payeurs, soyent confîéB, par le Grand-Maitre et le 
Conseil , à ceux dps frères qui se soumettront de payer les 
dettes de ceux qui en auront été dépouillés : l'on gardera 
néanmoins l'ordre et le style de la religion, en préférant 
toujours ceux qui n'ont pas encore eu de ckevissenteni, se- 
lon leur degré d'ancienneté, s'ils veulent les accepter pour 
leur en tenir lieu, et payer les dettes du dépouillé. 

ETilnese trouve personne qui en veuilleà ces conditions, 
Von pourra les confier indifféremment, comme de grâce, 
aux commandeurs ou aux frères du couvent, en gardant 
l'ordre de l'aocienoeté; et à la chaîne de payer le trésor. 
Si aucun d'eux ne se présente pour les accepter ^ elles de- 
meureront entre tes mains du commun trésor, qui en îouîra^ 
jusqu'au payement des dettes. 

Que, candies frères seront privés de Phabit, le moMuaire 

et le vacant des eommanderies auront lieu. j„5 

L'ËvUQDt 
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lain d'En^MSte , les baillis ou les commandeurs seront dé- 
pouillés de l'habit, pour quelque délit que ce puisse 6tre, 
le mortuaire et le vacant de leurs prieurés, cbàtellenie 
d'Emposte, bailliages et commanderieg soyent portés au 
commun trésor. 

Des commanderies qui seront étées aux débiteurs qui se- 
___^_ rontprivés de thabitde rOrdre. 

Le même. 39. Nous ordonnons que le commun Iréior jouira des 
prieurés , bailliages, commanderies et autres biens, que les 
mauvais administrateurs auront perdus avec Fhabit, lors- 
qu'ils se trouveront ses débiteurs, jusqu'à ce qu'il soit 
efitièrement payé des anciennes dettes , en suite de qnoi 
commenceront le mortuaire et le vacant ; les nouveaux 
pourvus n'en tireront aucun revenu, jusqu'après le paye- 
ment de tout ce qui est dû au commun trésor. 

Çue les biens des frères décalés seront portés au commuh 

Gliitde 3o. Tous les meubles de nos frères morts au couvent ou 
"«i* dehors, de quelque espèce qu'ils puissent être (ce que 

SuioLE. j^jjyj appelions la dépouille), appartiennent, de droit, à 
notre commun trésor, à l'exception de ceux des frères cha- 
petains ou servans d'office , qui appartiennent à ceux dans 
les prieurés, bailliages , ou commanderies, desquels Us au- 
ront fait leur résidence. 

Quelle partie de la dépouille appartient à téglise. 

Diic- ^'* ^^^"^ exceptons encore tous les vases d'or, d'aluni, 

DonnÉDi ou dorés, qui auront la forme d'un calice, et qui parol- 

GozoK. iront avoir été dédiés au mystère du saint autel ou de la 

croix, les burettes, les reliquaires, et toute autre torie 

d'ornemens et de meubles ecclésiastiques, d'or, d'argent 
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on de soie, les brériaires, les pseautierg, etc. Jescguels ap- 
partienneat à l'ëglise, et la dépouille du séuéchâl et du 
chitelain, du Matcre et des antres Frères qui sont à aoa 
service, lorsqu'elle doit lui être délivrée. 

ÇueUe partie de ta dépouille doit êlre laissée à la comnuin- 
derie. 

3a. On laissera, daDS les commanderies, les meubles né- Li Htni. 
cessaires pour l'usage ordinaire, comme les lits, les cou- 
Teitures et autres qui se trouverout dans les cbambres , 
dans la dépense et dabs la cuisine dont se serroit le défunt 
commandeur, les chars, les charettes,et tes autres ins- 
trumensdelabourage.S'il s'y trouve des chevaux, des bœufs, 
des vacheSj des moutons, au-delà de ce qu'il doit y en avoi^ 
ordinairement, ce surplus se partagera entre la comman- 
derie même ef le commun trésor. 

33. Nous ordosQons que le statut ci-dessus aura lieu Jun 
dans les commanderies dont le revenu aura été fondé sur °* *^ 
le produit des animaux de cette espèce; mais que, dans IM 
autres, ils appartiennent entièrement au commun trésor. 
Si l'on y trouve des chevatuc ou des bœufs plus qu'il n'en / 

faut pour le labourage, l'on en laissera la moitié, par iuren- 
laire, au futur commandeur, et Pautre moitié au commun ^ 

trésor, laquelle pourra lui être laissée sous une redevance 
auaueUe, ou pour le prix dont ou conviendra. Nous dé- 
clarons que la commanderie sera censée fondée sur ce pro> 
duit, si cela ^est ain» observé d'ancienneté; ou si le com* 
maadeursetrouve avoir compris ces bestiaux dans im écrit 
en boniM tbrme, présenté au prieur et aux Chapitres, ou à 
l'aesemiblée provinciale , ou dans la déclaration de ses amé- 
liorations, ou avoir déclaré qu'il en a fait ui» nouvelle 
constitution.' 

34- Les chevaux et les mulets des frères décédés hors du Jeah 
couvent , même les autres animaux , propres à être montés " O"^''- 
ou souKrir la selle, appartiennent au commun trésor, 
avec .tout leur é<]mpage. 
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Des armes qui se trouvent dans la dépouille des frères, 

35. Toutes sortes d'armes, ofFensives et défensives, trou- 
Téea dans la dépouille de nos frères morls dan5,le couvent, 
ou au-delà de la mer, appartiennent au trésor, et doivent 
être mises ensemble , sous bonne et sûre garde, pour scr- 
' vir à la défense du couvent, excepté les épées et les poi- 
gnards. 

Des receveurs. 

3G. Afin que les droits de notre commun trésor puissent 
élre reçus et distribués , comme il appartient , voulons que 
]e Maître et son Conseil établissent des receveurs dans cha- 
que prieuré, et dans la chàtellenie d'Emposte, pour faire 
le recouvrement et la recette desdits droits , dont ils feront 
la défense , suivant les ordres du Maître et du Conseil, 

Du serment des receveurs, 

. 3^. Ceux qai seront reçus dans le couvent, préteruni le 
BermeHt entre les mains du Maître, et cens qui seront 
reçus dehors, entre cdles du prieur, de bien et fidèle- 
ment s'acquitter de leurs fondions, qui ne dureront que 
trois ans : le Maître et son Conseil pourront lés cqntînuer , 
s'ils le jugent à |H^pos. 
'Jeam 38. Us doivent, dans un mois, apr^ les trois ans expi- 

l^vCqce ^^^ rem ettre,i leurs successeurs, tontes les sommée ide-de- 
Cisgiëhe. nicrs, les pierreries, la vaisselle d'or et d'argent, les dé- 
pouilles, les inventaires, les mortuaires et tous autres tnens, 
de quelque espèce que ce soit, apparteoansau lrésor,nec 
an état <le tous les dâilteurs, à peine de ^ration des 
.commanderies , ^ei^res, pensioBS et antres biens qa'ih 
tiennent de t'OrdrCj lesquels seront appliqués audit trésor. 
Six mois après, ils doivent se rendr^aqc9<n'ent, pour ren- 
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itB compte de lear recette : lesqueU six mois leur dea- 
droDt lieu de réaidence. 

Mais , s'ils se trouvent eu reste par le jugement de leuri 
comptes, et qu'ils ne le payent point dans le mois suivait, 
ils seront mis en prison , el censés incapables d'obtenir des 
dignités, biens ou charges de l'Ordre, dès le jour que 
leurs comptes auront été jugés. Ordonnons que leurs com- 
manderieSjQiembres, pensions et autres biens, seront saisis 
par le trésor , jusqu'à ce qu'ils ayent entièrement payé le 
principal, lesdL;.ens, et les dommages et intérêts. 

De l'office des receveurs et procureurs de notre commun 
trésor, hors du couvent. 

3g. Chacun d'eus, dans l'étendue du prieuré où il est Cudok 
élabJi, doit faire le recouvrement el la recette des respon- -•■■•t 
sions et imposilioDS des prieurs, cbàteUin d'Empesté, ^'"■'- 
baillis, commandeurs, et autres qui posaèdeut des biens de 
l'Ordre, du droit de passage des trères , des arréragea dûs 
par les frères, de leurs d^ouilles, otortuaires ei vacan«,dùs 
au trésor par leur décès, et de tous autres biens, actious 
et dettes qui lui appariienneat, en quelque maui^e que 
ce soit. 

^ les receveurs morts, malades, ou autrement empêchés, 
^ trouvoient hors d'état de faire ces fondions, voulons 
qu'elles soyent faite* parles procureurs, députés en chaque 
prieuré. Les receveurs et les procureura seront tenus de se 
trouver aux Chapitres provinciaux, pour demander, re- 
couvrer et se faire payer desdites respousions, impositions 
et autres deUn. 

Comment doivent en user les receveurs , dam le recouvre- 
ment des droits de mortuaire et de dépouille. 



4o. W0U8 ordonnons que, quand le receveur ou le pro- pj„LiBreT 
CUreur du trésor, ou autre à ce iléputé, se transportera re 
pour recouvrer des droits de mortuaire ou de dépouille , il Niulic. 
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mène avec lui un commandeur, ou quelqu'auire frère, qui 
soyentdes gens de bien, les plus proches voisins du défunt, 
ou, s'il ne s'en trouve point, un honnête séculier, avec un 
notaire; en présence d.esquels il visitera et fera inventaire 
de tous le» biens, meubles, grains, et fruits qu'il aura trou- 
vés , lequel il fera encore signer de deux témoins. Il laissera 
la commanderie en l'état où il l'aura b'ouvée, m^me la moi- 
tié des meubles qui s'y seront trouvés d'augmentation , et 
en donnera un état, bien certifié au Chapitre provincial. 
S'il en use autrement , et qu'il fasse tort, à l'Ordre, d'un seul 
marc d'argent , il sera privé de l'habit. 



Sur le même mjeL 

' tii.V.e»TRceYt\m, procureurs ou commissaires, smiten- 

DE 11 coi^ obligés de faire deux inventaires séparés , ^un de l'état 

SucoLE. de la commanderie, l'autre des effets de la dépouille, qui 
appartiennent au trésor, en préseace des mêmes person- 
nes, et un état de ce qui est dû à la succession. Ils ouvri- 
ront, ensuite, le désappropriemeni du défunt; ils enverront 
copie de l'état et du dés appropriera ent à notre couvent, 
dont le secrélaire traascrira l'un et l'autre , dans un regis- 
tre différent de celui du prieuré, où nous voulons qu'î| 
s'en tienne un. Si le frère défunt n'a pas fait de désappro- 
nriement, ou si le receveur ne peut le recouvrer, il en don- 
nera avis au Maître et au couvent. 



déclaration des droits de dépouilk et de morluaire. 



ifoocESDE 4^- PoiT distinguer les droits de dépouille et de tnor- 

LoDiEnx maire, nous déclarons que les fruits qui se trouveront 

Vfanuu. ^|, terre, lors du décès du possesseur, et qui n'auront pas 

été recueillis, appartiendront au mortuaire: ceux qui se 

' ironTeront recueillis) appartiendront à la dépouille. 
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Les receveurs seront tenus de rendre compte, au Qiapttre 
provincial, de tout ce qiiUs auront reçu. 

43> Les receveurs seront tenus de rendre coinpie, à PHii.i«tRT 
chaque Chapitre provindal, de tout ce qu'ils ont reçu par 
le menu, et de tout ce qui reste k recouvrer, quoique les 
prieurs, ni le Chapitre, n'ayent aucun pouvoir de juger 
leurs comptes, mais seulement de les ouïr et de les signer. 
Le jugement en appartient au Maître e( au couvent. Les 
receveurs sont encore obligés de faire voir, au Chapitre 
provincial, toutes les sommes de deniers qu'ils ont reçues, 
des droits de trésor , en mortuaires , vacans ou autres cho- 
ses. Dès que le Chapitre sera fini , le prieur doit en don- 
ner avis au Maître et au couvent, auxquels les receveura 
enverront aussi, de leur càté, des douhlesde leurs comp- 
tes, qui seront rf^istrés dans le trésor, afin que l'on ait 
connoissance de ses affaires. ' 

De T^ttU que doivent envoyer les receveurs, -de ceux qui 
ont payé, et de ceux qui ne Pont pas fait, 

44- Incontinent après le Chapitre provindal , le* rece- '^*'"** 
'veors sont obligés d'envoyer, au Maitre et au couveut, avec gisQU, 
les comptes de la dernière année , un élat d'e ceux qui au- 
ront payé, pendant le Chapitre, de ceux qui neTaurontpag 
Fait, des sommes qu'ils doiveDt,etde tous les deniers qu'ils 
auront reçus, avec la cause de chaque dette. Ceux qui man- 
queront d'observer ce qui est prescrit par le présent statut, 
et par le précédent, perdront les fruits d'une année entière 
de leurs commanderies : si c'est uu frère du couveut, il 
perdra une année de son ancienneté , en faveur de ses 
jiarnauds. 

Les receveurs ne peuvent prendre, pour eux, aucune partie 
de la dépouille, 

fitPTISTE 

45. Nous défendoos aux receveurs des prieurés et de la r>Es 

Umbs. 
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chàtellenîe d'Empoate, de s'approprier aucuns lits, meu- 
bles, ou autres choses^ qui dépendront de la déponille des 
prieurs, du châtelain d'Empesté, commandeurs, eu frères, 
r|ui mourront dans lesdita prieurés et chàtellenies. Ceux qui 
l'auront fait, seront dépouillas sur-le-champ de leur office, 
et payeront, au trésor, le douhie de ce qu'ils auront eolc 
vé, nonobstant toutes coutumes contraires. 



Les receveurs ne prendront rien de ce qui appartient a 



46. Les receveurs, en faiiiant le recouvrement de la dé- 
i pouille, mariuaire ou autre cliose, ne pourront s'appro- 
prier quoi que ce soit, qui appartienne aux commander les 
ou aux maisons. Ceux qui s'en donneront la tibené, seront 
obligés d'en faire la restitution et le rétablissement, à leurs 
dépens. Voulons que notre trésor en soit entièrement dé- 
chargé, et qu'ils payent, eux-mêmes, la valeur du mor- 
tuaire de la commanderie, applicable à notre trésor, et 
qu'ils y soyeut contraints par le prieur et le châtelain, à 
la requête du commandeur qui en souffrira ; et, qu'en cas 
de négligence de leur part, le prieur et le chitelain d'£m- 
po»e y soyeut , eux-mêmes, contraints par le Maître et le 



Que les receveurs doivent mettre en lieu sûr les deniers de 
leur recette. 

PiKTtiLic 47' ^ous ordonnons, aux receveurs de chaque prieuré, 
o'AoBui- j, de la châtellenie d'Emposte, de mettre, entre les mains 
de personnes sûres et fidèles, les droits du trésor qu'ils 
. auront reçus, et qu'ils recevront ci-après, et d'en tirer dé 
bonnes reconnaissances, ou deleg garder, pardevers eux, en 
un lieu bien sur, et d'en rendre compte aux prieurs et au 
châtelain d'Emposte, à leurs lieutenants et aux comman- 
deurs desdits prieurés ou chiteiLeoie, dans le Chapkre 
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proviQcial,et non ailleurs: afin même que l'on en soit suf- 
fisamment instruit, ils y feront voir les reconnoissances des 
dépôts de ces deniers, pour empêcher qu'ils ne sojent vo- 
léii ou détournés, quelque accident qu'il puisse arriver. 
Ceux qui n'auront pas exactement observé le présent sututi 
' seront privés de l'habit. 

Que nonobstant tout procèt les receveurs fassent le recou- 
vrement des droits du trésor. 

48. Nous ordonnons aax receveurs de noire trésor, de 
&ire le recouvrement des droits qui lui appartiennent, sans 
s'embarrasser des prétentions de ceux qui pourroient avoir 
entr'eui des procès pour raison de ce, et de recevoir ce qui 
lui appartient, de ceux qui possèdent les prieurés, les com- 
luanderîes, ou les maisons qui font le sujet du procès, sans 
préjudice des moyens et des intérêts des parties. Si ceux 
qui possèdent les commanderies en faut la moindre diffi- 
culté , ils en seront dépouillés , comme de tout le droit 
qu'ils pouvoient y avoir: on procédera même contr'eux, 
camine contre dès désobétssans et des rebelles. 

Que les receveurs prennent possession des commanderies 
chargées du mortuaire et du vacant, sans aucune per- 



40' Nous ordoanoQS qu'incontinent après la mort des Cliude 
prieurs, du châtelain d'Emposte, des baillis, des comman- "^''^ 
deurs , et des autres administrateurs de nos bi«is, ou qui ""'"- 
y auront renoncé, les receveurs et procureurs de notre 
trésor, de leur autorité, sans penaiuioa d'aucun juge, 
ou Cour de justice, prennent, au nom de la religion, pos- 
session réelle et actuelle des prieurés, chàtelleute d'Ëm- 
poste, cominaaderies et autres biens; qu'ils en perçoivent 
les fruits, recouvrent les dépouiQa, les mortuaires, les 
vacana et antres dettes , et en jonmenl, jusqu'à ce que nO' 
tre trésor s<nt eoliirenent paye. . 
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Si i)Uelqu'uD de nos (tères s'avise de les traverser, dan« ' 
ladite prise d« possession, ou dans la jouissance desdita 
biens, il sera privé de ses prieurés, comnoanderies et of- 
fices : si c'est un frère du couvent, il perdra son droit d'an-* 
cienneté. 

Contre les receveurs qui négligeront le recouvrement des 
dettes. 

: 5o. Les receveurs qui négligeront de faire payer les dei- 
tes, et de mettre ès-mains de notre trésor, les' comman- 
deries des débiteurs, comme il est ordonné par nos sta- 
tuts, eu seront responsables en leur nom. Nous leur or- 
donnons la même chose, pour toutes les autres dettes du 
trésor, au cas qu'à l'écbéance ils manquent de faire les 
diligences nécessaires, lesquelles ils seront tenus de rap- i 
porter au jugement de leurs comptes. 

Que les procès que ton fera , ni les setUences que ton 
obtiendra contre les mauvais payeurs, sous le nom des 
receveurs, ne feront aucun préptdice à nos constitu- 
tions. 

5i. Il arrive assea souvent que les receveurs, pour re- 
' tirer plus facilement les droits dus à notre trésor par de 
mauvais payeurs, se pourvoyent, suivant la forme pres- 
crite par nos statuts, ou autrement; et , comme quelques- 
uns craignent que cela ne fisse tort à nos constiluiions, 
nous déclarons que toutes les fois que nos receveurs pro- 
céderont , aux termes des induits et privilèges apostoliques,' 
ou aulremeot , devant quelque juge ordinaire que ce soit, 
ou devant le supérieur de notre Ordre, même contre des 
mineurs de quatorze ans, dépourvus de curaieiu-s, ou autres 
débiteurs de notre trésor, jusqu'à obtenir des sentences dé- 
claratoîres, portant privation des prieurés, cbâtelleuie 
d'Empos^e, bailliages, commanderies, bénéfices, et biens 
en dépendaos , en quelque manière que ce puisse être , ce 
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sera toujours sans préjudice de nos consiitulicns faites 
iMnire les débiteurs. Voulons et commandons qu'elles de- 
meurent en leur force et vertu , et que les procédures , 
peines, et antres choses qui les saiveot, sortent leur plein 
et entier effet. 

Ss. Nous ordonnons que les registres de nos receveurs , 
et autres écritures signées de leur main , Fassent foi pleine 
etendèrs, contre les débiteurs de notre trésor, sans qu'il 
soit besoin de rapporter d'autres preuves. 

Des procureurs du commun trésor, dans le couvent. 

S3. L'on ne sçauroit avoir trop de soin ni d'exactitude Umi 
pour la conservaiioD des biens et des droits du trésor. C'est ""^ L^»ï«i- 
pourqnoi, afin qu'ils sojent mieux adminbtrés, outre le 
grand-commandeur, lequel, par la prééminence de son 
office, s'y trouve expressément député , en sorte que l'on ne 
peut l'en détacher, nous voulons que le Maître et son Coo< 
seil , après une mûre délibération , choisissent, parmi les 
prieurs ou les baillis de l'Ordre qui se trouveront au cou-' 
veut, les baillis capilulaires, ou les lieutenans des baillis 
conventuels, deux religieux prudent et discrets, pour y 
prendre garde, à qui ils feront prêter le serment; et qu'ils 
ayent des coffres -forts, garnis de bonnes serrures, à trois 
clefs, qui seront remises à chacun d'eux. Ils auront, de 
même, le soin démettre, sous autres trois clefs, dans un 
magazin bien sûr, et bien propre à les conservée^ les ef- 
fets du trésor, d'où ils ne sera tiré quoi que ce soit, qui 
ne Boil marqué sur le re^stre du cptnmandeui: et du 
secrétaire du trésor, dont ils seront tenus, chaqae an- 
née, de rendre compte au Maître et au Conseil, en cette 
qualité. 

Dt la résidence que le grand-commandeur est ohUgéde 
faire dans te couvent. 

54- Nous ordonnons que le grand-commandeur fera sa nsi* 
' SincLi. 
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résidence dans le couvent, d'où il ne pourra tonir pendant 
qu'il sera en place, et que tes antres deui procureurs d)i 
commua tresor, serviront pendant deux ans, pendant le»- 
quels il ne leur sera accordé aucun congé d'eu sortir, ni 
quitter de leur emploi tous deux ^-la-fois : on en cban* 
géra un, chaque année, au lien duquel l'on cboisîra un 

' Du conservateur du trésor. 

55. Nous ordonnons que l'on chobira pour conserva- 
is*'' teur du trésor, afin d'en empêcher la dissipation , et en 
"' ttàtc la distribution nécessaire, un frère qui y soit propre 
et bien disposé, de quelque langue que ce soit, lequel au- 
râla disposition de tous les deniers, meubles et cfFets, ap- 
partenans au trésor, les recevra, les conservera, et en fera 
la distribution, suivant tes ordres du Maître et du Conseil , 
après que le grand- commandeur y aura joint son attache. 
Si le conservateur est chevalier, et qu'il fasse sa résidence 
dans le couvent, il recevra du trésor cent ducats de Bhodes, 
pour ses appointetnens; s'il est chapelain ou «errant d'ar- 
mes, il ne recevra que cent florins de Rhodes, monnoye 
courante; si on l'envoyé do côté du ponent, le Maître et 
le Conseil lui donneront tels appointemens qu'ils jugeront 
à propos. 

Le conservateur général sera changé li chaque Chapitre- 
général , et laissera sa place à celui qui aura été nommé 
pour lui succéder, lequel ne pourra être tiré de la même 
langue que son prédécesseur, qu'après dix années d'inter- 
valle. 

Des auditeurs des comptes. 

Lehëme. 56. Outre le grand-commandeur, les deux procureurs 
du trésor et le conservateur-général , l'on nommera encoi e 
un frère, de chacune des huit langues, qui seront préposés 
pour examiner , ouïr et Trcodnoltre la manière dont on a 
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usé, pour le maniement des dealers du trésor, et la disposi- 
(toD de gCB afifaifes. Us choisirooE, eui-mêmes, an jour de 
chaque semaine , pour y travailler. S'ils y trouvent quelque 
chose k réformer, ils en feront leur rapport au Grand- 
Maiïre el nu- Conseil ordinaire, lesqueU seront tenus d'a- 
bandonner toute autre sone d'afl'aires, pour vaquer à 
cellelk. 

Ces frères seront élus par chaque langue, qui choisira 
des gens de bien, sages, et expérimentés en ce genre d'af- 
faire , et présentés au Maître et au Conseil , devant qui ils 
prêteront serment de bien et fidèlement veiller aux ioiérêts 
du trésor, et d'empêcher en conscience qu'il ne lui soit fait 
tort. Ces huit frères assisteront à l'examen des comptes qui 
se rendront au Maître et au Conseil, et aux payemeos qui 
seront faits par le trésor. ..^-^^ 

57. Nous voulons que ces auditeurs se changent, tous les CtiiinK. 
deux ans, non pas tous ensemble, mais de sorte qu'il en J*^" 
reste toujours quelques-uns des anciens. ""■ 

Du prudhomme du conservateur- 

58. Nous enjoignons au Maître et au Conseil de'choisir Fieihie 
un frère de l'Ordre, qu'ils jugeront propre k cet effet, le- n'A"""*- 
quel tiendra un registre particulier, où û insérera exacte- °^'*' 
mentet nettement, jour par jour, tout ce que recevra le 
conservateur général pour le trésor, à la recette duquel il 
assistera, de même qu'à la reddition de ses comptes. Ainsi 

il y aura deux registres, Fun desquels sera gardé par le 
conservateur, ei l'autre par le député, lequel fera mention 
de chaque partie de recette dans l'un et dans l'autre. 

Le Maitre et le Conseil assîgaeront au député tels aj^in- 
temens, à prendre sur le trésor, qu'Us le jugeront à propos , 
et le coatinueront pour autant de lems qu'il leur plaira : 
après lequel, lui-même , ou un autre qui y sera jug« propre, 
sera coa&rmé ou étaUi daas la utésaie fuuctioa* 
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Que ton paye aux créanciers des frères dtffunts ce <pd 
leur est dû, 

JiAn ^- U ^^ ordonné que les dettes légitimes et biea proa- 

Di vées des Frères défunts, soyeot payées à leurs créanciers, 

ViLUus. gyp ig pjjj dgg meubles qu'ils auront laissés , sans néanmoins 

loucber à l'état de sa commanderie : s'il n'est pas suffisant, 

Ton les payera sur l'esiimation des Ineas immeubles que le 

frère aura acquis au profit de la religion, et non autrement. 

Que Vannée du mortuaire ne sera point employée à payer 
les dettes de la succession du frère défunt. 

Jem 60. Nous défendons aux prieurs, au cliàtelain d'Ecnposte, 

l'Étëqde aux Chapitres provinciaux, aux assemblées, auxreceveurs, 
Camièm ^' ^ ***"* autres , de payer ei d'ordonner que l'on payera les 
dettes de nos frères défunts, prieurs, baillis ou comman- 
deurs, sur les revenus des mortuaires des prieurés, bail- 
liages et commanderies vacantes, lesquels appartiennent, 
de droit, au commua trésor, aux intérêts duquel seront 
tenus de satisfaire ceux qui en auront autrement ordonné. 

Que ton fera une estùnalion de la dépouille des baillis, 

BArriiTE ^'- ^^ effets provenans des dépouilles des prieurs, des 
uM baitlis, des commandeurs et des frères qui mourront dans 
^''™' le couvent, seront estimés par bnit frères anciens, tirés de 
chaque langue, k l'accoutumé. 
CuDi» 63. Laquelle estimation se fera k leur véritable valeur, 
Di LA g( gQ présence de gens qui s'y entendent. Les prieurs, les 
baillis et les lieutenans de baillis doivent seuls partager les 
dépouilles des prieurs , baillis ou lieutenans de baillis; celles 
des commandeurs seront partagées entre les commandeurs 
et les frères du couvent; et cdies des frères du couvent, . 
entre tes frères du courent, chevaliers. 
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Que Us frères maiades donnent la déclaration de leurs 
biens.- 

63. Tout ce que possèdent nos frères , appartient à l'Or- Elior i>e 
dre : ainsi, lorsqu'ils sont malades, l'obéissance les engage Ville- 
d'appeller auprès d'eux les deux frères qui s'en trouveroDt ■ 
les plus proches, l'un desquels sera chapelain, si faire se 
peut, et l'autre honnête, homme, auxquels ils déclareront 
tous leurs biens, meubles, deniers et autres, lesquels en 
feront ud écrit qui sera cacheté du cachet du frère malade, 
et de ceux des deux frères, eu leur présence. Gel écrit sera 
ensuite remis au procureur du trésor, lequel le rendra au 
frère, s'il revient en convalescence. Il est détendu aux 
frères qui s'y-serout trouvés, sous peine de désobéissance, 
de rien révéler de ce qu'il contient, pendant la vie da frère, ' 
à peine d'être privés du revenu de leurs commanderies 
pendant dix ans : si ce sont des frères du couvent, la reli- 
gion en fera justice. 

Si quelque frère, de quelque condition qu'il soit, s'en!- 
pare de la dépouille en tout ou en partie, sur la plainte 
que nous voûtons en être faite , il sera chassé de la compa- 
gnie des frères de l'Ordre. Si le frère, dans sa maladie, 
refuse de faire ce que dessus, l'on en fera justice, dès que 
l'on en aura avis, puisque, nonobstant son vœu de pau- 
vreté, il n'a pas laissé d'acquérir des biens, et qu'il a, de- 
puis , refusé de les dédarer. 

Çue ton réemployé point à plaider les biens du commun 
trésor. 

. 64- Défendons aux prieurs, aux commandeurs, et aux panjiux 
frères, d'employerlesbienset les droitsdu commun trésor, ™ 
de dépouille, mortuaire et de vacant, à former ou à soute- ^""■*'=- 
nir des procès, ou à quelqu'autre usage que ce soit; leur 
enjoignons de les faire porter au commun trésor, à peine 
contre ceux qui en auront détourné la valeur d'un marc 
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d'argent, d'être privés de l'habit; s'il eD manque moins, ils 
seront coalraints de faire la quarantaine. 

Que les ambassadeurs soyent payés de leurs appointemens. 

AnToiit 65. Nous ne donnons pas de grands appoiniemeoB aux 
Fluvuh. ambassadeurs et aux envoyés que nous sommes obligés de 
tenir, suivant les occurrences, en diverses parties du Monde, 
parce qu'ils ne souffrent ni peine ni ennui du voyage, aux- 
quels ils ne soyent obligés de s'esposer , pour le service de 
l'Ordre, et qu'ils doivent s'attendre à des récompenses bien 
plus considérables que celles qu'il leur destine. Le prieur 
ou le bailli, qui sera chargé d'ambassade du cAié du ponent, 
aura, du trésor, deux ducats par jour; le commandeur ne 
doit en avoir qu'un; mais si le Matt réelle Conseil ne jugent' 
pas qu'il yen ait assez. Ton y ajoutera un dçtniducat. Ceux 
qui seront envoyés du c6lé du Levant, auront les appoin- 
lemens qui seront réglés par le Maftre et le Gonsdl , suî' 
vant l'importance de l'affaire et du voyage. 

Dès que l'ambassade sera finie, l'ambassadeur sera obligé 
de revenir au couvent, pour en rendre compte au Maître 
et au Conseil, pour pouvoir former leur résolution. La pru- 
dence et l'exactitude de l'ambassadeur obligeront de veiller 
à ses intérêts , et de ne pas l'oublier dans les promotions. 

66. Nous unissons à notre trésor les grandes comman- 
deries de Cliypre, de Lango et de Nisaro , ci-devant com- 
munes à toutes les bngues. 

De la solde qui doit être payée aux frères. 

Pierre 67. Nous ordonnons que la solde des frères se payera 
Datmobd pendant le mois de septembre, afin qu'ils puissent s'en 
ZicosTà. gjdgj, dans le besoin. Ceux qui seront pourvus des biens de 
l'Ordre, comme maisons ou autres revenus, au-delà de 60 
florins de Rhodes, mo n noyé courante , ne prendront au-" 
cune solde, non plus que ceux qui sont pourvus de com-' 
tnanderies , de quelque valeur qu'elles soyehi. 
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Dufoyau tjue prend k grand-commandeur, dans la dé- 
pouille des frères. 

68. Statuons et ordonDons que , nonobstant tonle cou- BâpriiTE 
tume contraire, le grand -commandeur ou ton lieatmant ^^'* 
ne puissent prendre , dans les dépouilles des frères défunts, 

aucon joyau de la valeur de plus de cinq florins de Rhodes, 
mounoye courante, qui seront même déduits sur les ap> 
pointemens. 

Que le Chapitre général peut seul faire remise des dettes, 

69. Les choses qui sont destinées à l'utilité commune, ne Furjce 
doivent pas élre détournées à des usages particoliers. Ainsi CiaErrï. 
nous défendons à toutes personnes, de quelque qualité, 
grade, office ou condition qu'elles soient, de remettre, re- 
lâcher, ou donner aux débiteurs du trésor aucune som- 
me, quelle qu'elle soit, à quelque llire qu'elle soit due, . 

sans connoissance de cause, laquelle n'appartient qu'au 
Maître et au ChapUre -général. Celui qui l'aura entrepris , 
sera censé l'avoir tait en son nom , en sorte que le trésor se 
pourvoira contre lui, pour le recouvrement de la somme 
remise , sans que le débiteur en soit pour cela déchargé , 
jusqu'à ce que le trésor soit entièreiinent satisfait , de l'un 

Des lettres de change. 

■]0.' Nous défendons, au vice -chancelier, d'expédier au- j^^j, 
cune lettre de change ou assignation aux frères, ni aux' de 
séonhers, sans en avoir reçu l'ordre, du Maître et du Con- L^btic. 
leil, ensuite duquel il apposera un sceau de plomb, et les 
enregistrera dans la chancellerie. Elles doivent encore être 
signées , sous le pli du sceau , par le conservateur conven- 
tuel, et par le secrétaire du trésor, ayant d'élre délivrées 
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aux parties, elles sont nulles, s'il y manque quelqu'une dé 
ces formalités. 

De tentretien des chenaux, pour la garde de fisk. 

Bknim. ^ ' - ^o" frétas sont obligés d'entretenir des chevaux, pour 
DES la sûreté de l'isle : le trésor est obligé de donner la mon- 

UuiNs. ifQ^ pour toute l'année, à tous ceux que le maréchal ou 
son lieutenant, et d'honnéies gens qui seront nommés pour 
cela,et qui auront prêté le serment de s'en acquitter fidè- 
lement, auront jugé propres à monter la garde : l'on ne 
donnera point la montre à ceux que le maréchal et ces 
messieurs n'y auront pas jugé propres. 

Çue le trésor fournisse de Forge aux chevaux. 

CucBK ^3. Nous ordonnons que notre commun trésor fournira, 
DE Lt lors de la montre , aux frères, six sommes d'orge, pour cha- 

SisoLB. ^g cheval qui aui-a passé en revue. Faute d'orge, il leur 
payera un écu , pour chaque somme. Les frères qui auronl 
pris de l'orge au trésor , seront tenus de sortir de la garde 
de l'isle , dès que le Maître le leur aura commandé; ceux 
qui auront refusé de sortir avec les autres, ne recevront 
point d'orge de toute l'année. 

De la nuinière de payer les dettes des frères défunts. 

HdocESnK 73. Pour régler les différends qui surviendront entre les 
LoDSEBx créanciers des successions des frères défunts , nous ordon- 
' Dons que tout ce qui sera dû au trésor, sera payé, par pré- 
férence à toutes autres deues , de quelque nature qu'elles 
soyent : viendront ensuite les gages des domestiques , et les 
créanciers, selon la date de leurs hypothèques, comme l'on 
en use dans les luccesuons ordinaires, et non pas comme 
il s'est fait jusqa'à présent. 
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Comment se doit faire tinventaiit de la dépomUle. 

^4. Nous orJoDDons que quand le receveur ou le procu- Le h 
reur du 'trésor, ou leur député , ira recevoir les droits de 
mortuaire et âfi dépouille , il se fera accompagner , et qu'a- 
près que les coffres et les portes auront été Fermés et scel- 
lés, il fera publier le lieu , le jour et l'heure où se fera 
l'iaveutaire, afin que les créanciers qui y auront intérêt 
puissent s'y trouver. 

Au jour et à l'heure marqués, il prendra deus lionnétes 
gens, pour représenter lesparlies intéressées, et un notaire, 
en présence desquels il ouvrira les portes et les coffres, 
visitera, et fera énoncer, dans l'inventaire, après avoir en- 
core appelle deux ou trois témoins, tous tes effets, meu- 
bles, grains et Fruits qui s'y seront trouvés; leur nombre , 
qualité, poids et mesure , et les Fera estimer par ceux qui 
seront préseos, sans préjudice de l'article 4o de ce titre, 
qui sera exécuté pour touf le reste. Voulons que la même 
chose soit observée, dans le couvent, par les vénérables 
procureurs et secrétaires du trésor. 

Que les dépouilles soyent vendues dorénavant au prt^l 
du trésor. 

75. Nous ordonnons que la dépouille des prieurs , châte- 
lain d'Ëmposie,bailli4, commandeurs et autres, nos frères, 
qui mourront dans le couvent, excepté celle du Maître, 
sera distribuée, non pas comme l'on a fait jusqu'à préseut, 
mais qu'elle soit vendue à l'encan, à celui qui en donnera le 
plus , le plutôt que faire se pourra , au profit du commun 
trésor. R'évoquOns et annulions tous autres statuts, qui par- 
lent du joyau qui se prenoit par le grand-commandeur, des 
dépouilles, de l'estimation qui s'en fdisoil , et de ceux qui 
yasaistoient , de même que les droits du conservateur con- 
ventuel, du Maître écuyer,et du secrétaire du trésor. I^e 
droit de trentenaire de l'assemblée des chapelains seia 
payé, comme à l'ordinaire, par le commun trésor. 



hyGoo^le 



2 HISTOIRE DE LOBDRE DE HALT£, 

DU CHAPITRE, 

TANT GÉNÉRAL QUE PROVINCIAL. 

TITRE VI. 

Comment setient le Oiapitre général. 



I. No§ prédécesseurs, qui ont eu grand 
qui regard» it les affaires publiques, aïoie 
d'ancienneté, de convoquer et détenir le Ghapitre^énéral, 
pour réformer les mneurs des religieux, rctabUrte gouver- 
nement, et régler tout ce qui concerne l'État et l'utilité pu- 
blique. C'est ï leur exemple que nous avons accoutumé de 
le tenir: &□ le commence toujours par l'invocation du 
Saint ^Esprit,, sans l'a^sist^mce duquel l'on ne sçauroit rien 
entreprendre à propos; oo lui demande la grâce d'illumi- 
ner nos esprits , et de favoriser nos entreprises. 

Dès que les capilulans sont assemblés, ils accompagnent 
lé Mettre ï l'égliee , oil l'on se rend avant le soleil lev^ : le 
prieur de l'église chante une messe solemnetle du Saint- 
Esprit, qu'ils doivent tous prier, avec beaucoup de dévo- 
tion , de leur donner la ([race de l'entendement, avec la- 
quelle ils puissent mettre en bon ordre les affaires qui se 
présenteront. A la fia de la messe, te Maitre, les capitu- 
lons et les frères partent, en procession, de l'église, pré- 
cédés de l'étendard de la reli;;ion, pour se rendre au. lieu 
du Chaplire. Le prieur de l'église s'y trouve, revéti^ d'ha- 
bits ponrifîoaux. Les chapelains, les diacres et. les clercs 
chaDténi le f^eni Creator. Lorsqu'ils sont arrivés au Cha- 
pitre, tous chanieni le i. Salvos foc tervos tuos : Voa dit 
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l'oraîsop <lu Saint-Esprit, et lechapelaia chante l'évaDgile, 
Cùm venerit Fiiius hominis, etc. 

Le Maître, les prieurii, le châtelain d'Emposie, les bail'' 
lis, et les ancierie capiiulans se placent, chacun selon son 
rang, et l'on leur fait la lecture de la règle. L'on entend , 
ensuite, un sermon sur le salut des âmes, et l'Ui lité publi- 
que, après lequel les chapelains, et ceux qui ne doivent 
pas awister au Chapitre, se retirent. Le Maître, s'il le veut 
bien, en (ait un autre sur l'état de la religion, et ce qui la 
can cerne. 

Le premier journon férié qui suit, les capitula us se ras- 
semblent; le Maître ei ceux du Conseil ordinaire élisent, 
pour CQuimissaires,. quelques-unt d'entr'eui , lesquels ap- 
pellent le vicetchancelicF, et examinent, avec lui , tes pou- 
voirs donnés par les prieurs et les baillis, et autres qui se 
IrouFCnf abEetis,et qui devroient assister au Cbaptirp-géné- 
rai : ils sccepiept ceux qui leur paroissent. sutïisans, et 
meiteni les autres de fiâté. 

Les baillis, les prieurs, le cb&telain d'Emposie, et les 
anciens capitulans vont ensuite baiser les%iatns du Maître, 
chacun eu aon rang: chacun d'eus lui présente unebourse, 
sur laquelle son nom «st écrit, et où sont enfermés cinq 
janets d'argent, pour marquer leur désapproprieioeot i ils 
y attachent un Mémoire, q ni comprend tes devoirs de leurs 
charges, et leurs seotimens sur ce qu'ils estiment devoir 
être fait pour l'utilité publique , et les sceaux de leurs offi- 
ces, établis pour l'honneur et l'avantage commun. Le ma- 
récbal y vaj à»on tour, présenier l'étendard de la religion. 

Âpres la préseotation des bourses, des Mépioires, et de 
l'éieqdard, l'on fait un état de ceux qui sont incorporés"- 
dans le Ctibpttre : le vice-chancelier- lit les Mémoires ï 
havte voix, suivant te rang de ceux qui les ont donnés; et 
l'on procedeà l'élection des seize capimians, en la mamère 
suivante. 

Les frères csrpitulans, incorporés ou Chapitre, ducmeol 
confessés et cotnmuniris, promettent, par leur serment 
salcmuel, de procéder, et de juger justement, équitable- 
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ment, et selon Die» et leur conscience, les affaires qui 
leur seront prnposées, et qu'ils n'ordonneront rien qui 
puisse faire préjudice à un tiers , autant qu'ils pouiTODl le 
découvrir. 

. Le Maître ordonne ensuite aux langues , de s'assembler ' 
en particulier dans le Chapitre même, où chaque langue 
ohoisk deui de ceux qui sont incorporés au Chapitre, 
qu'elle estime les plus propres ei les plus prudeni, et les 
présente au Maître : si quelque langue en manque, elle 
^eut en emprunter d'une autre. L'on choisit, par ce moyen, 
seiie personnes, que l'on présente au Maître et au Chaptiare. 
L'on leur fait prêter le serment, que, dépouillés de tonte 
sorte d'affection et d'intérêt , ils n'ordonneront rien qui ne 
soit honorable et utile à la religion et aux frères. 

Le Malrre et le reste des capiiulans qui demeurent dans 
leCha pitre, pour régler les autres affaires, leur en accordent 
le pouvoir par manière de compromis; promettent, par 
leur serment, de s'en tenir à leur décision, et d'agréer 
tout ce qui aura été réglé et Statué parlesseixe capitulans, 
lesquels, avec le^rocureur du Maître, qui n'a que la voix 
consultative seulement, et le vice-chancelier, se retirent 
dans une autre chambre, pour mettre par écrit leurs déli- 
bérations : c'est-là qu'ils concluent ce qui doit se taire, en la 
manière suivante i 

Ils délibèrent d'i^bord sur l'imposition et la portion 
dont l'Ordre a besoin pour se soutenir: ils passent, de-là, 
au gouvememeni dn trésor; ils examinent les Mémoires, 
réforment les usages, font de nouveaux statuts, et règlent 
les affeires qui étoient restées indécises, qui concernent 
l'utilité publique. Dès qu'ils ont achevé, les cloches appt^l- 
lent tous les frères , qui se rendent auprès du Malrre et du 
Chapitre : les chapelains y viennent en procession : le vice- 
chancelier pubhe, à haute voix, les nouveaux statuts, f^ 
Maître rend les bon rsrâ^les sceaux, et l'étendard aux baillis^ 
au maréchal et aux prieurs. Les cbapelaios récitent les 
oraisons suivantes, et le Cbapltre finit. 
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Oraisons e/ui doivent être récitées, à la fin ^u Chapître- 
général et provincial. 



COUTUME. 

a. Il est juste qu'a la fin de toutes nos acûoDs, nous éle- 
vions DOS cœurs à Dieu , et que nuk 
clémence, pour en obtenir le repos e 
tituM en l'autre ; c'est pourquoi , à la fin du Cbapitre-gé- 
aérat ou provincial, les chapelains qui y seront venus en 
procesûon , ont accoutumé d'adresser à Dieu les prières 
suivantes, pour la paix de tous les fidèles, pour le rejftos 
des vivans et des morts. TIous ordonnons la continuation 
de cet usage. 

Oraison pour la paix. 

Nous prions que noire Dieu, et notre Seignenr Jésus- 
Christ, veuille accorder la paix et la concorde ï tous 1^ 
fidèles Chrétiens; qu'il empêche les guerres et les aâli- 
tiens , qu'il mette un frein \ la rage des infidèles, et qu'il 
dirige les voyes de tous les Chré^ens, dans le chemin de la 
vie éternelle. 

■ Oraison pour les fruits de la terre. 

Nous prions que notre Dieu , et notre Seigneur Jésus- 
Christ , veuille donner des fruits à la terre , les multiplier 
et les conserver. 

Oraison pour le Pape. 

Nous prions notfe Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de ne point abaoïipnner H. Pasteur de son troupeau , de le 
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défendre conlinueUemeDt par sa proteclion , d'augmenter 
Sa foi et sa charité, afin qu'il pamenne à la vie éteroelle, 
avec le troupeau qui lui a été confié. 

Oraison pour les cardinaux et les prélats. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ , 
de c^nfiriner et conserver, dans son saint service, les car- 
dinaux de la sainte église Romaine, les patriarches, les ar- 
chevêques, et tout te reste du clergé, ^ 

Oraison pour f empereur et tes princes. 

Sous prions noire Dieu , et notre Seigneur Jésu^Christ, 
de vouloir conserver en paix et en vérîiable union l'empe- 
reur, les rois, et les autres princes catholiques, et les ani- 
mer à feire la guerre aux barbares et aux infidèles, et à 
délivrer la Terre-Sainte et Jérusalem dd joug de la servi- 
Tudc. 

Onisoh pour le Maître dé f hôpital. 

Nou« prions nôtre Dieti , et noire Semeur Jésas-Christ, 
de vouloir diriger H. au gouvernetneolde I*h6pital de notre 
Ordre, et de dos frères, et de le conserver long-iems, en 
eantc %t en prospérité. 

Oraison pour les baillis et les prieurs. 

Koiis prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Christ, 
de diriger et d'éclairer les baillis , les prieurs , et le châte- 
lain d'Eioposie de noire Ordre, afin qu'ils s'attachent i 
tout ce qui peut contribuer à son honneur et à son utililc. 

• Oraison pour les JHres de l'hôpital. 

lions pHdttb notre Dien, et notre Seigneur Jésus-Christ, 
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de conserver nos frères , et de ne pas per;nettre que nous 
manquions d'accomplir nos vœux. 

Oraison pour les malades et les esclaves. 

Nous prions notre Dieu, et notre Seigneur Jésus-Christ , 
de guérir et de délivrer les malades et les esclaves , aBn 
qu'ils paissent venir lui en rendre grâce, dans sa sainte 

Oraison pour les pécheurs. 

Nous prions notre Dieu , et notre Seigneur Jésus-Chrisi, 
de délivrer tous les pécheurs des liens de leui's péchés , et 
de les conduire à la vie éternella. 

Oraison pour les bienfaiteurs de noire hôpital. 

Nous prions notre Dieu, et notre Se^neur Jésus-Christ , 
de leur donner, dès cette vie, une juste récompense de 
leurs bienfaits, et, après leur mort, la vie éternelle. 

Oraison pour ks confrères et les parens. 

Nous prions pour les âmes de nos confrères , parens et 
alliés, et pour tous ceux qui reposent dans nos cimetières. 
Pseaume Deus miserealur, le De Profundis, etc. Kyrie 
eleison , eic. 



Mon Dieu , qui éies l'auteur de nos saints désirs, de nos 
salutaires desseins, et de nos bonnes actions, donnez à vos 
serviteurs la pais que le Monde n'est pas capable de leur 
donner , afin que aoà coeurs, se trouvant uniquement porté» 
à l'obscrvaiion de vos commandemens, et ^ couvert de touie 
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cralate de la pari de nos eoaemis, nous puissions meoer 
nne vie (ranquille, sous votre protection. Par Jésus-Christ, 
notre Seigneur , etc. 

Que les frères viennent au. Chapitre-général. 

JearFsh- 3. 11 est ordonné anit baillis, prieurs, cbâteUin d'Em- 
,„■ . poste, commandeurs et autres, qui, à cause de leurs di- 
gnités, sont incorporés au Cliapitre général, de s'y trouver, 
s'ils ne sont empêchés par des accidens qu'il leur soit pres- 
que impossible d'évjier; auquel cas ils y enverront uu pro- 
cureur, muni d'une procuration suffisante: ceux qui y 
manqueront, seront privés de l'habil, comme désobéis- 

CuuBE ^. La peine pourra être modérée, par le prieur et le 
s"«E. Chaplire-généraL 

De la résidence que doivent faire ceux qui doivent être ad- 
mis au Chapitre, ou en quelqu'autre , Conseil. 

HcGDESDB 5. n ne seroit pas juste que ceux qui ne sont pas infor- - 
LouBEBi mes des constitutions et des statuts de l'Ordre, et qui n'en 
VU.U1LLE. ^^^ p^ ^^Q-^ jg^ admires, en fussent établis les jugea: 
c'est pourquoi nous ordonnons que les frères qui n'auront 
pas demeuré huit ans entiers , tout de suite , ou par inter- 
valles, dans le couvent, ne seront désormais admis, ni au 
Chapitre-général, ni en quelqu'autre Conseil que ce soit, 
où il s'agira de régler les affaires de l'Ordre, ^it n'a ache- 
vé ses cinq ans de résidence, excepté les frères des vé- 
nérables langues d'Angleterre et d'Allemagne. 

Çue les procureurs ne seront pas admis au CJiapltre-gén^ 
rai, sans faire voir une bonne procuration. 

PiuHi g Nous défendons au Maître et au Chapiire-géoéral d'y 
les procureurs des prieurs, baillis, châtelain 
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d'Emposie,ei commaDdeun, sans faire voir une procu- 
ration suffisante de leur part, qui leur donne pouvoir de 
coiDparoir au Cbaptire, et de consentir à ses délîbéra- 
tioDi. Ceux qui ne se trouveront en état ni de venir eux- 
mêmes, ni d'envoyer des procureurs^ seront censés y avoir 
acquiescé, et obligés de les observer, comipe s'ils y avoient 
assisté. 

•}. Nul procureur, constitué pour assister au Chapitre- , 
général, ne pourra, en vertu de sa procuratioD , en quel- 
ques termes qu'elle soit conçue , en substituer un autre en 
son lieu : il sera obligé de ^y trouver , en personne. Si la 
procuration contient les noms de plusieurs procureurs, le 
premier nommé sera préféré, si le constituant n'a marqué 
qu'il l'enteodoit s 



Forme de la procuration des prieurs et des imHis , pour 
assister, en leurnom, au Chapître-^'néral. 

8. Nous, frère N. chevalier de l'hôpital de Saint-Jean |_, ^ 
de Jérusalem, humble prieur ou bailli, du prieuré ou 
bailliage de N. nous confiant en la prtidence, probité, 
fidélité et industrie de nos religieux frères en Jésus-Christ, 
N. et N> les avons faits, constitués ei députés, faisons, 
constituons et députons, par ces présentes, en la meilleure 
forme e( manière que nous le pouvons faire, pour nos 
vrais et légitimes procureur»généraus et spéciaux, absens, 
comme présens, et chacun d'eux solidairement, en la ma- 
nière suivante: premièrement, ledit frère N. seul et pour 
le tout, et en cas d'absence , ou d'autre empêchement de 
l'un et de l'autre, notre frère W. aussi seul, et, pour le 
tout, pour comparoir, pardevant rillusinssime seigneur 
Grand-Mattre, et le prochain Chapitre -général qui sera 
assemblé dans notre cotivent, assister et intervenir audit 
Chapitre, en notre nom, et comme nous aurions pu faire 
apécialemenl et expressément consentir, acquiescer et prê- 
ter consentement , libre et volontaire , à tout et chacun les 
décrets, constitutions, siatois, délibérations et ordonnan- 
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CMdi]ditChapltre^énéral,eide£révérendîssiine8 seigneurs, 
les seiie capitnlans, et gëoéralement fsùrn, procurer et 
exercer tonica et chacune dos choses qui seront jugées 
utiles et nécessaires à ce qiie dessus, et que nous ferlons, 
ponirioDS ou devrions faire nous-mêmes, si nous étions 
prësens audit Chapitre, ou que le cas requît tm mande- 
meni spécial. ProuietloDS, de bonne Foi, d'avoir pour 
agréable, ferme et stable, et d'exécuter ponctuellement ce 
qui aura été foitet géré, par eux ou àUcun d'eux, en vertu 
de notre présente procuration. En foi de quoi, nous avons 
Ngnéces^présentes, de notre main, et y avons feit apposer 
le cachet de nos artnes. Donné k, etc. . 

Procuration des commandeurs des Prieurés. 

g. Nous N. N. commandeurs du prieuré de N. avec le 
révérend sdgnéur frère N. , prieur dudil prieuré, assemblés 
pour la teQue de notre Chapitre ou assemblée provinciale, 
faisons sçavoir que, etc. En foi de quoi nous avons fait 
signer ces préi>enies, de la main du secrétaire ou notaire du- 
dït Chapitre, et sceller de son sceau. 

' Si la procuration se donne par l'assemblée , ou que l'on 
n'ait pas accoutumé de s'en servir dans ce prieuré \^, les 
commandeurs qui s'y Irouverom, signeront la procuration 
de leur main, ou la feront signer par le secrétaire du Cha- 
pitre, ou un autre notaire, et y apposeront leurs cachets , 
ou du moins aeux ou trois d'entr'eui. 

■ Que^uand on traitera des affaires particulières de tun 
des seiz-e, il sera otiige de se retirer. 

10. Il n'est pas raisonnable que kn-squ'ou iraitedesaf* 

' fairesparticuiièretdequciqu'un, il ae trouva lOMt ensemble 

juge et partie. Ainsi nous ordonnons que tout^ le* feii qu'il 

s'agira d'une afiaire parûculière, -qui concernera l'an des 

rév^enda seize, lequel y parotira partie formelle, il sera 
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obligé de se retirer, nonobstant (pioî, leurs ordonnances 
seront esteulées, comme si tous y avoient ^aisté. 

iSÏ quelqu'un des seize capitulans se trouve malade , ou au- 
trement empêché, on lui en substituera un autre. 

1 1. Si quelqu'un des seize capitulans tombe malade, ou ,^''^" 
te trouve légitimement empêché, eu sorM qu'il ne puisse l'Ïvëqub 
pas se reedre au Conseil pour trtiTailler avec le* aiitreg, le "b lï 
Maître convoquera le Conseil tt les capitulans de la langue ^*">^>'- 
du malade; et, après leur avoir fait prêter tin nouveau ser- 
ment, il, leur ordonnera de s'assemblei', en particulier, 
pour en choisir un autre, lequel fera le mêoie serment et 
la même promesse qu'avoit fait iCelui à la place duquel il 
se trouve substitué. 

De la modestie que doivent garder les seène capitulons. 

13. Il est quelquefois arrivé que l'un des seize capitu- Hcoceshf 
lans, sortant des termes de la modestiej a refusé de don- l^"""! 
nersa voix,surl'unedespropositionsfHiles par le président: 
ce qui a dérangé le Conseil , d'où il peut arriver beaucoup 
d'ioconvéuiens et de dommages au bien public. C'est pour- 
quoi nous avons ordonné que, si quelqu'un des seize ca- 
pitulans a la témérité de sortir volontairement de l'asseni- 
btée qui représente l'£!iat et ta dignité de tout l'Ordre, 
pour brouiller les aFFaires qui s'y traitent, ou qui refusera 
de donner sa vois , quand il en aura été everiî par le pré* 
ùdent, soit qu'il soit prieur, bailli ou commandeur, il 
perdra trois années du revenu de son prieuré, bailliage ou 
commanderie, lesquelles seront appliquées au trésor: s'il 
est frère du Couvent j il perdra trois années de son an- 
cienneté, et sera chassé du Cbuseiljon en élira sur-len^hamp 
Uti Autre, suWaât la forme du statut précédent: cehii qui 
aura été exclus, sera privi^-de rentrée du Qiapltre-général, 
dt» Cobïei) ettle toute auti e congrégation, mèmedes antres 
^gnités qui viendront à \aquer. ' 
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Çu'il n'est permis, à aucun frère, (tappelier, ni de protester 
contre les statuts des seize. 

t i3. Pour modérer l'insolence de quelque»-uns, qui ne 
yeulent jamais soriîr d'afFaireSj afin de lasser, par ladé- 
. pense et le travail, ceux qui ont raison au fond, nous 
voulons suivre la coutume de nos prédécesseurs, lesquels 
ont élabli les seize capitulans, pour régler et disposer des 
affaires de notre Ordre, en dernier ressort, suivant laquelle 
il ne convient', à aucun de nos frères , de contredire ni de 
a'opposer à leurs statuts , sentences et ordonnances, qui 
ont la force et l'autorité d'un véritable compromis, aa 
lieu de s'y soumettre avec humilité. Gependaut quelques- 
uni d'eux, sans respect pour le serment qu'Us ont prêté, 
s'efForcent de contrevenir à cette institution , en sorte qu'il 
seroit d'un mauvais exemple, et d'un extrême préjudice de 
ne pas recourir aux statut* et aux coutumes pour y remé- 
dier. C'est pourquoi , désirant nous opposer k leur témé- 
rité, et nous rapprocher des anciennes coutumes, nous 
défendons, à tous les frères de notre Ordre, qui sont in- 
corporés au Chapitre-général , et qni ont droit d'y assister, 
en quelque rang et dignité qu'ils puissent être constitués, 
d'appeller des statuts, sentences, délibérations et ordon- 
nances des sd;e capitulans, de les contester ou contredire, 
de quelque manière que ce soit. Ceux qui l'auront fait, 
Heront privés, sur-le-champ, des commanderies et héné- 
tïces qu'ils possèdent: si c'est un frère du couvent, il per- 
dra ïUr-leK;h'amp son s 



Combien doit durer le Chapitre-général. 

i4- ÇIous ordonnons que te Chapitre-géuéral demeure 
ouvert pendant quinze jours non fériés, afin que l'on puisse 
y régler plus commodément les affaires qui se rencon- 
trent : cependant le Maître et le Conseil complet pourronC 
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encore iraTailler, pendant quelques jours qui y aaroni élé 
réservés, après sa clôture, à la conclusion et à l'exécHtion 
des affaires qui n'auront pas élé tout-^-fâit réglées. 

Qui sont ceux t/ui sont oblige de se trouver au Chantre 
provincial. 

i5. Tous les baillis et les commandeurs qui se trouvent (;,,^„b, 
dans la province, sont obligés d'aller, chaque année, au deu 
Chapitre provincial de leur prieuré, à peine de payer au Siiww. 
trésor double responsibn , à moins qu'ils ne soyent rete- 
nus pajT quelque empêchement légitime, qu'ils s«roien^ te- 
nus de ^re sçavoir au Chapitre, par leur procureur» le 
prieur doit aussi if y trouver, sous la même peine. 

De la modération que doii>eiU garder ks capiùdans, 

i6. Nous ordonnons aux prieurs, au ckJiielain d'Em- Pinuts 
poste, aux commandeurs et aux frères, de quelque état n'Aorn»- 
qu'ils soyent, de garder, dans les Cbapltres provinciaux, 
la maturité , la graviié , la tempérance et la modestie , en- 
sorte que chacun puisse parler en son rang , dire son opi- 
nion , et donner son suffrage sans emportement, sans in- 
jures et sans gestes même qui sortent de la bienséance, et 
proposer tranquillement ce qu'il estimera être de l'hon- 
neur et de ravantage de la religion : ceux qui y manque- 
rontj seront punis par la quarantaine. 

Que les prieurs ne doivent favoriser personne, dans le Oia- 
jilire provincial. 

17. Défendons, aux prieurs et au chAtelain d'Emposte, imoisi 
déparier ni de solliciter, dans les Cbapitres ou assemblées Floviut. 
provinciales, pour ou contre aucun firère présent ou ali- 
seut: ils doivent uniqueitient s'attacher à bien comprendre 
les affiaires, et k les décider à propos , sans embarrasser les 
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Que ton lite la rè^ et les slatuu , dans les Ch^pUres pro- 
vinciaux. 

, IS. Rien ne fait plus de honte et He domma^quel'igDo- 
raoce des statuts et des coutumes de l'Ordre, par lesquels 

* la religion se gouverne et se maintient, sur-tout une igno- 
rance grossière et aOFectée , qui lui a fait tari en plusieurs 
occasions. Pour remédier à ce ma), et afin que persoani; 
ne puisse plus prétendre cause d'ignorance, nous ordon- 
nons que les Biatuls, ci-après insérés sous la bulle de 
p'omb, seront envoyés dans tous les pHeuréa, et présen' 
té^, de notre part, aux prieurs ou cltàlelain d'imposte, et 
aux receveurs du trésor, auxquels nous commandons, en 
vertu d'obédience, de les faire lire, à haute voix , dans tous 
les Chapitres provinciaux , après la messe du Saint-Esprit, 
et la lecture de la règle, avant de commencer aucun acte 
capitulatre, afin qu'ils soyent entendus et observés par 
tous les frères. Si les prieurs, le châtelain d'Emposie, et 
1rs receveurs néglifjent de s'acquitter de ce devoir, ils en- 
courront la peine de désobéissance. 

De la règle. 

La règle des Hospitaliers et de la milice de Saint-Jean de 

Jérusalem. 
De la peine de ceux qui manqueront de l'observer. 

Du conuimn trésor. 

I>es charges du trésor, et des règlemens à faire lur ce sujet. 

Que tous sont obligés de payer les droits du tiésor. 

Que les droits du trésor se payent eutièrctnent, aonubstant 

tous empêchement- 
Des droits du mortuave et du vacant, qui doiveui ^tr* 

payés au trésor. 
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Ce que «loivent payer ceux (jui possèdent des mcuibreSj et 
les trois suivaDs. 

Du droil de .passage qui doit éirc payé par les frères. 

Quand doivent se payer les droits du trésor : peine de ceui * 
qui y oianquent. 

Des dettes du trésor, et le suivanl. 

Que les biens des frères morts doivent être portés au tré- 
sor, ei les trois suivang. 

De l'office du receveur et du procureur du trésor, hors du 
couvent, les trois suivans. 

Contre les receveurs qui négligent le recouvrement des 
detjei. 

Du Chapitre. 

Qui sont ceux qui sont oblige de se trouver au Chapitre. 

Des prieurs. 

Delà jurisdiction des prieurs. 

Des sceaux des prieurs, avec le suivant. 

De ^office des frères. 

De la g.-irde des fortifications, avec le suivant. 

Des eommanderies. 

Des résignations. 

Que l'on ne donne aucun membre ou domaine aux sécu- 

lÎCTS. 

QÛb les frères n'obtiennent ni cammauderies ni bénéfices , 

hors de l'Ordre. 
Que l'on ne députe aucun séculier au gouvernement de^ 

co m loauâeries. 
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Des viiitet. 
Dt la Ti«te des commanderies, et Jet deui mivaiu. 
Des contrats et aliéruithns. 

Qu« l'on n'aliène point lea biens de l'Ordre. 

Qu'aucun frère n'oblige ou hypothèque les biens de l'Or- 
dre, et le luivanl. 

Que, dans le Chapitre ou assemblée provinciale, on ne 
traite point de Palténatîoa des biens de l'Ordre, et le 
suivant. 

Que les frères n'aliènent point les biens qu'ils ont acquis. 

Des houx h ferme. 

Que le bail du mortuaire et du vacant se fibse dans le 
Chapitre provincial. 

Que l'on ne âsse point de réparations , pendant lé mor- 
tuaire et le vacant. 

Des d4Îfenses et des peines. 

Que les frères ne s'emparent point des commanderies. 

Que les frères ne recherchent point de lettres de recom- 
ptandation , pour obtenir des commanderies , et le sui- 
vant. 

Que personne ne mette la main sur les droits du trésor.- 

De l'obédience. 

Des mauvais administrateurs. 

Que les rescrils et les grdces obtenues du Chapttre^éaéral^ 
sous un faux exposé, ou en taisant ta vérité, soyent da 
_ nuUe valeur. 
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souverain tribunal de l'Ordre , cependant, puisque les lois 
ont délennîné que ceux qui malicieuaemem expotent faux , 
ou -suppriment la vérité, ne doivent point jouir du béné- 
fice qui leur a été accordé, nous voulons que les rescriu 
et les gràces obtenues de notre Chapltre-géHéral , par sup- 
pression ou obreplionr c^est^-dire, en exposant faux ou en 
déguisant la vérité, en aorte qu'il en résulte un défaut con- 
damné par la loi, n'ayent ni force ni vigueur: déclarons 
que le Makre et le Conseil sont compéiens pour en con- 
nottre 



DU CONSEIL ET DES JUGES. 

TITRE VIL 

Les formalités ^ui ^observent dans les jugemens de 
tOrdre. 



i. ITautant que nos frères sont plus obligés de s'appli- 
quer à l'hospitalité , et à l'exercice des armes , qu'à celui de 
)a justice, TaDcieiine coutume, que nous tenons de nos pré- 
décesseurs, veut que les différends qui se forment entr'eux 
soyent décidés sommairement, et sans figure de procès, 
verbalement, et non par écrit; que l'on n'en fasse aucun 
acte, que les parties plaident elles-mêmes leur cause, et 
qae l'on leur ronde justice sur ce qui aura été all^^é de 
part et (Pauire. Elles peuvent cependant produire, pour 
leur défense, des enquêtes et autres choses semblables, et 
amener des témoins qui seFont examinés par le Conseil , 
ou par les oommiasaires qu'il ooDunera, dont on écrira les 
dépooiiions , s'y est néceiMtire. 
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Qui sont ceux <pii doivent se Inxtfvr au Conseil à» 
rOrdro. 

GOUTrME. 

a. Nous srooa deux masièves de Conseil, FoxdînaÂre, et 
]« complet. Le preatier est composé du Maître, du Uente- 
nanl du Maigre ou du magUlère, s'ib y sont, de t'évèque 
de Malte, qui s'y est introduit depuis quelque tems, à» 
prieur de l'église, et des huit baillis conventuels ou de 
leurs lieutenans. L'on y admet encore les prieurs des pro- 
TÏnces,' les baillis capitulaires, qui se trouvent au couvent, 
le trésorier ou son lieutenant, et le sénéchal du Maître, 
lequel a voit cenaultative, sans, êtna décisive. La Conseil 
complet est composé des mêmes personnes , si elles sont 
présentes: Von y ajoute deux frères, de chaqae langue ; le 
vice-cliancdier aséiste à l'un et à l'autre. 

Les huit baillis coliTentiielSj ou Leurs lieutcnans ^doivent 
toujours n'y trouver, sans quolToo ne peut tenir Conseil : 
ils peuvent même le faire, après avoir appelle les autre«, 
quand ils n'y vïendroient pas, et déterminer tout ce qui 
est de SB compétence. L'on ne peut néanmoins tenir aucun 
Conseil sans la présence du Maître , ou son congé. 

Lafàrmeda scmjtent ifue prêtent ceasp tii(iejUpe^t.detm le 
Conteii. 



fiiPTisTE 3. Personne u'eQtrera,£iu Cobac^ sws aT«ir pi^ le ser- 
BEs iqausolemuel,eiiureLeftipai»8duMaJilwe, deBe:jaDiais.ré- 
*°"^' T^lec les choses qui ^y s^ont tr«itée8, «ktQEimitéCK .«.con- 
clues ; de ne dice s6a avis, qt ije ae rendis aiwunesentvaos 
par afFection^pai: ay^ïs^^,,qi: par copruptÀoiï; d'obaener 
fidèlemenX et sincèreiBSj^t les, statuts, et les. coulutstes de 
rchxire, (301 daoeles jugeia^na, qjupdans ha alËttres. pur- 
bltques. CeuxquiycoDtrevwaill!Q9tt,8eEauftde<^cûîiitu* 
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biles à obtenir des offic es et des admiaiitrationi de l'Ordre, 
regardés comme des parjures : lenra sentences et leurs avis 
seront de nulle valeur. — ^— _ 

4. Nous ordonnons que, si quelqu'un des ordinaires du ^^^ Mom 
Conseil est abseht où suspect, l'on en nonimera tin autre à 
sa place, lequel prêtera -le serment, suivant la forme du 
précédent statut. Déclarons que l'on ne pourra plus pro- 
poser de causes de suspicion, contre aucun des membres 
du Conseil, après que les commissaires auront fait leur 
rapport, et que les parties auront plaidé et contredit. 

$. Nous défendons de citer aucun de nos frères, de quel- 'Piti»* 
que qualité qu'il soit, si le Maître et le Conseil ordinaire ^^^° 
n'en ont accordé la permission. 

De la mod&aticM ^ue doittnl garder Us comeiilers. 

6. Afin que les affaires soyent fAua mitremenl traitées et Baftist* 
eiaminées dan& les Conseils , nous ordonnoos que le Mal- t-t"^^,' 
ire, les baillis, les prieurs, le châtelain il'Emposte, et les 
autres qui les composent, entendent patiemment les par- 
lies qui plaident devant eux, sang tes intemn^we par dès 
questions ; qu'ils écoulent leurs raÏMiiM, et ce qu'ils voa> 
dfont alléguer, sans feire paroltre qu'ils ayent envie d'es 
favoriser l'une, au préjudice de l'autre , et qu'ils ayent plus 
â'esûne pour l'une que pour l'autre. S'il leur arrivoit de 
faire quelque ehoee de contraire, la partie qui s'en sera 
apperçu, pourra récuser celui i qui cela sera arrivé, lequd 
sera tenn de sortir snrJ»chaMp de l'auditoire. 

Quelles sont le^tffaires qui peuvent se porter au Conseil. 

7. Pour procurer l'eipéditiMi des affaires, nous ordon- Chhdb 
nous que l'on ne portera, en chaque Conseil, que trois 



e lenrs notws k la ctnaceHerie, et la qualité 
A» \eae affaire : le vt«e-clKHK«K«r l«s fera appdBw au Con- 
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s^l,.cUiDslcraiigoùelles seront écrites. L'on ne cootprend 
pas, daDS ce. nombre des. causes, les demandes des com* 
missaires. 

De la manière d'examiner tes témoins. 

' 8. Nous ordonnons que les témoins produits dans le 
couvent , prêtent le serment , en présence des parties , et 
soyfint ouïs en leur absence. Ds seront interrogés séparé-' 
ment, sur l'affaire dont est question, le lieu, le lems oit 
l'affaire est arrivée, et comment elle est venue à leur con- 
noissance. L'on rédigera par écrit leurs réponses , s'il^cn est 
besoin. 

Çt£il iiy aura que deux procureurs pour plaider une cause. 

RiiHOMD g. Pour éviter la confusion et la longueur des procès , 
ZtccMT*. nous ordonnons que, quand il y aura un différend de frère 
à frère, de langue à langue, oit entre les prieurs et le châ- 
telain d'Emposte, dans lequel l'on a besoin du ministère 
dès procureurs, devant le Conseil, l'Egard ou les commis- 
saires, l'on ne doit jamais eu employer plus d'un pour 
chaque patrie, chacun desquels parlera et apptiyera son 
droit , des pièces qu'il aura entre les mains. Ds ne doivent 
paroitre qu'en habit- long et honnête, et sans armes. Les 
contrevenans seront punis de la quarantaine, pendant la- 
quelle il leur seita permis de s'asseoir et de manger. 
FnaiBEBT lo. Nou; défendons, par de bonnes raisons, aux sécu- 

i>^ liers d'assister à dos Conseils. 
Hajluc. 



Qu'aucioifrère ne tervira de procureur à celui tfui sera 
dans le courent. 

JeiH Fmi- j j Puisque l'ancienne coutume veut que les procès de 
b'Hkaédia l'Ordre se traitent sômmairemeni, pour en éviter la lon- 
gueur, et que l«s frères s'attachent à l'exercice des armes. 
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au lieu de s'amuser & plaider, nous défendons, sous peine 
de quarantaine, à nos frères, do servir de prûcureurs les 
uns aux autres , lorsqu'ils sertut dans le couvent , et qu'ils 
ne seront pas assez raalades^our ne pouvoir aller eux- 
méaiea à l'auditoire. Celui qui servira de procureur à un 
absent, sera tenu de inontrçf la procuration au supérieur, 
qui décidera si elle est suFBsante. Les frères Angluis ou Al- 
lemands, qui ne sçauroient s'expliquer, de manière qu'ils 
puissent être entendus dans le couvent, pourront se servir 
de procureurs , quoiqu'ils soyent présens. . -^ 

12. Ceux qui, par un défaut de langue ou autrement, CiAuni 
ne seront pas en état de représenter leurs raison.s, pour- sÎ^clï 
ront se servir de procureurs. Nous laissons au ju(;enicnt du 
Màiire ei du Conseil la liberté de leur permettre. 

Que ies baillis et les prieurs puissent avoir des procureurs. 

i3. Nous ordonaoQS que, quand il y aura quelque diffé- PiEam 
rend entre les baillis capitulaires -ou conventuels , lei n'Anaci- 
prieurs et le cUâielain cTEmposte d'une part , les comman- 
deurs et les frères du couvent de l'auto, et I^s prieurs , 
puissent cqosiituer un procureur,' pour plaider en leur 
nom , et défendre leurs intérêts. 

Que^ dans tes tribunaux de VOrdre, l'on ne permettra à 
aucun étranger de plaider pour les religieux de t Ordre. 

14. Pour, empêcher que les procès qui, dans l'Ordre, pHit,»B 
doivent être sommaires, ne soyent renversés sans-dessos- ts Vil- 
dessous, et ne soyent prolongés par des chicaneries, nous "»"»- 
défendons d'admettre des séculiers, ni même des réguliers j^j^^_ 
d'un autre Ordre, à plaider devant le Maître, dans les 
Conseils, ni au Cbapttre-général,'ni à.l'Ëgard, ni devant 
les commissaires députes pareus, parle prieur de l'église, 
ou par le maréchal du couvent, sans néanmoins que nous 
mtendions déroger ^ la coutume, qui permet aux séculiers 
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tic plaider leura cautes, dans noa Chapitres proviacîaax et 

autres tribunaux. 

Çue les procès des chevalien, des cJu^elains et des servons 
sayenl décidés par le lettre et le Conseil. 

JiAK iS. Gomme notre inteotion est de distribuer é[^1enien( 

DE Liï-nc. la justice à tous nos frères , en sorte que te plus foible ne 
soii pas opprimé par le plus fort , nous réservons au Mat; 
tre et au Conseil toutes les contei< talions qui arriveront, pour 
cause de chevissement ou d'amélioration, entre les frères 
cheratiers d'une part, et les frères chapelains ou servans 
d'armes, d'autre, pour être par eux jugées et décidées. 

De la manière de traiter les affaires, dans les Conseils. 

'ÈknniT. i6. Nous ordonnons que, lorsqu'il y aura des affaires à 

■*u traiter dans les Conseils , avant d'opiner, dès que la propo- 

"""*■ ailion en aura ëié faite, cbaque conseiller, sans garder 

d'autre or^re, pourra alléguer, dire et proposer tout ce 

qu'il jugera à-propoa; et, quand Fal¥aire aura été bien et 

due ment examinée et débattue, les voix seroot ballotées ^ 

ensorte que la partie qui aura eu plus de ballutes, aura 

gagné son procès. Ordonnons que toutes les affaires, de 

quelque nature qu'elles sayent, même les criminelles, qui 

se traiteront dans nos ConseUs, se jugeront par le scrutin 

des ballotes, à peine de nullité, 

jEtB !>;. Lemémes'observera dans les CbapKres provinciaux 

n a BU. ^^ ^^^^ 1^^ assemblées : tout ce qui sera lait au contraire , 

sera de nulle valeur. 

De tordre et de la manière de baiioter, 

i8. Noa prédécesseurs étoient persuadés que la liberté 
des jngemens et le secret des opinions étoient deux choses 
fort imporUDtes à la République, c'est pour cela iju'ils in- 
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▼eni^«nt l'usage du ballotagejm^sd'Huiant qu'ils ae noua 
ont laissé là-dessus aucuoe régie par écrit, nous ordonnonq 
que, qiood. il se trouvera deux ou jdusieurs compétiteurs 
de quelque office ou dignité, die sera ballolée pour Ions 
ensemble , suivant l'ordre de leur ancienneté , pourvu 
qu'aucun d'eux ne Se trouve grand-croix, ou revécu de ' 

l'une des principales dignités de l'Ordre, auquel cas on 
ballotera d'abord pour lui eu cette manière : ' 

Dès que l'on aura prêté le serment ordonné par les sta- 
tuts de l'Ordre , le vicexhancelier portera autant de boèt» 
comme ïl y aura de concurrens; les présentera d'abord au 
Hahre, et ensuite à cbacnn des conseillers, suivant son 
rang, afin qu'il mette sa ballote , dans la bbëlè qu'il lui 
[4aira. L'on comptera ensuite les ballote^ ei celui qui s'en 
trouvera un plus grand nombre , sera élu . Si le nombre se 
trou ve égal, le plus ancien en religion l'emportera, pourvti 
que lejîonutud ne soit pas graod-croix, auquel cas il sera 
préféré. S'il se trouve du mftme passage, le choix sera ren- 
voyé au Conseil complet, de même ijue les autres diffé- 
rends, où les voix seront partagées, pour y élre décidé sou- 
verainement et sans appel. _^__» 

ig. Nous ordonnons et déterminons que l'usage et la Bïtuond 
coutume ne l'emporteront point sur un statut écrit, au BraiscEB 
défaut duquel ils serviront de règle. 

D« appellations. 

20. Il est défendu, à lotis nos frères, d'appelier des dé- Ci-iune 
crets^u Chapttre-génâ-al,qm est le suprême tribunal de deli 
l'Ordre. Il n'y aura pas non plus d'appel des jugemens Sabolk. 
rendus en matière crimifielle, où il s'agira de la correciion 
ordonnée par la règle, ni de l'étection des frères ou At» 
commandeurs, pour être baillis de la grand-croix. L'on 
peut cependant appeller de la promoUou ou translalîou des 
baillis à d'autres dignités; mais l'appellation n'a pas' lieu 
dans la création des ofBciers, ni dans ia nomination dei 
commissaires, ni dans la déclaration tendue sur la récusa- 
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tion proposée, (Xtntre les cooseillers ou les commissaîrea , 
ni à l'égard de l'exécution ou de l'ordre de l'exécuter, ni 
pour les seotences rendues entre les frères , dans les Cha- 
pitres provinciaux, dont la conséquence ne passe pas cent 
écus. 

Dans les affaires décidées entr&lei frères e^Jes séculiers, 
le frère ne peut appeller de la sentence rendue au Cha- 
pitre provincial, de quelque conséquence qu'elle puisse 
être. L'appellation sera reçue en mus les autres cas, par 
qui que ce soit qu'elle soit interjettée. Les inctdens seront 
jugés par des Gommissaires à ce députés : l'app^ en sera 
porté devant ceux qui les a«roni commis; mais il ne sera 
pas permis d'appeller des sentences qu'ils auront rendues. 

Les sentences mpellées de Lohia, rendues sur des.can'> 
testationsqui ne passent pas dix écus, ne seront pas sujettes 
à Fappel. Si la somme est pltis considérable, et que le pro- 
cès soit de frère à frère , l';^el se portera au Conseil ordi- 
naire : s'il est entre un frère et un séculier, n'importe le- 
quel des deux, soit demandeur ou défendeur, l'appel s'en 
portera à l'audience ou au Conseil. Les sentences qui y au-- 
root été rendues , ou par des juges compro miss aires, seront 
exécutées, sans que l'on puisse en appeller, à aucun autre 
tribunal. 

Le tems dans lequel l'on doit appeUen 

31. L'appellation deit être ioterjetlée dans les dix jours 
de la prononciation et de la publication de la sentence , si 
eUea été rendue dans le couvent, et dans le même terme,- 
quand elle auroit été rendue ailleurs, si la partie s'y est 
trouvée, ou son procureur. S'ils ne s'y sont pas trouvés, ni 
l'un ni l'autre , les dix jours ne courront que de celui au- 
quel elle sera veuue à la connaissance de la partie ; ei ils 
vaudront un acquiescement. Mais l'en doit appeller d» 
celles qui seront rendues par les commissaires, sur les ia-' 
cidens, le jour méœe ou le leademaix)^ 
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De tordre des appellations. 

32. Les appellations interjettées du priear et de l'assem- 
blée, ou du prieur seul, sont portées au Chapitre provtQ- 
cial , et de-l!i au Conseil ordinaire. Si la cause a commmcé 
au Chapitre provincial, l'appel se porte au Conseil ordi- 
naire , et de-là au Conseil complet ; eosorte néanmoins que, 
si le Chapitre proviDcial a confirmé la sentence de l'assem- 
blée ou du prieur, ou si le^ Conseil ordinaire a confirmé 
celle du Chapitre provincial, où la cause avott été d'abord 
introduite, leurs sentences seront exécutées par provision , 
nonobstant l'appel. Si la cause a commencé au Conseil or- 
dinaire, l'appel es sera porté au Conseil complet, et de-là 
,iu Chapitre-général. Le Conseil complet pourra adjuger 
l'eiécation provisoire de sa sentence, en cas d'appel, 

Ix tems dans lequel F on doit poursuivre et faire juger les 
appellations. 

23. L'appel d'une sentence , rendue par le prieur et l'as- 
semblée, ou par le prieur seul, doit être décidé , au pre- 
mier Chapitre provincial , foute de quoi il sera regardé 
désert, s'il ne justifie d'un légitime empêchement. L'appel 
interjette d'une sentence du Chaptire provincial , ou Con- 
seil ordinaire, dure un an, ou même deux, si l'appellant 
a eu une juste cause de différer. L'appel des sentence^ du 
Conseil ordinaire au Conseil complet , ne dure que quatre 
mois, à compter du jour qu'il a été interjette : s'il est 
d'une sentence du Conseil complet, l'appellant est obligé 
de le faire juger au premier Chapitre-général, faute de 
quoi il sera déclaré désert. L'appel des sentences rendues 
sur des incldens, par des commissaires, doit être terminé 
dans dix jours, à compter de celui auquel elles auront été 
prononcées. 
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Des appetialions des frères ckapelaini d^ obédience, ou des. 
frères-servans d'once hors du coui-ent. 

a4- 1*8 frères t:hapelatns d'obédience, ou ie» frèresrser'- 
tans d'office ou de stage, qui se trouveront grevés par ie 
prieur ou le commandeur, auquel ils sont soumis, pour- 
ront appeller au prieur et à l'assemblée, ou au Chapitre 
proTiofial , lesquels décideront leurs contestations^. 

Çue les sentences sero/tt écrites et pubUdes. 

25. Les décrets et les sentences des Chapitres-généraux, 
des Conseils et des Égards, dans le couvent , seront écrites 
par le vice-chancelier; et celles des Chapitres provinciaux 
et des assemblées, par le secrétaire qui les publiera. Les 
unes et les autres seront transcrites dans un registre. 

De la modération que doivent garder les frères, dans les 
assemblàes des langues. 

PiEHiiE ^^' l)'^<>^i'* *iu'il arrive souvent, dans les assemblées 
d'Acsus- clés langues, que les frères, oubliant la modestie, l'bonné- 
EOR. teté et le respect, auxquels les engage la sainte obédience, 
font des gestes, et ont des manières désagréables pour leurs 
prieurs et leurs supérieurs, à la honte de l'Ordre, et au 
préjudice du bien public, et troublent les délibérations et 
les consultations, nous ordonnons que les baillis, prieurs, 
commandeurs et frères, de que^ue qualité qu'ils soyeot, 
soyent modestes et retenus, dans tes assemblées des langues, 
qui se font au couvent ; que chacun y tienne la place qui 
lui appartient ; qu'ils Eàssent attention à ce qui sera pro- 
posé par les baillis ou leurs lieuteaans, les procureurs et 
les irères, tant de leur langue que des autres, même le* 
parties intéressées qui soutiendront Ijeurs droits, sans leur 
causer ni chagrin, ni interruption, afin qu'après avoir 
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irtfoquillement entendu la nature du différend, ils puîs- 
gent dire ISur avis, chacun en son rang, et la langue for- 
mer sa délibération. Si quelqu'un s'en Irauve grevé, il 
aura recours au Maitre et au Conseil ordinaire, lesquels 
feront justice aux parties, Après les avoir entendues. 
Ceux qui GontreriendroDt au présent statut, seront puuîs 
par la qmtnmtaiae. 

De tusage des baUotes dans les langues. 

37. Afin que nos frères puissent plus aisément donner Clidde 
teursvoix,dansçhaquelan£ue,nou8ordonnons que, quand "^'■^ 
il s'agira de traiter ditns les langues ou les prieurés, de 
faire grâce, ou de nommer aux bailliages et dignités, on 
se servira de ballotes, comme on fait dans les Conseils. 
On n'accordera les gr&ces, que du consentement unanime 
de tous les frères. 

28. Nous ordonnons qu'aucun frère iie pourra donner Pi»"" 
sa voix dans les assemblées, qu'il n'ait demeuré trois ans ''°''^' 
continuels, ou par interralle , dans le couvent, excepté 

les frères des vénérables langues d'Angleterre et d'Alle- 
magne. 

- t 
Des coUecles des langues. 

29. Sousordonnonsisuîvantl'anciennecoutume, queles 
frères ne pourront traiter, dans les collectes des auberges, 
que des héritages, des maisons, des chambres ou des pos- 
sessions de la langue ou des auberges. Noua leur défen- 
dons , sous peine de désobéissance , d'y traiter ni conclure 
aucune chose|, qui intéresse notre Bépublique, qui soit de 
conséquence , ou an préjudice de ta cou&ime : leur délUié- 
ration sera de nulle valear. 

- De la même chose. 
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blic à tout le reste, nous ordoonoos que, toutes les fois 
qu'il s'agira, dans rassemblée ou collecte de quelque lan- 
gue que ce soit , des réparations des maisons ou des cham- 
bres, de la culture ot» rétablissement des vignes, ou autres 
biens immeubles des tangues, et que les deux tiers des frè- 
res de la langue soyent d'un méms avis , leur détibération 
sera exécutée , sans avoir égard à l'opposition de l'autre 
tiers, et sans préjudice aux usages des mêmes langues, 
dans les autres cas où ils seront conservés ilang leur vi- 

Du congé des baillis et des prieurs, de se retirer du 

couvent, 

° 3i. Nousdéfêndons au Maître de donner congé aux bail- 
lis capitulaires ou conventuels, aux prieurs ni au chàEelain 
d'Emposte, de se retirer du couvent, sans l'avis du Con- 
seil complet, dont les trois quarts y donneront les mains, 
faute de quoi la délibération sera nulle, de même que le 
congé du Maître, s'il est accordé sans cela. On procédera 
contre ceux qui seront partis , sous ce prétendu congé , de 
même qi^, contre ceux qui auront entrepris de se retirer, 
sans en avoir obtenu un, 

3a. Il est néanmoins permis, au Maître et au Conseil or- 
dinaire, d'en envoyer quelques-un s ducâté du ponent,ou 
ailleurs, hors du couvent, pourvu que ce soit pour les 
affaires générales de l'Ordre. 

Des lettres qui seront expédiées par le Maître et le Conseil. 

^ 33. Nous ordonnons que les lettres -patent es de saur- 
conduit, les congés de sortir du couvent, les instructions, 
les lettres missives, et autres patentes , accordées par le 
Maître et le Conseil ordinaire ou complet, seront expé- 
diées par le vice-chancelier, et signées de sa main. Elles 
seront aussi registrées en la chancellerie, sans préjudice 
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du droit du vice-cbancelier, faute de quoi elles ae seront 
pas revêtues de l'autorité du Conseil. ' 

34- EUes seront toutes scellées du sceau du Maître, en Cladui 



De ^audience publique. 

35. 11 a été sagement établi que Ton liendroit l'audience Phiu»ï" 
publique, le vendredi de chaque semaine. Le Maître 00 p]^",,*^^ 
son lieutenant , les baillis conventuels , les prieurs capitu- 
laires, le châtelain d'Emposie, et les autres qui ont accou- 
tumé de se trouver au Conseil ordinaire, le chitclain, les 
juges d'appel et ordinaires, et vice-chancelier, y assiste- 
ront ; Ton y lira et entendra les plaintes et les requêtes 
des séculiers; l'on y plaidera de part et d'autre; on y, 
pourvoyra , de manière à les taire cesser , et on y rendra à 
- chacun la justice qui lui est due. 

36, Le capitaine et le juge de noire ville, et le maître Claddb 
notaire de la châtellenie, ont accoutuméde s'y trouver. Le .g^^^tB. 
Maitre et te Conseil peuvent encore y appeler des gens de 
bien et sçavans, s'il est nécessaire. 

De la çensurt des officiers. 

37. 1 est juHteqwe chacun rende compte de ses actions: 
ainsi nous ordonnons que le châtelain, le sous-cbàtelain, 
les juges des appels et ordinaires, le capitaine, les jurats, 
le juge et tous les officiers de notre ville, qui ont accoutu- 
mé* d'être censurés, le seront par deux commissaires, l'un 
chevalier, et l'autre homme de lettres, choisis parle Maî- 
tre et le Conseil, en sortant de charge, et que l'on en aura 
choisi d'autres en leur place, comme il s'est pratiqué jus- 
qu'à présent, pour punir ceux qui auront manqué à leur 
devoir. " 
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De la bulle du Jtfaitre et du couvent. 

38. On a inventé, fort à propos, la manière de graver les 
sceaux, les bulles et les coins, pour donner une autorité 
entière aux actes- qui contiennent les délibérations. C'est 
}>our cela *}u'il a été ordonné-qu'on feroit deux coins de 
fer, sur lesquels seroient gravés les portraits da M^lre et 
des baillis, ponr servir de bulle ou de sceau au couvent, 
a*ec lesquels seront scellées toutes les concessions, pro- 
curations, permu talions, obligatioiM, provisions, et autres 
actes qui s'expédient par délibération du Maiire et du 
couvent, du Conseil ou du Chapitre général; et celles que 
foa a accoutuiné d'expédier sous la bulle commune du 
plomb. 

Çue tes procureurs du commun trésor ne s&yenl pas exclus 
de Ut conitoissance des ajfaires tfui les regardent. 

PiuHR 3gv Hous déteminoBs qOc l'on ne pourra exclure les 
d'Abbcs- vénérabIesgrand-cominaDdeurSi,et procurenradu(résor,de 
"'''* la connoissance et delà décision des affaires qui le concer- 
nent, où ils ont accoutuiné de se trouver d'ancienneté, 
parce qu'ils n'y ont aucun intérêt particulier. 
CLiimi ^o. En sorte néanmoins que , pendant que l'on plaidera, 
DKLi Us jie disent rien qui regarde la eame, et qn'ib nom- 
tnoLE. ^ggj y^ proGDFeur, pour l'iasirwffe et ta poursuivre, va 
nom du tf ésoF. 

Qi^aucun frère n'en fdsse citer an attire, devant un tribu- 
nal franger. 

Pbilibekt 4'- I' ne convient point du tout i TOrdre, if lui a même 
D« souvent été fort dommageable que noe frères, qui s« sont 
HitUAc, dévoués^ la défense de la foi , s'embarrassent dans des pro- 
cès, et que, méprisant l'obéissance, ils paroissent dans 
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des tribunaux éirangers: il» sont soumis à des statuts , i 
des usages, et à un tribunal où l'on peut défendre leurs in- 
térêts, et décider leurs contestations dans^peu de lems, 
pour ne pas Ifeur dérober celui qu'ils doivent employer à 
l'exercice des armes. Ainsi nous leur défendons, par le 
présent statut, de faire citer, à quelque ittre, ou sous 
quelque prétexte que ce soit, aucun de dos frères, devant 
aucun tribunal ecclésiastique ou séculier, autre que ceux 
de l'Ordre. Les contrerenans perdront leur ancienneté, et 
seront privés, pendant cinq ans, de toute sorte d'admi- 
nistration. ^ 

4a> Quiconque, après avoir perdu son procès, appdlera Cliddk 
devant d'autres juges que les nôtre.i, ou protestera même "^''* 
d'appeller, quoiqu'il n'ait point appelle ou poursuivi son 
appel, sera privé de la chose qui fait le sujet du procès. 

43. Nous voulons que la même chose soit obaervée, par Jein 
les frères chapelains d'obéiMence, à peine d'être priyéi des '•Evêqub 
béné&ces,rectories et portions dootils soat pourvus, même CiasiÈiiB. 
de l'habit, qui teur sera &,té sur-le-champ. 

Des fériés qui s'observent'ttans ies tribunaux de POrdre. 



I. La Circoncision de N. S<. 
17. S. Antoine, abbé. 
20. S. Fabien et S. Sébastieo. ■ 

21., S. Publius. 
a3. La Conversion de S. Paul. 

FiVRlEB. 

a. La purification de R. D. 

3. S. Biaise, évéque et martyr. 

5. Ste. Agathe, vierge. 

an. La Dédicace de l'église de S. Jean-Baptiste. 
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la, La Chaire de S. Pierre. 
34* S. Maihias, ap6lre. 



13. S. Grégoire, P»pe. 
] g. S. Joseph , confesseur. 
a5. L'AnuonciatioD de N. D. 



à3. S. Georges, martyr. 
35. S. Marc, évaagéliste. 



I. S. Philippe et S. Jacques, apAtres. 
3. L'Invendoi) de la Sainte- Croix. 
' 6. S. Jean Porte-Latine. 
28. Ste. Waldesce, Tiei^', religieuse de l'Ordre. 



II. S. Barnabe, apAtre. 

a4> S. Jean-Baptiste, et toute l'octave. 

29. S. Pierre et S. Paul, apôtres. 

30. La Commémoration de S. Paul. 



3. La Visitation de N, D. 

32. Ste. Marie Madeleine. 

35. S. Jacques, apàtre. . 

36. Ste. Anne , mère de N. D. 

3i. S. Ignace de Loyola, confeueur. 



. S. Pierre aux liens. 
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4- S. Dominirpie^coDfesseur. 

â. La Trauafigaraiian de N, & 
10. S. Lauréat, martyr, 
i5. L'Assomption de N. D. 
34- S. Barthélémy, apA(r«. 
aS. S. Augustin, évêque. 
39. Décetlation de S. Jeaa-Baptiiie. 

SETTHHBUB. 

8. La Nativité de N. D. 
■4- L'Exaltation de la Sainte-Croix. 
21. S. Mathieu, apAtre et érangéliwe. 
39. S. Michel, archange. 
3o. S. Jérôme, confesseur. 



I. Le S. Ange gardien. 

4- S. François, confesseur. ^ 
18. S. Luc, évangéliste. 
a8. S. Simon et S. Jude, apAtres. 



I. La Toussaint. 

a. Les Trépané*. 

4. S. Chsries ik)rromée. 
U.S. Martb , ivèque. 
31. La PrésentAiion 4«N. D. 
i5. Ste. Catherine, vierge. 
3o. S. Andcé, apfttre. 



1. S. François Xavier. 
6. S. Nicolas, éréqae. 
7- S. Aiiibroise,év4qne. 
8. La CanceptkMa d« N. EU, 

i3. Ste. Luce , vierge. 
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ai. S. Thomas, ap6tre. 

24- Depuis la vrille de la Nativité de N. S. jusqu'à rÉpi- 
phaniej et les deux jours Buivana. 



Depuis le jeudi de devant le CarDaval, jusqtfao jour des 

Cendres, inclusivenieoL 
Depuis le samedi de devant les RameaQx, jusqu'à l'octave 

de Pâques, inclusiveaient. 
Le jour de l'Asceusion de N. S. 
Lejourde la Pentecôte, elles deux suivans. 
lie jour du corps de Jésus-Chrisi, et l'octave, inclusive- 



DE UEGARD. 



De la manière de tenir tÉgard. 

I. De peur que les esprits de nos frères, etubarrassés 
dans de longs procès, ne fussent détournés des devoirs de 
leur profession , nos prédécesseurs trouvèrent une manière 
de jugement, également facile et abrégée, qu'Us nomment 
VEgard, qui se pratiquoit ainsi : 

On choisit huit frères, un de chaque langue; on y en 
joint un autre, ^de quelque langue que ce soit, pour 
être le chef ouïe président de l'Égard, lequel est nommé 
par le Maître ou par le maréchal, quand les frères se trou- 
vent de sa jurisdiciion. Les autres sont nommés parles bail- 
lis, et publiés par le maître écuyer, en sorte néanmoins 
queles baillis n'en nomment aufna, des langues de parties 
plaidantes, si elles ae l'ont approuvé. 
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; On va de t'Ëgard au renfort de l'Égard, en doublant le 
nombre des frères , ep sorte qu'il y en a deux de chaque 
langue; et de-là encore au renfort du renfort, où il s'en 
trouve trois, sans en changer le chef ou président qui a 
d'abord élé nommé. 8i les parties ne s'en tiennent point ' 
au jugement de ces trois Égards, l'on y joint l'Egard des 
baillis, compose de huit baillis conventuels, ou de leurs 
lientenans. Le Maître leur donne pour président ua autre 
bailli, uD prieur, ou le prieur de Féglise; mais s'il nomme 
un bailli contentuel, ou prend, à sa place, un frère an- 
cien de la rnéme langue. 

Ghacao d'eux n'a qu'une toîx : le président seul en a 
deux, on la pondërative, en cas de partage. Si, dans une 
langue, il ne se trouve personne, propre à cette fonction , 
on en prend dans les autres , pour remplir le nombre, en 
sorte que chaque Egard soit composé de neuf personnes. 
Si l'une des parties, ou (Aules les deux sont baillis ou , 
prieurs, le président de tous les Égards sera bailli ou 
frieur. 

Dès que les parties comparottront devant l'Égard , le 
président leur demandera si quelqu'un de leurs juges leur 
est suspect, auquel cas, celui qui sera indiqué se retirera, 
et l'on en fera venir un autre. Le demandenr propose sa 
demande, quoique l'Egard ait été assemblé h la requête 
du défendeur : la contestation se traite pleinement et som- 
mairement, sans écritures de part ni d'autre : les parties 
expliquent leurs raisons verbalement. On écoute les té- 
moins, s'il y en a, sans écrire letirs dépositions. L'on ne 
se sert de procureurs que pour ceux qui sont absens , ou 
pour ceux ï qui il est permis d'en avoir', par les statuts. 

On renvoyé les parties, dès qu'elles ont été ouïes de pan 
et d'autre: les frères de l'Égard s'assemblent pour exami- 
ner leurs raisons; on leur présente ensuite deux boëies) 
l'une pour l'affirmative, l'autre pour la négative. Ceux qui 
sbnt pour le demandeur, mettent leurs balottes dans la 
première, les autres dans la seconde, chacda selon son 
rang d'ancienneté. Ou rassemble les balottes, avant que 
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le pré«ide»t prononce la seolence: pa rappelle k* parliez, 
pour! eur demander si elles veulent t'en Uaie ftu jugement 
de l'Égard, ou non : si elles y consenteni, on les reavoye 
encore, et k président met sa lutlotte dao* la boëte. On 
ourre ensuite les boètes, en présence de l'Égavd, on compte 
les balottes : celui qui en a davantage gagoe sa cause ; le 
vice-chancelier écrit la sentence et la rend puUique. 

Si les parties, ou l'une d'elles, déclare qu'elle ne veat 
pas s'y tenir, le vice -chancelier compte encora une fois lea 
haloues, et ajoute, au bai dé la sentence, le nonabre qn'ea 
a eu chacune des parties. Cet écrit est gardé par le prë«- 
dent Où appdle le renfort, et si les parties ne Hmt pas 
contentes, le reafort du renfort. On ^adresse, en dernier 
lieu, au renfort des baillis, après le({ud il n'y a pluade 
r^ecoiirs, pour celui quise trouve condamné. 

Quand on assemble le' renfort du renfort, et l'Égard des 
baillisjle président du premier Égard doit s'y trouver, avec 
quelques-uns de ceus qui y ont assisté , pour voir si lea 
parties dirout quelque chose de plus que ce qu'elles ont 
dit danslea premiers Égards, qui ne composent qu'uii seul 
jugement avec ce dernier. Lorsqu'elles ont achevé de par- 
ler, les frères du premier £^rd se retirent , ^ l'eacepUea 
du président, qui conserve sa place dans tes reaforts. Ett- 
fiu, lorsqu'il est questiun de prononcer la sentence du 
renfort des baillifi, le président des premiers Égards dona* 
sa baloLte, en présence de celui des baillis. On ouvre \e» 
boëiesi le président des premiers Égards fait voir les voix, 
comme «lies y avoieot été données, en prince de quel- 
ques-uns des frères' qui s'y sont trouvés; elles sont comp- 
tées, avec celles de l'Egard des baillis : celle des p^rlia* 
qui en a le plus, gagne son procès , la semence s'exécvie. 

Cependant les voi& des Égards doivent être cachées, iwn- 
seulemeot aux parties, mais même d'un Égard à l'autre, 
jusqu'à la tin du procès. Cette manière de juger fut nom- 
mée, par nos anciens, /luAcet^e^ Maison. On y procèd* 
même, par défaut, contre les absens, s'ils ont été ligi- 
timeoieot cités: il u'est paspernùi d'appeller dos lanien- 
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CM qui s'y rendeot, parce que c'est uoe espèce de rom- 
promû. 

Les sujets pour lesquels on assemble les Égards. 



1, On assemble quelquefois le-s Egards pour connottre 
des pUÎQtes que veulent faire le Maiire, son lieutenant, le 
maréchal, ou quelqu'autre supérieur. Il ne doit alors s'jr 
trouver que les huit baillis couventuels ou leurs lieute- 
uans , ou même huit frères , aiixquels le Maître donne pour 
présideDt un prieur ou un bailli. Si c'est une affaire qui 
regard.e le maréchal, il choisira un frère, lequel n'aura 
qn'une voix, li n'y a plus de recours, après la sentence 
qu'il a rendue, ai aux autres Égards; elle est toujours dé- 
finitive. Le bailli de la langue de l'accusé doit y assister: 
l'on s'y détermine à la pluralité des voix. 

L'Ëgard qui s'assemble, sur la plainte du maréchal ou de 
quelqu'autre supérieur, à l'exceplion du Maître, est com- 
posé de huit frères, pria dans chaque langue, ou dansii'au- 
tres, quand quelqu'une en manque ; la sentence qu'il rend 
est définitive , comme celle de l'autre, et sans recours au 
renfort. Il y a eacoiv d'autres Egards, formés sur des de- 
mandes et des différends mbs de particulier à particulier, 
eD matière civile ou matière criminelle, où l'on a recours 
au renfort, au renfort du renfort, et aux baillis. 

Que f on peu! ilemaader l'Égard, cantn V ordre <fc supé- 



3. Si le Maître, ou autre supérieur, ordonne ^ l'un de nos Grn- 
frèrea rpiel que chose qui soit contre les statuts el les co\i- uomswi 
tûmes de l'Ordre, le frère pourra demander l'Égard. iBi le ^"■'*»»'- 
Maître refuse ou diffère de le lui accorder, il ne lai'^sera * 
pas de continu» de le demander : il ne sera pas obligé 
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d'obéir à l'ordre du Grand-Mattre, jusqu'à ce que l'Égard 
_^_^_ CD ait décidé. 
Je»w 4- L'Égard ne prononce point de sentences interloctt- 

FuDi' toires : il ne se charge pas même de r^ler les incidens, 
D'HÉHÉDii jusqu'après la sentence définitive qu'il a seule pour objet. 
5. On n'accorde l'Ëgard pour aucune affaire qui ait été 
conclue, ou destinée, ou comoiencëe dans les Conseils, 
dont toutes les seutences doivept avoir leur pleine et etitière 
, exécution. 

deI^tic 6. Encore moinssur les procès, mus ou ^ mouvoir, entre 
les frères chevaliers, d'une part, et les frères chapelains 
ou servans-d'armes, d'autre part, ni sur les incidens qui 
en peuvent naître ou en dépendre, 
PiEBRE m, 'Jitî dans les affaires où il s'agit de l'imérét de notre 
" ïo'"*^ commun trésor, ou de ses prérogatives, ou de l'autorité et 
des prérogatives du même Maître, ni dans tout ce oi^ il 
peut se trouver directement ou indirectement intéressé. ,■ 

Çue le Conseil complet doit décider si l'on doit accorder 
l'Égard, ou non, 

PiEHRE 8. Pour terminer quantité de contestations, formées sur 
BiTwonD |g manière d'accorder l'Égard, nous ordonnons que, quand 
un A'ère le demandera au Maître, et que'sa partie soutien- 
dra qu'il n'y a pas lieu de l'accorder, la difficulté sera dé- 
cidée par le Maître et le Conseil complet. Si aucune des 
parties ne s'y oppose, le Maître sera tenu de l'accorder 
sur-le-champ 

Que le président et les frères de f Égard /assemblent, sans 
aucun délai : des récusations que ton pourra proposer, 
contre quelqu'un d'eux. 

fimisTE 9- I*<>ur abréger les délais, et faire cesser toute sorte de 

nsi soupçons,' nous ordonnons que toutes les fois que l'Egard 

Umir«, aura ^té accordé', du. consentement des parties, ou parle 

Matlre et le Conseil complet, le Maître sera tenu de nom-, 
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ner nn chef, dans les deux jours suivans; faute de quoi le 
Conseil ordinaire le nommera, s'il en est besoin. Les baillis 
et les Piliers des lances seront tenus , dans les Tingt-quatre 
heures, de députer de leurs Frères, poiu- y assister: sur 
leur reFuE, le Conseil y pourvoira. Si les parties récusent 
quelqu'un de ceus qui y seront appelles, elles proposeront 
leurs moyens de récusation , au Maître et au Conseil ordi- 
naire , qui jugeront de leur validité. 

Le cheFet le» terres de l'Ëgard écoateront, en silence et 
avec attention, les moyens des parties, sans les interrompre, 
pour ne Faire parottre oucune affeclatioi) pour l'une d'en- 
tr'elles, et garder parFaîtemeni l'égalité. Ceux qui eo agi- 
ront autrement pourront être récusés, et leront obligés de 
se retirer, quand ce seroit le président , sans que l'on soit 
obligé de dire les moyens de la suspicion. 

yHe i* modération que àdvent garder lei frères dans 
rÉgard. 

10. Nous ordonnons que le président ou chef des Égards 
écoute les pariiesqui plaideront devant lui, avec beaucoup 
d'attention , de silence et de prudence , sans les interrom- 
pre ni de la voix ni du geste. Dès qu'elles auront cessé de 
parler, il demandera l'avis aux frères de l'Ëgard qui sont 
autour de lui, et s'ils ont bien compris tout ce qui a éti 
allégué, de part et d'autre. Si quelqu'un avoue qu'il ne les a 
pas assez bien entendus, il obligera les parties delesrépétep 
sommairement. Si alle« ont laissé, sur le bureau, des [lièces 
ou des bulles, le vice-chancelier en fera lecture aux frères, 
aGo qu'ils .soyeht bien informés du fait. 

Çue let frères de F Egard sont tenus de prêter le serment. 

11. Noua ordonnons au président de l'Éeard, de recevoir „ 

1 . J J 1 B»IMOSB 

le serment de ceux qui y entreront , de garder le secret sur Zuxui». 
tout ce qui y aura été dit et déterminé, de n'en parler ja- 
mais à [personne, et de donner leurs avis, suiviuit nos usages 
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et nos louables coutumes. Ceuk qui y auront muiqn^ , se 
trouveront inhabiles à posséder des cominaQdfiries et des 
_ offices dans l'Ordre , le reste de leur vie. 

■ a. II est défendu dç demander et d'accorder on second 
Egard, outre le premier, entre les mémea parties, qne le 



COVTVMt. 

i3. On u'sccorde point non plus d'Égard, pour In afEii- 



res qui y ont e«é c 
PiEHHE 14. Nous défendons de discuter dans l'église les affaires 
fliiMOND j^ l'Égard, s'il ne s'agit de la correction et de U puniiioà 
des frères, comme de coutume. ' 



DU MAITRE. 



Que les frètes ùMiSMiU au Maître. 

i t. L'obéissance est préférable sa Mcrilke. Rïeu n'est 
plus capable d'entretenir l'obserrance de la religion, que 
la Térïtable et rfncère obédience , par laquelle le» inférieiuv 
plient le col sousie joug des supérieurs. Ainsi il a été sage- 
ment ordonné, et déterminé que tous les frères de FOrdre 
de Jérusalem , de quelque'état et qualité qu'ils loyent , se- 
ront tenus d'obéir au Mattie , pour l'amour de notre Sei* 
gneur Jésus-Christ. 

Déclaration de ^obédUnce. 

COUttHK. 

a. Si la règle enjoint aux firèrea d'(4>éir au Maître, en (oui 
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c« qu'il leur oomoundara , tai» etception , leur obëfsMDce 
ne Uiase pks de se renfermer dans dei bornes certaines, 
sans quoi il n'y a rien de bien ordonné ! les bornes sont lei 
r^ln, les stktnts, et les bonaei coutumes de l'Ordre , qai 
coramandeac aux Frères d'obéir au Maître, en vue de J^lus- 
Gbril. Ainsi, lorsque le Maître leur commande quelque 
chose au-delà de ce qu'ils oot promis, il commet un péché 
que JésuH-Christ ne naus oblige point de faire : il veut , au 
contraire ,, que nous ne fassions que de bonnes actions. 
Cest-là le but de-la r^le , auquel tous ces articles doi? ent 
être dirigés. 

C'est ce qui a Riit ordonner qae, quand le supérieur 
donnera aux fr^es quelque ordre qni ne leur paroltra pas 
convenir aux statuts et aux usages reçus dans la religion , 
il leur sera permis de demander l'Égard. Cest ainsi que 
s'entend l'obédience que nous avoos voaée; elle ne doit 
pfs nous engager au-delà des statuts %t des bonnes coutu- 
mes de notre Ordre, que le supérieur est également oblî^ 
d'observer : s'il contrevient à son serment, rien n'engage 
le frère à lui obéir. 

le M^lre doit être frère choyer ^ né en légitime tnaiia^, 
de père et d* mère noble». 

3. 11 est k propos que le chef de la milice soit revêtu de iiog„i, 
la dignité militaire. C'est pourquoi il a été ordonné que B&vn.. 
personne ne serait élu Maître du saint hôpital de Jérusa- 
lem , s'il n'étoit frère chevalier du même Ordre , né en lé- 
gitime mariage, de père et de mère nobles. 

Quele Midtretjui sera ^pendant son absence du couvent, 
ne sordm pas des terres et de la cdmmission qu'il aura 
reçue. 

4- NoUB<léi!endoni au Mahre qui se trouvera en panent, Fautck 
lors de «on ^iMtiiWi , en venant an couvent pour te service CtaEirt 
de la religion , de rien acheter, ou prendre par force, aux 
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dépens da commun trésor , et de tirer des receveurs Ou dé' 
positairesde la religion aucuns deniers, au-delàdecequi lui 
aura élé ordonné par le couvent. S'il se trouve avoir reçu 
quelque chose de plus , il sera obligé de le rendre , de ses 
propres deniers. 

Que ks commanderies , offices et bénéfices de celui puisera 
élu Maître , sciyent censés vacans. 

PiERBE 5. Nous ordonnons que , dès que l'un de nos frères aura 
BktHOBD ^j^ ^ly Maître, les commanderies , prieurés, bailliafres, 

ZàCOSTA. ,. . , ™. 1 ., - . . 1. ■ , 

dignités et omces dont il étoit revêtu , soyent déclares va- 
cans; la nomination en retournera au Maître et au cou- 
vent, qui y pourvoyroni, suivant les statuts et les coutumes 
de l'Ordre. 

Que la prontotion à la dignité de Màilre produira le mor- 
tuaire et le vacant. 

6. Nous voulons que, quand qudqu'un aura été notnmé 
Maitre, cette dignité soit sujette au mortuaire, et les 
prieuré, chàtelleuie d'Emposte, bailliage, commanderie, 
ou autres biens de l'Ordre qu'U possédoit , au vacant. 

Quels hiens peut retenir le Maître, de la dépouille de son 
. prédécesseur. 

AxToiicG 7. Il a été réglé, que le nouveau Maître prendra, dans la 
Fldtiik. dépouille de son prédécesseur , la quantité de grains et de 
vin qui lui sera nécessaire, dès le jour de son élection , jus- 
qu'à Noël suivant : tout le reste des grains , du vin et des 
provisioiM, appartiendra au trésor. Six cents marcs de vais- 
selle d'ai^ent seulement, qui sont annexés à sa dignité, 
une coupe d'or , et une aiguillère , s'il s'su troare. Tout le 
reste sera porté au trésor. 
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Des chambres magUirales. 

8. Il s'e«t observé, de (emg immémorial, que^ pour sou- CLtm» 
tenir le poids de. la dignité de Maître de l'Ordre , avec plus "^ " 
de magnificence et de commodité , l'on lui assigne une S*"''''^- 
commanderie dans chaque prieuré : on les nomme magis- 
trales , et elles ne peuvent plus en être séparées. Le Mettre 
a cependant accoutumé de le« donner, à bail ou à pension, 
à des frères qu'il aime. Les voici : 
Dans le prieuré de Saint-Gilles, la commanderie de Pe- 

Dans le prieuré de Toulouse , celle de Puibran. 
Dans le prieuré d'Auvergne, celle de Salins. 
Dans le prieuré de France, celte d'Iienaut. 
Dans le prieuré d'Aquitaine, celle du Temple de la Ro- 
chelle. 
Dans le prieuré de Cbampagne, celle de Metz. 
Dans le prieuré de Lombardie, celle d'Invemo. 
Dans le prieuré de Rome, celle de Mugnano. 
Dans le prieuré de Venise , celle de Tréviso. 
Dans le prieuré de Pise, celle de Prato. 
Daos le prieuré de Capoue , celle de Liciano. . 
Dans le prieuré de Barlette; celle de Prindisi et Maraggio. 
Dans le prieuré de Messine , celle de Polisu. 
Dans le prieuré de Catalogne , celle de Masdea. 
Dans le |H-ieuré de Navarre , celle de Calchetas. 
Dans la Cbàtelleoie d'Ëmposte, celle d'Alliaga. 
Dans le prieuré de Castilte, celle d'Olmos et del Vito. 
Dans le prieuré de Portugal, celle de Villacoua. 
Dans le prieuré d'Angleterre , celle de Peslens. 
Dans le prieuré d'Allemagne , celle de Bues. 
El dans celui de Bobéme, celle de Wadislavie. 

Que la commanderie délia Finaca est une chambre magis- 
trale. 

g. La commanderie (fe//ajF¥/uica, anciennement établie .,°*'-* 
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dans leroyauinedeCbypre,doit encore être comptée par- 
mi les chambres magistrales. 

Que le SMltv peut se faire un lieutenant. 

PiuHE DB '°- Qooiqat le Maître demeure dans te couvent , il p«ut 
CokEnLi«H nommer son lieutenant ou son vice-gérent, qu'il lui plaît , 
et lui donner l'autorité qu'il juge à propos. 

Quelles^ sont les choies que te. Maître peut accorâtraux 
frères. 

II. Il peut leur accorder la faculté de retenir leurs ha- 
bits, et autres meubles, d'aller en pèlerinage, de manger 
en particulier dans leurs maisons , de sortir du couvent , de 
donner l'babitde l'hôpital, d'assembler les langues; et aux 
baillis , de défendre ^ quelqu'un de.boire autre chose que 
de l'eau. Cette défenee ne peut être levée par personne, dès 
' que la cloche tt soonë; l'on est obligé d'avoir recours au . 
MaStre. 



Quelles fautes peut pardonner le- Maître. 

1 3. Le Maître ne peut pardonner à aucun , s'il a été au- 
paravant condamné, ni i ceux qui auront été privés de 
l'habit pour toujours, que du consentement du Chapitre- 
général, et pour bonnes considérations. II pourra changer 
la peine de ceux qui auront tiré du sang à leurs Frères, et 
qui auront été privés de l'habil, suivant la forme des sta- 
tuts, à la prière des baillis du Conseil ; et, au lieu de cette 
peine, leiir dter une année d'ancienneté, ou même plus, 
suivant les circonstances, et la qualité du délit, dont les 
Fiarnauds profiteront, pourvu que celui contre qui l'ac- 
cusé s'est battu, ne soit mott , ni estropié ; auquel cas il 
ne sera pas permis de se départir de la ri^euc des 
»aiuts. 
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Que le Maître n'aliène point let revenus de sa dignités 

t3. Noui déclaroDS nulles toutes donatitHis i]ui pourront Fiimki 
se faire, ci-après, par le Maître, des droits, prérogatives, C***"*. 
préëiuioènces et revenus de sa dignité, au préjudice de ses 
successeurs, lesquelles, en vertu du présent statut, y se- 
ront réunies après sa mort, si elles n'ont éié confirmées 
parle Chapitre -général; ce qu'il ne doit jamais &ire que i 
pour de bonnes causes , et bien connues. 

■Sur U même sujet. 

i4* Nous ordonnons que, si le Maître étant malade, Cladm 
confère i quelqu'un , à vie ou k tems , ou autrement dis- »■ i-* 
pose de quelqu'une des chambres magistrales , ou autres °"'*'^- 
biens unis et incorporés k sa dignité, quand il en anroit 
obtenn la permission du G ba pitre-général, telle disposition ' 
■oit de nulle valeur, s'il ne relève de cette maladie, et s'il 
ne survit trente jours après sa date. Nous voulons que la 
même chose s'observe , dans les prieurés et les bailliages, 
pour les membres des chambres prieunles, éi dans les 
commanderies , jpour les membres de celles d'amdioMtion, 

De la huBe de phmh et de are du Maître. 

1 J. Il est ordonne au Maître d'avoir une bulle de plomb, Nicoi,is 
où sera, d'un c&té, son portrait, et, de l'autre, la marque |^^_. 
ordinaire, pour expédier, bu 1er et rendre authentiques, 
tontes Ie< dépêches qui dépendant de son autorité et préâ* 
minence magistrale : Il y aura enoeni un cachet d'argent 
pourcacheter, en cire noire, tes lettres-patentes, et autres, 
qi^oD a coutume d'expédier ainsi. 

De Ut prfivitÙM dei vifres f us ton est eUigé defiUre. 

16. Noua ordonuaoi aue lag Malirei fassent, detem&eo ll*">*»a 
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tems, bonne provision de mil et de froment; en aorte qu'il 
y en ait toujours pour un an. 

Des quatre chapelains du Palais ntagistml. 

B I7. Afin que les saintes reliques, qui sont dans le Palais 
magistral , reçoivent la vénération qui leur est due, nous 
ordonnons que les quatre chapelains du Palais, en l'ab- 
sence du Maiire, ei pendant la vacance de sa dignité, y 
continuent nuit et jour le service divin, comme s'il y étoîi; 
et qu'avant de partir du couvent, ils fassent des carava- 
nes, comme de coutume. . 

Des biens qui appartiennent à la dignité magistrale. 

18. Nous ordonnons que, quand la dignité magistrale 
sera vacante, le grand-commandeur ou son lieutenant, le 
conservateur conventuel, et les commissaires qui seront dé- 
putés par le Conseil, après le serment solemnel par eux 
prêté, reçoivent, par. inventaire, des officiers du Palais 
magistral, tous les meubles dont se servoit le précédent 
Maître, et qu'ils les conservent bien exactement. Sa s'en 
enlève quelqu'un, ils feront toute la diligence possible pour 
le recouvrer. L'on en usera de même, pour l'écurie et l'état 
du magistère. Toute la vaisselle d'or et d'argent appartient 
au commun trésor. Nous abrogeons les mauvais usages in- 
troduits par les officiers. 

En l absence du Maître , les affaires sont traitées par les 
régens , et le Conseil conjointement. 

19. Nous ordonnons encore que, ai le Maître est absent 
du courent, ceux qui seront députés au gouvernement de 
la religion, traiteront des affaires importantes qui la con- 
cernent, coujointememavecleConseil,y pourvoyrontpar 
le scrutin des ballots, en observant la forme prescrite par 
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lei suiuis, déposeront les officiers , en mettrom d'autres en 
leurs places, pourvoyront aux offices, aux commauderLes 
et aux bénéfices, accorderont les grâces et tes rémissions. 
Toul ce qui se Fera autrement, sera de nulle valeur. 

Que le Mttttre puisse donner permission aux frères de dis^ 
poser de leurs biens de patrimoine. 

ao. Nous ordonnons, par forme d'addition à l'article XI, Hoocu dc 
que le Mattre pourra encore donner permission aux frè- ^c'enx 
res de l'Ordre, de vendre, donner ou aliéner quelque '* 

-espèce que ce soitdebiens, immeubleBsenleméni,.quileur 
appartiennent par succession ou donation testamentaire 
de père, mère, ayeuls, ayeules ou collatéraux, et d'eu 
disposer, tant eotre-vifs, qu'à cause de mort; et, pour le 
recouvrement desdits biens, de comparoir, plaider, trai- 
ter et transiger, tant en jugement qu'en dehors. 



DES BAILLIS. 

TITRE X. 

De l'origine des baillis. 



t. Pour mettre le Maître eu état de donner toute son 
aitentioD au bon gouvernement de l'Ordre, nos prédéces- 
seurs établirent un sénat, qu'ils remplirent ile personnes 
graves et signalées, avec titre de dignité, et pouvoir de 
^assister. Ainsi fureut institués les cosseillers de la reli- 
gion ; c'est-à-dire le grand-commandeur, le maréchal, 
l'Hospitalier, l'amiral, le conservateur, le turcopolier, le 
granâ-baiUi et le grand-chauceUer. L'on les appelle bail- 
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lis convenioels, parce que chacun J'eoz eu président de 

aa Iftngoe. 

Çueb frères stmt soumis à Fûbéissance du marrhkal. 

T7~~~~ 9. Id Mcrée compagnie de l'Odre demande que l^n- 
„i férieDt 8oit toamit an sapériBar: (fest pourquoi il a été 

PoKTDoui ordonné que tous les frères^ tant chevaliers, que serrans 
Sarmt», obéissent an marécbal., Nous exempK»» ■aénn- 
moins de cette obéissance les baillis conventnels et leur» 
tieutenana, les prieurs, le ckàielain d'Ëmposte, les baillis 
capiculaires, et les domestiques du Blaltre. 

Çue les gens <f armes étatit sur mef soyent sounù. 
rai, et au maréchal, s'il y est présent. 

GciL- 3. Il a été ordonné qne l'amiral commandera les galères 

LïcmDi ^^ 1^ vaisseaux de guerre de la religion, et qu'il pourra re- 
tentrles galions, lesgaKotes etlesgensd'arme3,desquelste 
Iréflor lui fournira les appointemens, et que les soldats de 
marine, tant sur terre que sur mer, seront soumis à son 
autorité; mais si le maréchal commande l'armement, l'a- 
mirai et tons les autres recevront ses ordres. Les soldais 
de marine qui roettroni pied à terre, seront commandés 
par celui à qui le maréchal en aura donné la commission : 
quand ils seront sur mer, soit à l'aller, soit au retour, ils 
recevront les ordres de l'amiral, si le maréchal ne s'y 
trouve pas. 

' 4- ^° prieur de l'église sera tenu de se trouver à toutes 
les assemblées ou congrégations, qui seront convoquées par 
le maréchal. 

ht maréchaipeul donner, à yw lui plaU, (étendard de 
la religion. 

5. Le maréchal de l'Ordre a la prérog«ti*e de donner > 
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en lenis de guerre, à qui il lui plaît, l'étendard cte la reli- 
gton : il est néanmoins obligé de prendre là-deisus le con- 
seil da Maître, ou de 8o« lieutenant. > . 

6. Le maréchal peut ordonner aux frères qui anront 
manqué à Leur devoir , de nc'boire que de l'eau dans leurs 
chàoibres : les autres baillis ne peuvent leur imposer cette 
pénitenc^, sans le congé du Maître. 

Qu'en Sans de guerre , les frères seront soumis aux ordres 
du maréchal. 

7. Si robéissance est toujours louable, c'est sur-tout en 
teins de guerre , ainsi tous les itères sont alors soumis au 
marécbal, excepté les baillis conventuels et capitulaires , 
les prieurs, le châtelain d'Emposte, et les domestiques du 
Maître, lequel a droit de les commander , ^il est présent, 
même le maréchal; de mëiae que son lieuteaaai) en son 
al^seoce. 

De Fauiorité de l'amiral sur les armemetts. 



8. La prééminence de l'office de l'amiral veut que tooi 
les frères.et les séculiers qui composeront l'armée navale, 
soyent soumis à l'amiral , à moins que le Maître ou son 
lieutenant ne la commandent en personne; tous les sol' 
data de marine, ou autres qui en tirent leur solde, lui sont 
paiement soumis. 

Des prérogatives de tamiral. 

9. Quand la religion armera des galères, on d'autres Di^n- 
vaisseaux, l'amiral commandera les soldats, de marine et dovjiè di 
les forçats. Lui-même, pu ceux qu'il aura commis, tire- ^^f*"*"- 
ront leur solde du trésor, pour la leur payer. Le Maître y 
prendra les pronsio^t nécessaires poni^ les ùens. 
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Les baUUs ne pourront destituer tes officiers par eux dtablis, 

10. Il n'est pas digne île la gravité de ceuic qui soni éta- 
blis pour commander les autres , de changer de sentiment. 
Ainsi il n'est pas permLi aux baillis , qu^od ils auront une 
fois établi des ofBciers, de les destituer, sous quelque pré- 
texte que ce soit, a moins que leur destitution n'ait été 
ordana^ par le Maître et le Conseil ordniiùre, pour une 
faute qui l'ait méritée, à peine d'être eus-mémes punis par 
la quarantaine, et de voir leur destination inutile. 

Que les conanandeurs de l'arsenal, <ùt grenier et de la 
petite commanderie, rendront canpte, tous les mois, ou 
grand-contmandeur. 

.. ] I. Pour la conservBtioo.des biens desotre €>rdfe,n(ias 

Abtoise' commandons que les commandeurs de l'arsenal, du gre- 
LCTun. ^j^^ pj j^ j^ petite commanderie rendront compte, de mois 
en mois, au grand-comutandeuE, de leur administration , 
et qu'ils lui délivreront ce qui leur restera entre les mains. 
Ceux qui y manqueront, seront privés de leurs offices, 
comme de mauvais administrateurs, et ne pourront, dans 
les cinq années suivantes, obtenir aucune commanderie. 
Le commandeur de l'arsenal ne fera ni dépense ni paye- 
ment, qu'en présence du graud-commandeur, s'il peut s'y 
trouver , sinon en présence du trésorier-général. 

De Foffice de grand-bailli de la vénérable langue ^All^ 
magne. 

i3.1>ouT faire connottire la dignité, la prééminence et 
l'emploi de l'office de grand-bailH de la vénérable langue 
d'Allemagne, et résoudre toutes les difficultés qui pour- 
roient se former à cet égard, même pour l'utilité , la con- 
venance et la garde de notre chàiealî.de Saint-Pierre, le- 
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quel étant aitui sur lés terres des Turcs, tait à notre Or- 
dre betnicoïip d'honneur et d'omenvot, parce qifil sert 
souveot d'asyle à des Chrétiens qui trouvent le moyen de 
s'échapper de la serritadej qu'il a d'aiHears besoÎQ d'être 
souTeol visité, tant pour sa garniinn, que pour l'état des 
antfes, les monitions et les provisions de houche et de 
guerre, ncrus ordonnons que le graod-bailîî conventuel, 
président de la vénérable langue d'Allemagne, qui exerce 
à présent , et qui exercera à l'avenir cette importante 
charge, ou son lieutenant, fera, en personne, du moins 
chaque année, ou plus souvent même, s'il est nécessaire, 
la visite de ce chiteau , où il sera conduit par une de nos 
galères, ou autre vaisseau ^'il jugera plus comiaode ; 
voulons que nos frères, et les domestiques dont il sera ac- 
compagoé, soyent payés par le commun trésor , de même 
que ceux qn montent les galères de la religion. 

De ce tpic fort doit observer dans la msite du château de 
Saint-Pierre. 

i3. Comme il y a des mesures à prendre, et des règles 
à observer, dans toutes sortes d'actions , le grand-baîlti ou 
son lietitenant, en disant la visite de ce château, en con- 
serveront et m entretiendront la garnizon et les soldats qui 
leur parottront utiles, bien armés et bien délibéi^s; ils 
chasseront et Ateront la solde aux inutiles, et en mettront 
d'autres à la place, qui'soyênt pins propres à cette fonction; 
ils accorderont nn délai à ceux qui leur parottront vigou- 
reux, pour se pourvoir d'armes, s'ils en manquent; faute 
de quoi, its ne toucheront pas la solde qui leur élbit 
destinée. 

Restrictiott des pouvoirs du grand- bailli. 

t4> Il est à propos que le capitaine ou gouverneur, par 
nous député au gouvernement de ce château , ne soit sou- 
nts à ^autorité àa grutd-bailli-- ainsi nous ordonnons qu'il 
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' n'en aura aucune sur le capitaine ni sur ses domestiqUM , 
sur ceux qui ont contribué i la conc|ué[e de ce chAieau , 
ni snr ta garnison qui y passera de Smyrne pour le (gar- 
der: il ne pourra leur 6[er la solde, mm congé du Mattre, 
k l'autorité duquel iU sont immédiaternent soumis. Nous 
ordonnons cependant que tout ce qui a été ordonné en sa 
faveur, dans les Chapltres-généiaux, au sujet de ses gages 
et de sa dignité , soit ponctuellement observé. 

Çue le capitaiae du château de Smnt-Piem favorisera la 
visite du grand-bailU. 

i5- Bien ne contribue davantage k la conservation, des 
statuts, que lorsqu'on tes exécute véritablement et sincè- 
rement. C'est pourquoi , nous ordonnons que le t^lelain 
de ce cb&teau obéira au grand-bailli ou à son lieutenant, 
pendant la visite qu'ils en feront; qu'il leur donnera con- 
sdl, aide et fi>veur, quand ils le lui demanderont: à leur 
retour, ils rendront compte, par écrit, au Maître, del'état 
où ils ont trouvé toutes choses, et de ce qui 'leur est 
—— — arrivé. 
JiiN ,6, D'autant que le grand-bailli ne peut plus jouir de 

~2 la prééminence qui leur appartenoit pendant que nous 
, étions à Bliodes, nous lui donnons l'autonl^de visiter la 
vieille ville de Malte, «t le chàieau del Goso. 

~Du commandeur du grenier et des prudhommes , et de la 
prée'minence du grand'CommaRdew sur le grenier. 

I 17. Qn doit avoir un grand soin de la conservation des 

"*'' graine et autres munitions de bouche; et pour empêcher 
qu'elles ne se f>àient par la négligence, nous ordonnons 
que tous les bleds, orges et autres grains, biscuits et autres 
munitions, f«ront serrés dans un grenier propre, sur et 
bien Mii,-oii ils seront gardés, tons deux <Aeh, par un 
- religieux de bonnes mœurs ei d'une fidélité éprouvée , qui 
sera éli) commandeur dugrenier, lequel eagwdAra l'une: 
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l'autre sera dnnnée à deux rHi{;ieux de d iFFérenr es langues , 
choisi» par le Maître et le Conseil, capahW de faire leite 
foDCiion , lesquels seront rfaangés tous les trois mois. Ils 
auroDt Boiii de la conservation et de la distribiiiïon du bled 
«t des munitions; ils tiendront registre de 1» recette et delà 
dépense qui se fera, sur les ordres du f[rand-coinman<Ieur : 
■ils remettront , de mois en mois , un double de leur compte 
au Maître et au Conseil.- l'aDginentalian ou la diminution 
qni arriTeroul dans la distribution , seront au profit ou à 
la perte du trésor : les greniers ou magazins seront scellés 
du sceau du grand -commandeur. Celui du grenier et les 
prndbommes auront cependant un ma{;azia libre pouc 
(aire la distribution : ce comtfiandeur et celui de l'arsenal 
auront chacun, du trésor, vingi-cinq florins d'appointe- 
mens par année, outre la table et la solde. 

Des prudhommes de la petite commanderfe. 

i8. Pour veiller avec plus de soin sur l'offîce de la 
petite commanderie, nous ordonnonN, au Maître et auGon- 
seil, de députer deuï religieux. honnêtes gens , de difFéren- 
tes langues, pour s'informer des fautes que l'on y aura 
laites, et on en donnera avis au grand-commandeur, le- 
quel aura soin d'y remédier promptement; autrement on 
en fera rappoil au Maître et au Conseil, lesquels y pour- 
TOyront, suivant l'exigence du cas: nous voulons encore 
. que les officiers du grenier, de l'arsenal, de la petite com- 
manderieetde l'aumAne, soycnt changés tous les deux 



Que le maréchal riexempu personne de la garde de la 
tour. 

ig. On doit encore veiller très-e:iactement à la garde de 
nu^ isle, laquelle est environrtée de tant et de si puissans 
ennemis. Ainsi nous cotntnandons à tous nos frères, qui 
reçoiveot l'orbe du maréchal, de continuer toujours de 
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monter la garde et de faire senttn^e, aux lours qui leur 
sont marquées, dont le maréchal ne ponira, ni par lui n> 
par autre, exempter qui que ce soit, ni pour quelque rai- 
son que ce puisse être. 

Que les chevaux de passage seront présentas au ntarécka/. 

au. Nous ordonnons que les chevaux du passage seront 
présentés au maréchal, et à deux religieux députés à cet 
effet, et que ceux qui y seront jugés propres, seront mar- 
qnés dans le registre du tréspr pfCt son secrétaire, de l'or- 
dre du marécLal. 

Çue l'on élira desprudhommes sur fojfice du maître êcuyer^ 
et que le mardchal corrigera les défauts. 

if. Pour obvier aux fraudes et à la négligence, nous 
ordonnons que le Maître et le Gpnseil ordinaire choisiront 
deux religieux discrets , pour tenir l'oeîl sur tout ce qui re- 
garde la charge du maitreécuyer jet, s'ils y trouvept quel- 
que chose qui ne convienne pas, qu'ils en avertissent le 
maréchal , afin qu'il y mettre ordre sur-le-champ , et qu'il 
châtie ceux qui auront manqué, suivant l'importance du 
cas. S'il n'y fait p^s d'attfntion, on en avertira le Maltra 
et le Conseil , qui feront ce qui sera nécessaire. 

Que tHospiùflier ehmsihf tii^rmier, et le présetuera au 
Maître et au Conseil. 

3a. Il pat toi^(-^-fait important de députer un frère pru- 
dent et discret, pour avoir $oiu de l%ôpital.dont il sera le 
chef et le recteur, et des malades qu'il fera servir à propos.' 
C'est pourquoi nous ordonnons que l'Hospitalier de notre 
couvent choisira, pour infirmier, un frère de la langu%^e 
France, s'il s'y en trouve quelqu'un qui soit capable ae 
bien S'a.cquittçr de cet empipi, faute de quoi il le prendra 
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dansquelqti^autpe langue que ce soilj indifférenoment , et le 
prétentera au Maître et au CoDgeil ordinaire, leBtjuels, après 
l'avoir soigneusemeot examiné, le recevront ou rejetlerCnt. 
En cedernier cas, rHaïpita]ieriepourvoyra]d'un autre, qui 
sei-vira pendant deux ans , au bout desquels le Maitre et le 
Coaseil s'informeront de la manière dont il «e sera acquitté 
de son devoir: s'ils eu sont cootens, ils le confirmeront 
pour deux autres ans ; sinon on le déposera , et on en choi- 
sira un autre. Le secrétaire de l'infirmerie se changera 
aussi tous les deux ans, de même que l'infirmier. __^___ 

a3. L'on ne choisira jamais, pour infirmier, qu'un frère Hvaauas 
chcTalier. Locbem 

VlRDlLLt. 

Quelques prérogatives du grand conservateur. 

34. N'ous ordonnons au grand-commandcur ou à son Je^h 
lieutenant, et aux procureurs de notre trésor, de donner deLastic. 
au grand -conservateur, ou ït son lieutenant, lors des mon- 
tres, tous les draps de laine, de lin, de canevas et de ca- 
melot, qui auront été destinés au payement de- la solde, 
lesquels seront distribués , par le grand- conservateur et le 
conservateur conventuel. Défendons de donner «u avancer 

à personne plus que ce que l'on a accoutumé de donner 
pour une année : si on y manque, le conservateur conven- 
tuel sera tenu de payer, au trésor, la valeur de ce qu'il aura 
avancé, au prix du marché. Le grand-conservateur, ou 
son lieutenant, assisteront aux marchés que l'on fera pour 
les draps de laiae, les toiles, les canevas et les camelots 
dont on aura besoin pour le payement de la solde^ et à la 
distribution de* dépouilles des frères. 

Que le grand conservateur donnera la permission de faire 
faire des habits. 

35. Il n'est pas permis atis frères qui ont fait vœu d'obéir 
saoce, de vivre à. leur fantaisie; leur soumission doit pa- 
rottre ea toutes chosee. C'est pour cela que nous défeo:- 
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dons, aux frères, de se donaer la libené Je seftiirefitiredes 
habitg courts ou longs, sans la permission du grand-con- 
seivateur. Si quelqu'un l'eutreprend , il s'en plaindra an 
maréchal , et celui qui l'aura fait sera puni de la septaine. 

Çue le lurcopoUtr ne casse pwnt les turcopoles sans les en- 

36. Il ne convient pas d'6(er & personne son emploi sans 
bonne raison ; ainsi nous défendons au turcopolier, de des- 
tituer les turcopoles, que la cause n'en soit connue. Si 
quelqu'un d'eux a manqué à sou devoir, il pourra le sur- 
prendre , en présence de témoins dignes de foi , et lui or- 
donner de se trouver, dans dix jours, devant le Maître et 
le Conseil ordinaire, pour répondre à ce qu'il aura à pro- 
' poser, afin que justice soit fiiite. Si l'accusé manque de 
coniparoir, il sera destitué, et le turcopolier aura soin de 
le remplacer. 

Comment les ùtrcopoles doivent donner à manger au tur- 
copolier. 

97. Lorsque le turcopolier fera sa visite dans notre isle, 
chaque lurcopolesera obligé de lui donner à manger, pen- 
dant deux jours seulement; encore ne doivent-ils pas éire 
de suite, pour ne pas charger nos sujets de trop de dé- 
pense. 

Des appointemens des baillis. 

Cl*doi 38. Il est juste que ceux qui ont la peine d'exercer des 

DELi charges, en reçoivent les honneurs et les émolumens. On 

" se soumet plus volontiers au travail, quand ou en espère la 

récompense. C'est pour cela que nous assignons aux baillis 

conventuels de l'Ordre, pendant qu'ils demeureront dans 

le couvent, soixante écus seulement d'appuiatement, qu'ils 
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ne recerroiTt point quand ils seront absnia. Leurs lieaie- 
naos, qui soutiendront la dépense des aubei^es, en rece- 
vroot du trésor quarante-cinq, le prieur de l'église et le 
trésorier quarante-huit, et le lieutenant du trésorier la 
moitié, nonobstant tous statuts et ordonnances, à ce con- 
traires. 

Du tnSsoriej^ënéral, et de sa prérogative. 

ag. Nous appliquonsàperpétuité, aie languedeFrance, j,^^ 
la d^ité de trésorier-;;éiiéral, lequel sera, en même- nLutic. 
lems, bailli capitulaire. Il sera obligé de faire résidence 
continuelle au couvent, et gardera le sceau de fer com- 
mun dans un petit sac , sous les sceaux ordinaires du 
Maître et des baillis. Il aseislera aux Conseils, où il aura 
. V^cix comme bailli capitulaire, et à l'examea des comptes 
du trésor avec les baillis. S'il est chevalier, il aura, chaque 
année, quarante-huit éciis d'or d'appointé ment; s'il est ser- 
rant d'armes ou chapelain, cent florins de Rhodes, mon- 
noye courante. 

De tordre et de la préséance des bàilUs et des prieurs. 

io. Nous ordonnons que les baillis, les prieurs et le châ- 
telain d'Emposte, tant dans te couvent que dehors, assis, 
debout, en se promenant, ou en donnant leurs voix aa 
Conseil, ou ailleurs, soyent placés comme par le passé. 

Çue les donats obéissent aux battis. 

3 1 . Si nos frères sont tenus d'obéir aux supérieurs , les 
donats le sont encore plus, puisqu'ils sont attachés au 
service del'Ordre. Ainsi nous leur commandons de servir 
dans les auberges où ils auront été reçus, et d'obéir à leur 
bailli, en toutcequ'il leur commandera de permis et d'hon- 
nèie, ou & celui qu'il aura choisi pour tenir sa place; faute 
de quoi, ils seront privés de la table et de la solde qu'ils 
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reçoivent tla tnétor , à moins qu'ils n'en ayem une eicute 
bien légitime, qui Hera jugée telle par le Maiue et le 
Conseil. 

Que le gnuui-commaruleur prvstnle les cj^ciers du grenier 
de la petite commanderie. 

P:eibb 33, Noua ordonnons au grand-commaDdeur de |nrésen- 
Zicom" ^" ^" Maître et au Conseil ordinaire, des frères de quel- 
que laagiie que ce soit, qui lui soient bien connus, pour 
éire ofBciersdu grenier et de la petite commaùderie, qu'ils 
' accepteront, s'ils les jugent propres; sinon il en présen- 
tera d'autres, qee le Afattrect le Conseil recevront, s'ils 
les trouvent bons. 

Des prérogatives du grand-commandeur et de tamiral, 
sur les offices de tarsenalet de la voûte , ou des magazins, 

33. Pour concilier les difFêrends nés entre les vénéra- 
bles grand- commandeur et les autres frères de la langue 
, de Provence, d'une partj et l'amiral, et les frères de la 

langue d'Italie, d'autre, au si^et des offices de l'arsenal et 
de la voûte, nous, après avoir bien entendu les parties, 
disons et ordonnons, par cette noire sentence définitive, 
avec l'au'.orité du présent Chapitre-général, qu'à l'avenir 
le grand -commandeur pourra et devra choisir et changer 
le commandeur de l'arsenal, suivant la puissance qu'il a 
accoutumé d'en avoir : lequel commandeur de l'arsenal 
sera tenu de rendre compte, de mois en mpis , de son ad- 
ministration devant les auditeurs des comptes , déptités par 
le Maître et le Conseil, et de faire un compte particulier 
de chaque chose, afin que l'on sçache, tout d'un coup, 
tout ce qui en manque. 

£t qa« Vomirai pdurra, sans préjudice du grand-com- 
mandeur et de celui de l'arsenal , nommer un officier prud- 
faomme à lai bien connu, lequel pourra bâtir une maison 
auprès de l'arsenal, pour y entrer et en sortir quand bon 
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lui semblera. Cet officier sera obligé.de tenir registre de 
tout ce qu'on aura acheté ou loué, comme 1er, cordages, 
rames, fil,étoupes, voilée et autres cboses, dont le com- 
mandeur de l'arsenal se chargera , de même que toutes les 
d^peoses qui se feront, lesquelles seront, chaque jour, vé- 
rifiées par le prodhomme ; faute de quoi , elles ne seront 
pas allouées dans les comptes: qu'il ne partira pas de la, ' 
voûte, pendant que l'on y travaillera pour le trésorique 
Von fera inventaire*de tout ce qui 7 est , dont il sera donné 
des copies au grand-commandeur, à l'amiral et au prud- 
homme-qui sera de tei^s en tems en fonction, avec les aug- 
meolatioas et les diminutions qui 7 seront arrivées; que 
chaque chose sera mise dans uu lieu propre à la conserver, 
et que le commandeur et le prudhomme auront une clef 
du magazin. 

L'amiral choisira un secrétaire pour le magazin, qui 
tiendra , par son ordre , un registre de fout ce qui y sera 
appartenant à la marine, qui ne sera jamais changé de 
place, ensorte que quand l'amiral voudra sçavoir du se- 
crétaire ce qu'il 7 a dans chaque endroit, ou si chaque 
chose est bien conservée ,' il puisse en être exactement in- 
forméj de même que le grand- commandeur. 

Que le prudhomme et le secrétaire seront soumis à la 
jurisdiccion de l'amiral, qui pourra les déposer, et leur en 
substituer d'autres , et que tous les billets de livraison se- 
ront cachetés du cachet du grand-commandeur, à l'ac- 
coutumé. Le commandeur de l'arsenal et le prudhomme , 
auront chacun vingt florins'd'appoiatement, et le secrétaire 
ses gages accoutumés, bien entendu qu'ils ne pourront ti- 
rer de la voûte de l'arsenal aucune chose, comme rames, 
émupes, voiles, etc. sans le congé du Mattre, que pour 
servir à l'armement des galères et des flûtes de la religion. 
Le commandeur et le prudhomme de l'arsenal seront 
changés tous les deux ans,ïde même que tous les autres 
ofTiciers. 
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De Pvudtudon Jturt nouveau baiUi, sous le dire de grand- 
chanceUer. 

34. Nous établissons dd nouveau baïHi conventuel , qui 
sera le huitième et dernier, lequel prendra séance après 
tous le!( autre:* , et se nommera grand -chancelier , et jouira 
desappoiniemens ordinatresdea baillis. Celte dignité ap- 
par lie 11 cira dorénavant \ la vénérable Tanf^ue d'Espagne, 
laquelle sera divisée en deux langues , sous la même au- 
berge, parce que cette nation est remplie de cbevaliers de 
mérite, qui ont rendu de très -grands services à l'Ordre, 
sans néanmoins préjudicier aux qualités, honneurs, pré- 
séances, prééminenres et autres avantages des autres bail- 
lis conventuels des langues, et du trésorier-général , à qui 
appartiennent la garde de la bulle cimmune de fer, aux- 
quels ce* présentes serviront même de confirmation ; ré- 
voquons , cassons et annulions , du consentement universel 
des frères de toutes les langues, tontes les écritures, lettres , 
promesses et obligations .nouvellement faites, en quels 
termes que ce puisse être , à l'occasion des différends mus 
entre les sept langues, nonobstant tous statuts, i 
usages de l'Ordre, et autres choses à ce c 

De télecfion du grand-chancelier. 



35. Afin que le bailli nommé grandK:hancelier, soil &a 
de même que les autres baillis , nous défendons d'en élire 
aucun qui ne sçache lire et écrire. 

Des prééminences du grand-cAanceUer. 

Clàddi 36. Nous ordonnons que le grand -chancelier aura sous 

DKti lui un vice-chancelier, homme habile et suffisant, pour 

StRCLE. servir àl'officede notre chancellerie, après la mort duquel 

il présentera , au Maître et au Conseil ordinaire , deux ou 
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plusieurs de nos Frères, babileg et disposés à bien remplir 
celte chaîne, l'un desquels sera reçu par le Haitreetle 
Conseil. 

De (office de vice-chanceUer. 

37. Nous ordonnons que le vice -chancelier signera et jiuhobq 
expédiera, tous les actes de la chancrllerie, comme de cou- Zmustï. 
tume, et qu'il en reçoive les émulumens, comme a fait 
jusqu'ici lé chancelier. Il ne pourra plomber les lettres 

avec la bulle commune, que le grand chancelier ou son 
lieutenant ne soyent présens au Conseil , pour signer seu- 
lement le gratis , sur le repli de la patente, sans préjudice 
des droits de la sénéchaussée. 

Des Arilures de la chancellerie. 

38. D'autant que les écritures de la chancellerie sont 
communes à tout le monde, afin que chacun puisse dé-r 
fendre ses intérêts, nous ordonnons au vice-cbancelier da 
délivrer les écritures cl les extraits des livres de la chan- 
cellerie, à cens qui les demanderont, s'ils en ont besoia 
pour la défense de leur cause, sans en obtenir la permii- 
sioQ, sauf les droits de la chancellerie. 

De la résidence des baillis eotwentuds. 

3g. Le«baillisconTentuels,commegensdecoiiseil,sont Pisus 
obligés de se tenir auprès du Maître, afin de l'aider par d'Adbds- 
leur prudence, à bien conduire les affaires de l'Ordre; ' 

ainsi il ne convient pas qu'ils s'absentent du couvent. Si 
cependant il arrive des conjonctures qui les obligent d'en 
sortir, nous ordonnons qu'il n'en sortira jamais que trois 
â-la-foisj chacun selon son rang, et qu'ils y retoHmeroot 
dans trois ans, li compter du jour de leur départ; foute 
de quoi, ils seront ptivés de leurs twiUiagei, sans autre 
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U, ni citation , et remplacés par le Maître et 



Ceua: fut seront âus bailiis convtntueîs en leurahsence, 
seront tenus de venir au consent dans deux ans , et ne 
fourrant prendre la grande croix hors du couvent. 

.^"î" 49- Ceux qui seront élus conventuels pendant leur ab- 

aence, seront tenus de retourner an couvent dansdeuxanti, 
à compter du jour de leur Élection; ils poui^r ont cependant 
jouir des prérogatives et prééminences des baillis convenu 
tuels, poitr parvenir aux dignités et aux bénéfices de l'Or^ 
dre; foute de quoi, ils ne jouiront d'aucune prérogative 
de bailli conventuel , et seront censés privés desdits baillia- 
ges, sans autre avertissement ni citation, en sorte que le 
Mattre et le Conseil seront obligés de procéder à une autre 
élection, sans préjudice de la mutition des langues. Leur 
défendons, en outre, de prendre et de porter la grande 
crois , qu'ils ne se soyent présentés devant le Maître et son 
Conseil. 
HeoDESDE 4i- Sous leur ordonnons de payer, dix-huit mois après 
LoDBEiii jg„p élection, ^ leurs lieuteoans, cinquante écus d'or par 
^ mois, pour soutenir la dépense des auberges. S'ils ne vien- 
nent pas au bout de deux ans, ils seront privés de leur di- 
gnité, comme il a été dit en l'article précédent. 

Quand k maréchal pourra jaire grâce aux condamnés. 

COTTTDÎIK. 

4a. Si lemaréchal adonné plaime contre quelque frèlfe, 
et qu'il l'ait mis en justice , il pourra tui panlttniver avant 
qu'il sorte pour aller à l'église, mais non pas après. Les 
' frères peuvent intercéder pour l'accusé, et obtenir son 
pardon avant que la cloclie sonne; si elle a sonné, il 
n'y a plus que le Mattre ou son' lieutenant qui puisse lui 
foire grAce. Si le maréchal ou autre compiandeur a fiiit Ir 
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plainte, ou le commandemeot par l'ordre du Maître, il ne 
lui est pas permis d'en dispenser. • 

43. Mous permrUons au marÉchal de d épater un frère Cl*ode 
clieralier, i lui bien connn, an lien d'un sécalier, pour delà 
feire l'office de Gonfalonnier , ou porte- enseigne, nonob- SiHotE. 
stant tous statuts o 



Que Fon n'accorde pointa if autres baillis conventuels, 
Cancienneté sur les dignités, 

44- Pour retrancher la matière et l'occasioti des procès, j^^ 
qui ont été mus , plnsienrs fois , entre nos f^res sur l'an- de la 
cienneté, par laquelle on parvient aux dignités , nous dé- ViLrrrE. 
fendons d'accorder, pour l'avenir, aucune prérogative ou 
expectative, ou ce que nous appelions ancienneté , sur les 
prieurés, chàiellenic d'Emposte, et bailliages, à d'autres 
qu'aux prieurs conventuels, à qui ces anciennetés appar- 
tiennent de droit et de coutume, à Texclusion de tous les 
autres. 

Si une importante nécessité, on une évidente utilité des 
prieurés, des langues dont ils dépendent, et de l'Ordre en- 
tier le demandent , et engagent de conférer ces dignités à 
d'autres , la chose sera examinée par le Maître ei le Con- 
seil; et on les donnera du consentement des frères des 
langues, des prieurés, ou de la chàtellenie d'Emposte, à 
qui en appartient la nomination , à des frères de notre 
Ordre, anciens et de mérite , qui auront toutes les qualités 
i-equises par nos établissemecs, pour posséder de sembla- 
bles dignités, sans pr^udicedes baillis conventuels en au- 
tres cas , et des concordats qui peuvent avoir été faits dans 
quelqaes langues ou prieurés, par lesquels il peut eu avoii:' 
été autrement ordonné entre les frères. 

Du nombre des langues, des bailliages et des prieurés. 

c'ouTtJiiE. 

45. Quoique iù>tre Ordre ait eu, dès le commencement 
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de sa fbndatioQ , et sur-tout depuis qu'il se vit enrichi , des 
conseillers ornés de litres de dignités, comme assisians 
du Maître, on fut plus obligé dans la suite de dbtinguer 
les langues, d'augmenter les bailliages, et d'éiablir des 
prieurs; afin que les religieux, renfermés dans les confins 
de certaines jurisdictioDs, puissent vaquer plus aisément à 
leurs emplois , et veiller au goUTernement. 

Cesl ce quî donna lieu de distinguer, peu k peu, les 
buit langues, d'augmenter les baillis conventuels, qui en 
seraient les présidens, et d'y joindre les titres de baillis 
capitulaires, lesquels sont du corps des Chapitres, et assis- 
tent au Conseil : en voici l'énomération. 

De la langue de Provence, 

Le grand -commandeur, le prieur de Saint-Gilles, le 
prieur de Toulouse, le bailli capîlulaire de Manosque, qui 
fut institué du tems de frère Jacques de Milly. 

De la langue ttjiuvergne. 

Le maréchal , le prieur d'Auvergne , le bailli capitulaii^e 
de Lureil, qui fut institué du tems de frère Baptiste des 
Ursins, et qui prit le nom de bailli de Lion, sous le frère 
Philippe de ViUiers l'Isle-Adam, et en changea encore 
sous frère Jean l'Éréque de La Gassière, pour prendre ce- 
lui de Devesset. 

De la langue de France^. 

L'hospitalier, le'prieur de France , le prieur d'Aquitaine, 
le prieur de Champagne, le bailli câpitulaire de la Morée, 
établi depuis quelque tems, le bailli capitulaire trésorier- 
général, étahlidu tems de frère Jean dç Lastic. 

De la langue allaite. 
L'aminal, le prieur de Rome, le prieur de Lombardie, 
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lepriear de Venise, le prieur de Pise, le prieur de Bar- 
lette, le prieur deMestioe, le prieur de Gapoue, les baillis 
capitulaires deSainie-Euphémie, et de Sainl-Élienne près 
de Moaopoli, de la Très-Sainte-Tri nitë de Venouie, ei de 
Saint-Jean de Naples, institué depuis peu de tems. 

De la langue itJrragon , de Catalogne et de Navarre. 

Le grand-conservateur, ainsi nommé du tems du frère 
Jean d'Omédes, le châtelain d'Emposte, le prieur de Ca- 
talogue, le prieur de Navarre; les baillis capitulaires de 
Majorque, et de Caspe, le premier insiitué du tema de 
frère Antoine Fluvian; l'autre, du tems de Rrère Baptiste 
desGrsina. 

De la langue ^Angleterre. ^ 

Le lurcopolier, le prieur d'Angleterre, le prieur d'Ir- 
lande, le bailli capilulaire de l'Aigle. 

De la langue ^Allemagne. 

Le grand-bailli , le prieur d'Allemagne, le prieur de Bo- 
béme, le prieur de Hongrie, le prieur de Danemarck, le 
bailli capitulaire de Brandçboui^. 

De la langue de CasdUe , de Léon et de Portugal. 

Le grand-chancelier, le prieur de Gastille et de Léon , le 
prieur de Portugal, le hailli capitulaire de Lnra, établi du 
tems de frère Jean de la Valette; le bailli de Lango ou de 
Lésa , établi du tems de Frère Pierre de Monte, et uni pour 
toujours au prieuré de Portugal; Je bailli de las Ifuevas- 
Fillas, établi du tems de frère Jean l'Évéque de la Gas- 
sière. 

Le prieur de l'Oise de notre Ordre, et le commsndeur 
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(le Chypre, tous deux kaillbcapitulaires, se prennent lodif- 
ftfremment dans toutes les langues : le bailli capituUire de 
Négrepont se prend, de même , dans celles d'Arragon et de 
Gasiille, suivant Faccommodemeat fiut entre elles. 



DES PRIEURS. 



Des Ueutenans des prieurs. 

Q j^^ I. Afin que les affaires de l'Ordre soyent gouvernées 
RE i,K avec plus de soin, les prieurs et le châtelain d'Enaposte,eu 

Sakcli. parlant de chez eux, doivent nommer un frère ehevaliprde 
l'Ordre , des plus anciens de leur prieuré , homme de mé- 
rite, <|uiaiide la capacité et de l'expérience dans les alïaires, 
pour leur tenir lieu de lieutenant ou de vicaire , convoquer 
les assemblées, et rendre ta justice à ceux qui se présentent 
pour la demauder. Ce lieutenant assistera aux Chapitres 
provinciaux , et agira , dans tout ce qui concerne les afî'aîres 
publiques , comme feroient le prieur ou le châtelain d'£m- 
pusie. Si le prieur présent est retenu par quelque empê- 
chement légitime, un bailli, s'il s'en trouve, ou le plus an- 
cien des frères , présideront au Chaptire ou à l'assemblée. 



De la manière d'élire le lieutenant du prieur. 

3. Nous ordonnons que , si les prieurs on le cbitelain 
d'Emposie, viennent à mourir au delà delà mer, le com- 
maDdeur,dans la commanderie duquel ils seront morts, 
fasse assembler autres douze commandeurs , si faire se 
peut, du même prieuré, ei des plus voisins de sa comman- 
derie, lesquels, après une mûre délibération, choisirïint 
l'un des fcèresdu prieuré qu'ils jugeront le plus capable de 
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cette clfai^, pour leu^r lieu dû prieur, et se faire obéir 
^par les frères du prieuré, jusqu'il ce que le Matire et son 
Gonset)', infôrmés de la- mort du déi^t , y «yent auti^raeut 
pourvu. ' . _ ' , • ' ■ ■ ' ■ . 

Si le prieur ou chAtelign d'Emposte est mort hors des 
limjtë^ de son prieuré, ou en quelqu'autre lieu que ce soit 
boite du cou%¥nt, ceKi^ qu'il aura laissé à son départ pour 
son libuteiianl, ou vice-gereut , tâchera aussi d'assembler 
, 4ouze frères |wur choieir un autre lieutenant. __ 

•, ■^. Siua>prieur meurt. daijs l'une de ses chambres prieo- ^ 
]%les,-1e cdVnmandeur qui en sera le plus proche , convo- ' „ 
quera,de même, douze cqiumandeurs qui éliront un lieule- . 
fiant; m,ais, siV prieur défunt n'en a pa» laijgé, eo parlant de 
son prieuré , l'un fies plus anciens frères en assemblera 
d'autres gtesquels en éliront un en la même majtière. 

Que nul frère nt/p^ être lieutenant itun autre prieuré 
que du sien; 

^.IV a été règle qu'auctin frère ne sera élu lieutenant 
d'un a'ulre prieuré, ni président d'un prieuré dont il n'est 
jiotnt membre, et'où il ne possède point de commanâerip, 
excepté les langues jie Provence et d'Italie , entre lesquelles 
les [Jrieurés et tes couimanderies sont possédés en com- 
• mun. , ' _ 

De la jurisdicdon dçs prieurs. 

5. Les prieurs et le châtelain d'EmposIe, à la léie du 
Chapitre provincial ou de l'assemblée , ont la jurisdiciion 
civile et crimiaëlle, et la correction régulière sur tous les 
ji'ères de l'Ordre , de quelque qualité qu'ils soyent , qui de- 
meurent dans l'étendue du prieuré ou de la chàtellenie, 
, ou qui s'y rencontrent, dont ifs ont usé, et peuvent user , 
ep observant la forme prescrite par nos statuts, sansHéro- 
,^er à la jurigdiciion des Commandeurs sur les frères chape- 
lains d'obédience , et les servans d'office ou de stage , qui 
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ont obédience oa Mage dans leur^ cominaQderies', ni h la 
jurîsdiction et autorité du prieur de régfise du couvent^ 
que lui donnent nositatnts anr les frères chapetbios, 

Çue les frères chapelains et clercs soyent tournis au prieur 
• ■ tie fe'glise. \ 

GntL- 6. Le prieur de l'église, qui est le eupérieurdes diape-. 
LiDMiM lainset des clercs, doit avoir syr eux une jurisdiciion. (3' «^> 
pourquoi Im frères chapelains et clercs de notre O/dré, 
qui sont dans le couvent , et qui viendront,' à l'avenir, d'au- 
delà de la mer,4oivent lui être soumis, eyceptè le, châpe"- 
laiu du Maître : il peut leur ordonner ije célébrer avec dé- 
votion l'office divin ; d'entendre les confessions, d'adminis- 
trer l'eucharistie et les antres sacremens de l'église aux 
frères, ans confrères, sile'prieur, occi^pé àd'autr'es af&iires, 
ne peut s'acquiiier, làiménae^de ce devoir. 

Que les prieurs dans leurs prieitrés , et les contmôfûleurs 
dans leurs comnumderies , ont jurtsdiçdan sur Us frères 
chapelains. . - • 

pHniiisT ^. L'impunité came souvent beaucoup de mal : plusieurs > 
„ "' se laissent emporter à leurs mauvaise» inclinations, qudnd 
personne ne se donne le soin de les corriger. Comme le 
prieur de l'église ccnveniuelle, lequel a iurisdiction sur 
tous les chapelains, avec ptmvoir de les punir de leurs 
fautes, y réside continuellement, en sorte qu'il ne sçauroh 
punir celles qui se commettent au-defaoi^ par les chape- 
lains qui demeurent dans les prieurés et lescomtnander-ies, 
il a été ordonné, pour empêcher «{u'elles ne. demeurent 
impujiies, et qu'elles ne donnent lieu de continuer dans le - 
désordre, que les prieun et le châtelain d'£mpo9te dans 
leurs prieurés, et les commandeurs dans leurs commande- 
ri0S,exerceroDt, sur les frères chapelains qui y demeurent, 



hyGoogIc 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. I^g 

la^inétne juri^iciioQ et corj-ectioo , seloir la qualité des 
Êiutes, que le prieur de l'église dâus le couvent. 

Si les chapelains, avertis et réprimandas par les prieurs 
et les commandeurs leurs supérieurs, ne laissent, pas de 
^rsévér^r dans la' débailthe , ils pourront êtrfe châtiés et 
punis par lés prieurs, touf de même que les frères cheva- > 

liers ei'servans de la religion, selon la Jbrme de nos 
statuts. 

' Si le prieur del'églisese'reiicoaire dans les parties d'Oc- 
cident, il exercera sa jurisdiction dans les prieurés et les 
Gommanderics où il se trouvera CD pérsouiie, sur les "cha- 
pelains, et leiir fera la correciioit ; il fera'la visiie des égli- 
ses, et lés changemens.qu'il youvera'à propos; il donnera 
ordre que_le servif e divin s'y fasse régulièrement, nonob?. 
tant ce'qui a été ci-dessus statué çn faveur des prieurs et 
des commandeurs. — _^__ 

81 Personne n'a de jurisdiction sur les frères chapelains Cuddk 
et.servans d'armes reçus dans le couvent, sinon le piieur et "»»■* 
le châielaÎD d'Bmpoete, avec l'assemblée ou le Chapitre ""P"-"- 
provincial, co^me l'on a accoutujné d'en user avec les 
frères chevaliers_de l'Ordre, Si' quel qu'autre ose l'eatre- 
prendre, il swa regardé comme désobéissant. ^ 

9. Le prieur de, l'église peut chuisir, nommer et députer 
des Ecclésiastiques visiteurs, et ses vicaires, pour eiercer 
sa jurisdictidaspirituelteet ecclésiastique dans les prieurés, 
la.ch^tellenie d'Emposie, les bailliages et les commande- 
ries dç la religion , sur les chapelains et clercs séculiers; et 
sur les laïques, ses sujets et ses vassaux , dans les lieux où 
les prieurs,' le châtelain d'Emposte, les baillis et les com- 
mandeurs n'ont point de jurisdiction spirituelle, parce que 
ceux d'eqtre eux qui l'ont, soiU e» état de nommer de pa- 
reils vicaires. 

Çue' les prieurs n'ont pas taulorilé ttôter l'habit, les com- 
nuxnderiesy les membres, ni ta/Kienneté aux frères- 

. 10. Nous défendons aux prieurs,'au cblielain d'Emposte, 
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Bt au Chapitre provincial , de refldfe contre aycun^des frêr.es 
de l'Ordre , sujet à leur jurisdictûtn^ sentence' portant pri- 
vation de l'habit, de \a commandepe,'du membre, du bé- 
néficeou autre bien,-oiJ de l'ancienneté, ou qoi le coa- 
damne ^ tirïe prison perpétuelle. Si quelqu''un se, trouve' 
avoir. mérité ces peines,-le prieur ej le Chapitre provin- 
cial, ou l'assenibléejluî feront son prçcès, et «i>d4nneroNt 
avis au Maiire et au Coosèil-qui y pourvoyront suivant la 
justicç ! tout ce qui sera fait autrement , sera nul : ceux qui 
rauroDtfait,seron(_rdpun°s déïobéisàans. , . ,, ■ 



Des registres que les pt-ieu 






i seront ob'ligc's de M 
n d'Empi 



1 1 . Les prieurs et le chàlelaii 
de tenir deux registres, CÙ sera i 
les commanderiesf maisons, lie 
et bénéfices dépendans de leu 

pour le chef que pour les membres; l'un desquels -seta 
envoyé au Maiire et au couvent; l'autre ^era gardé par le 
prieur, qui en donnera; à chaque command'ëur, un extrait 
de ce qui concerne sa commanUerie. • .' ' 



seront obligés 
ilfiur de toutçs 
, domaines, p.ossessions 
prieurés en ^étail, tant 



Des archives que rondoil faire dans choqué prieur». 

I a. Kous enjoignons, à chaque prieur, à peine de pçrdfc 
une année des revenus de son prieuré, applicable au tré- 
sor, de destiner un lieu sur dans la principale et la plus 
honorable maison de son prieuré, et de 1; chàtejl'enie 
d'Emposte, ou ailleurs, s'il leur paroît plus sur et plus 
commode pour faire une archive, tant à leurs .'dépens , 
qu'à ceux des commandeurs, dans laquelle on enfernlera 
tous les privilèges , titres, actes et bulles authentiques, tant 
des prieurés et chAtellenie d'Euiposte, que des commaniie- 
ries et bét>éHces qui sont situés dans leur étendue; et que 
les commandeurs desdites coiumanderies qui eu ont entre 
les mains, seront obligés de les remettre dans l'archive; ï 
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quoi faire, ils seront contraînis par tes prieurs et le châte- 
lain d'Ëmposte, par saisie de leurs revenus qui seront ap- 
pliqués »u trésor, jusqu'à ce qu'ils ayent obéi. Les com- 
maiideurs pourront seulement ea retenir des copies. 

Des sceaux des prieurs. 

i3. Pour obvier aux fraudes, nous ordonnons aux prieurs Philibïii 
et au châtelain d'Emposte,' d'envoyer ttu Mattre et au cou- "'^ 
vent lempreinie de leurs sceaux en cire, proprement eo- 
fermée dans une cassette scellée, en sorte qu'elle ne puisse 
se gâter, pour être mise et conservée dans le trésor du cou- 
vent, auus ceujt du Maiire et des baillis conveDluels , pour 
s'çn servir, en cas de besoin, ii la con(fonlalion et à la re- 
connoissance des fraudes qui »e commetieot assez ordinai- 



De la garde des sceaux des prieurés, 

i4- Nous ordonnons que les sceaux des prieurés seront Abtoike 
conservés sous lescachets des prieurs, du châtelain d'Em- •'^"*" 
poste et des commandeurs du Chapitre ou de l'assemblée 
provinciale, on de la plus grande partie d'entre eux; en 
sorte que l'on ne puisse sceller aucune lettre qu'en présence 
du prieur et des commandeurs qui assisteront au Chapitre 
provincial, et que quatre commandeurs au moins ne les 
ayent signées sous le repli , sans quoi elles seront de nulle 
valeur. Les obligations des commandeurs et des frères se- 
ront signées de la même manière : s'ils ne les ont pas payées 
avant leur mort , ceux qui les ont signées avec les débiteurs, . 
Beront obligés de les acquitter, aRn que personne ne s'avise 
de passer de semblables obligations au préjudice du com- 



Combien de prieurs sont obligés de résider dans U couvent. 

i5. Nous ordonnons que, suivant la coutame ordinaire, ^*^"°"' 
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trois prieuntdel'Ordre, que le Matire aura appelles, serant 

tenus de faire lenr résidence dam le couvent pendant deux 

ans, à compter du jour de leur arrivée. Si quelqu'un y 

manque, les revenus t)e la mdlleure et delà plus prochaine 

chambre prieurale qu'il possède, seront portés dans le 

trésor. 

Que les prieun et les baillis ne jouiront de leurs préémi- 
nences, que quand ils auront fait les diligences néces- 
saires pour s'en mettre en possession.' 

AntoiNi '^' ^^ prieurs , le châtelain d'Emposte el les baillis ne 
Fldviiic. jouiront des honneurs et des prééminences de leurs di- 
gnitéti, que quand ils auront suffisamment justifié, au Matire 
et au Conseil, par de bonnes preuves, qu'ils ont fait tontes 
les diligences nécessaires pour s'en mettre en possesùon; 
ensuite de quoi, ils jouiront des honneurs, si le Maître M 
le Conseil le leur permetieni. 



DE L'OFFICE DES FRÈRES. 

TITRE XII. 

Que les c^ces de (Ordre ne se donnent qu'à nos frères. 

Phiusut I, Nous voulons que les office* de notre Ordre se don- 
NiiLLAc '**'" ^ °°^ frères qui se trouveront propres à s'en bien' 

acquitter; faute de quoi, le Matire et le Conseil pourront 

y employer des personnes séculières. 

Que les frères-servans seyent employés aux o^ces or- 
dinaires. 
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destinés au% offîcet qui leur appartiennent d'andenneié, 
comme la voûte, le grenier, la petite commanderie et 
autres offices accoutumés d'être donfiés ^ leur état. Si un 
frère cfaevalicr s'aïisoil de les demander , il seroit censé se 
réduire à l'Ordre des fr ères-servanti. : il ne lai^eroit pas 
d'en être pourvu, s'il paroissoil, au Mattreet au Conseil, y 
être propre.'Dès que ces offices seront remplis, les prOd- 
hommes seront choisis par ceux à qui il appariienï, pour' 
y avoir l'œil sur la conduite, de ceux qui y auront .été des- 
tinés : ceux qui feront des fautes, en seront punis comme 
ils le mériteront. Ces officiers seronrchangés de deux ans 
eu deux ans. 

De ia 'garde des foti^calions. 

3. On députera à la garde de nos châteaux et fbrtifi- Piehue 
<iations, des frères chevaliers et servans de l'Ordre : si on R*»"'*'"' 
n en trouve pomt, ou se servira des séculiers qu on yju- ' 

géra propres. 

4. Nous ordonçonsaux commandeurs de préférer , pour B»msTi 
lagarde de nos châteaux et fiiriiiîcadons^du c6té da ponenit, jj^^ 
les frères de l'Ordre, sans préjudice des intérêts de notre . 
commun trésor. 

Que les frères doiveru s'habiller bonnétemenl. 

5. n convient aux religieux de ne pas négliger la poli* Pieuse 
tesse du corps et del'esprit; c'est pourquoi nous enjoignons, ^^^^ 
ànos'frères, de s'hahiller décemment et honnêtement,, 
comme doivent l'être devéritahles religieux, avec défenses 

de porter dorénavant des habits peu csnvenables à leur 
état, même de courts, s'ils ne sont en Voyages, dans les 
vaisseaux, ou employés à monter la garde. Ils sont obligés 
de porter l'habit long, lorsqu'ils sont dans le couvent et 
dans le château , ou daus la distance d'un mille ; à moins 
d'en avoir obtenu la dispense du Maître ou du maréchal, 
ou qu'ils ne s'y trouvent contraints par l'eterctce actuel 
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d'un office ptiblic; en cas de siège, où il s'a^i de pour- 
voir U ville qu'ils doivent défendce , des provisions et des 
munitions nécessaires, ov fi l'on craint d'être obligé d'en- 
trer en guerre. Ceux qui y mauqueront, seront punis de 
la septaine; verront confisquer 1 eu ra liabits qui auront pa- 

^_^__ ru superflus, et seront appliqués au trésor. 
PiEiiH/ 6. II est à propos que ceux qui sont distiogués par \eut 

B Ai.BDs. dignité, le soyeni aussi par leur habillement, afin qu»]es 
séculiers ne &'y trompent pas. Ainsi, pour nous conformer 
a|ix statuts dq nos prédécesseurs, nous défendons à nos 
frères de porter d^^ le couvent, hprs de l'exercice -des 
armes, des manteaux, deS habits, des ro&es, des culotte», 
des ju^ns 'ou des pourpoint»,' à bandes ou brgarrés de 
' différentes couleurs, comme font les sécidiers; mais que 
tput leiA- habillement soit de la même couleur, à peine 
de la septaine, et de voir appliquer leurs habits «u trésor. 

" Comment ies frères'doîvent se comporter àoAs les auberges. 

CuoDK •7> Nous ordonnons, à nos frères, d'avoir du respect pour 
oï LA ]es baillis chefs des aubei^es ; d'y carder la modestie et la 
teoppérancfl en mangeant, sans y fau-e de révolte m bruit; de 
ne point. sortir de table , que le chapelain n'ait fait l'ac- 
tion de grâces à laquelle ils assisteront debout et décou- 
verts, et sans avoir obtenu le congé du prieur, à peine 
de la seplaine pour la première fois, de la quarantaine 
pour la secon(fe, et, pour la troisième, de demeurer en- 
fermés dans la tour aussi long tems qu'il plaira auMahre 
' et au Conseil. 



. . Que les frères ^exercent aux armes. 

StKv 8. Afin que nos frères Rappliquent, plus volontiers, à 

1. bvEQCE J'éxercice des armes, .nous ordonnons que, tous les Ri<iis, 

CisiiÈBE '"' proposera deux prix: l'un pour l'arbalëie, et l'autre 

poui* l'arquebuse , lesquels sezonf délivrés, de mois en mois, 



hyGoogIc 



ANCIENS ET NODVEAUX STATUTS. l55 

alternativement, k ceux qui eeroot les plus adroits à l'un 



Quêtes frères feront, chaque annde, leur désappropri^ment, 

'9. Nous ordonnons stis prieurs^ baillis, commandeurs ^,.^0^^ 
et frères, défaire chaque »naée leur désappruprienienl', dans de l« 
leqitel ils comprendront tous leurs effets et toutes leurs Sabgiï- 
dettes actives et passives, ei «n détail esact de toulês leiirs 
affaires. Ceux qui seront bors'du r:juTent,les pdrt^ont au 
Ghaplti'e prçvincial , où ils seront mis dans un coffre des- 
lîné à btt effet, bien clos et scellé : cçux qui serotH dans 
le couvent, les'remetti^nt, de même, entre les mains du 
Maître ou du prt>cureur du commun trésor) On ne les ou- 
vrira jainais qu'après leur mort. ■ . . 



DES ÉLECTIONS. 

TITRE XÎIi. • . , 

De la forme de ft^lection du Maître de-rhôpitàî de Je-- 
rusaient. 

1. Nos anciens ont eu beaucoup de raison d'en, user 
_ aVec prudence et avec précaution dans l'éleciion du Maî- 
tre, parce que c'est dans ce chef et ce supérieur- que cori- 
sistEot la stabilité et la fermeté de VOrdçe, et qu'il est fort ■ 
important de bien choisir le président qui doit gouverner 
une aussi noble compagnie. Voici les règles qu'ils nous 
■ ont laissées pour ne pas nous y tromper. 
., Dès que le Maître paroSl fort malade, il doit pouirpjr 
à la sûreté de la bulle de fer, des coins d'argent et Am sceau 
secret dont il avoit accoutumé de se seryir, et les confier à 
un religieux. discret et honnête homme, ou le sei'rer en 
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lieu sûr, afin ifue nul ne p.uif8e s'en servir.pour faire de 
faux actes. Si la (jrieTeié de sa' maladie, ou quelqu'autre 
embarras l'empéchc d'y songer, le sénéchal est obligé de 
s'en donner le soin. Si le Maître vient à mourir, celui à 
qui op Wa confiés, les remeiira, incontinent après, entre^ 
les mains du Conseil ordinaire , lequel les fera briaec , Ae 
peur que quelqu'un n'en fasse ua mauvais ugage. 

On ordonnA'a ensuite ce qui sera nécessaire pour la 
pompe'fuaèbre, afin qu'elle se fasse dévotement etbono- . 
rablemeni , comme de coutume; après laquelle , on assem- 
blera le Conseil complet, pour choisir un lieutenant du' 
magistère , dont l'office durera jusqu'à ce qu'on ait élu un 
commandeur de l'élection. On discntera et réglera', dans le 
même Conseil complet, toutes les araires qui regardent le 
magistère; ses délibératiens auront la même force .que< 
celles du ChaplirE-^énéral. 

On remettra à un autre leins-le partage de la dépouille 
du Maltre'défunt, que l'^n-metlr^ en sûreté. Le Conseil se ■ 
rassemblera, dès le lendemain, ïi lu pointe du]our, au son . 
de la cloche. Le lieutenant du magistère , et les frères qili 
se trouveront au couvent, se rendront dans l'église, oiï 
après la o^sse , le lieutenant prendra place où il a accou- 
tumé de se seoir daHsléii assemblées publiques. Lesbaillis, 
.les plièu!t73 et les anciens étant placés , le lieutenant leur 
fera entendre c^ qui a donné lieu à l'assemblée, et ordon- 
nera, à tous les frères des huit langues, de s'assembler sé^ 
paréioent. Chaque langue ensuite , selon son rang , excepta 
celle d'où a été tiré le lieutenant, laquelle marchera la 
dernière, viendra prêter le serment solemnel sur la croix 
de l'habit en présence du lieutenant ou vice-gérent ,.et de 
toute L'assemblée , de donaer'sa voix à un frère de aa langue 
présent et honnête homme, pour électiunoaire du com- 
mandeur de l'élection , et des trois électeurs du Maître, un ' 
chevalier, un chapelain et un servant d'armes, à Teffet d^, 
quoi il se servira de ballottes secrettes. 

Dès qu£lesbuit ^lectionnairesaurontélé nommés, ils se 
mettront à genoux, en présence de toute rassemblée; ils 
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mettront les mains $ur le livre des évangiles, et prêteront 
serment d'élire saintement et justement un frère chevalier 
homme de bien et discret parmi l'assemblée , ou d'entre 
ei]X-mémes pour commandeur de l'élection. Us entreroot 
ensuite dans le conclave, où ils feront cette fonction avec 
des ballottes, et en viendront faire le rapport au lieute- 
nant et h l'assemblée. Celui qu'ils auront élu, viendra se 
mettre à genoux devant le vicc-gérent, à qui il prêtera 
serment de bien et fidèlement vaquer aus fonctions de la, 
charge de commandeur de l'élection; après quoi, le vice- 
géwnt du magistère s'étant déposé, le commandeur pren- 
dra sa place. 

Les huit Seciionnaires se présenteront encore devant 
lui, et prêteront un nouveau serment d'élire un chevalier, 
un chapelain et un servant d'armes, gêna de bien et suf- 
fisans pour être électeurs des trois collèges, et leurs com- 
pagnons à l'élection du Maître. Le commandeur de l'élec- 
tion prêtera le même serment entre les maius du vice-gé- 
rent, s'il en l'un des électionnaires ; sinon , il demeurera 
dans l'assemblée pour y présider. 

Les huit élecdonnaîres entreront ensuite dans le coD- 
cbve,oùils éliront, par le scrutin des ballottes, un che*. 
valier,un Chapelain et un servant d'armes, pour être élec- 
teurs avec eux, et les nommeront au commandeur et k 
rassemblée. Leur fonction cessera dès ce moment. Lecbe- 
valier, le chapelain et le servant élus se présenteront au 
commandeur et à l'assemblée, et prêteront le serment, 
comme dessus, de bien etduement choisir un qjia'irième 
électeur du Maître, d'autre langue que de celle dont ils 
sont membres. Ce quatrième prêtera encore te même ser- 
ment , et se rejoindra aux trois qui l'ont élu : tous les 
quatre en nommeront un cinquième , tes cinq un sixième, 
etaiasi de suite, jusqu'à cequ'ils se trouvent aunomhre de 
seize, eu aorte néanmoins qu'il s'entrouve deux de chaque 
langue, parmi lesquels il ne doit y avoir ni bailli, ni 
graud'croix. Dès que l'on aura élu le huitième, on pren- 
dra clwcQD de* autres dans les hait langues, cliacuDe.i 
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son rang: s'il y en a quelqu'une où il ne j'en trouve point, 

l'on en prendra dans une autre. 

11 ne doîl jamais y avoir, parmi les électionnaîres,plus 
de deux chapelains, et de trois servana d'armes: il doit 
toujours y avoir du moins un chapelain et un servant ■■ tous 
les autres doivent être chevaliers, nés en légiiime mariage. 
Le chevalier qui a été d'abord ^lu avec le chapelain et le 
servant , s'appelle le chevalier de l'élection , dont il de- 
meure président. C'est lui qui donne avis de l'élection à 
ceux qui s'y rencontrent: il a deux voix pour éviter le 
partage, au lîe'u'^ue les autres n'ont que chacun la sieône. 
Celui qui en a le plus, devient Maître, et est reconnu 
pour tel, ' 

Dès que les seize ont été élus, le commandeur de l'élec- 
tion les avertit de se confesser, d'entendre la messe, et de 
recevoir la communion, afin qu'il plaise au Seigneur de 
les purifier de leurs péchés, et d'éclairer leurs esprits pour 
élire un bon , <Ugne et vertueux Maître. Ih vont ensuite se 
présenter devant le commandeur de l'élection , et tous la 
religieux ; puis, la tête nue, et k geaoux,ils mettent les maini 
sur leboiEde la vraye croix, les saints évangiles , et la pré- 
face de la messe, et ils prêtent ,'1'un après l'autre, à haute 
et intelligible voix , le serment en ces termes : 

s Je N. promets et jure, par ce bois.de la très-sainte 
B crois, par les saints évangiles de Dieu , et par les saintes 
«paroles.de la préface, que, laissant à part toute haine , 
acrainte, amitié, espérance de récompense, et autre mau- 
avaise affection , sans avoir devant les yeux, ni dans l'es- 
■ prit autre chose que Dieu et notre Seigneur Jésus-Christ, 
«la gloire et la louange de son saint nom, l'honneur et fa- 
avantage de notre Ordre, de nommer, et élire justeoient 
E et, canoniquement , selon le mouvement de ma conscience, 
«et autant que pourront s'étendre la force de mon juge- 
amenl et le dtscemement de mon esprit, pour Maître de 
«l'hdpital de Saint-Jean de Jérusalem, et de tout notre 
«Ordre) entre tous les frères clievaliers quî,Je composent, 
«prégeasouab«ens,uQ frère dtevalier né de légitime ma- 
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«riage, propre, bon, vertueux, snfRsant et capable de 

■ remplit* cette cbarge. Je le jure. Ainsi Diea venille-^ il 
am'aider, le bois de ta très-saint e-croix, et Tes saintes écri- 
• tures que je] toucbe de ma main : «i j^Fais autremfenl, 

■ je suis persuadé que je m'expose il la ctamnaiion éler- 
a nelle. » Il doit ensuite baiser la croix et les saintes écri- 
tures. 

Après que tous les électeurs ont prélé le serment, le' 
commandeur de l'ëlecilon , et tous les frèresT de l'assembler, 
jurent et proitieltent, sur la croix de leur habit , d'accepter 
pour supérieur et pour Maître celuiqui sera élu à la pliira~ 
lîtédes voix, et de ratifier l'élection qui sera faite. Les seize 
électeurs se retirent sur-le-cbamp, sans parler i personne, 
pour quelque cause que ce puisse Être, et sans faire le moin- 
dre signe dans le conclave; et, après en avoir fermé les 
portes, de manière que personne ne puisse y entrer, ils 
traitent entre eux de l'élection du Maître; Chaciln d'eux est 
en état dédire librement sa pensée, et défaire telle propo- 
sition qu'il lui plaît, telle peinture agréable ou désagréa- 
ble de ceux qui sont proposés. Après que tout a été bien et 
dueraent examiné, ils font l'élection du Maître, en met- 
tant, dans les boétes couvertes, autant dé ballottes<[u'il a été 
proposé de sujets , de même que l'on a accoutumé de 
faire dans le Conseil. Celui qui a eu le plus grand nombre 
de sufFrafjcs , se trotive élu , et est déclaré tel par le cheva- 
lier de l'élection. 

Aussitôt après , les électeurs sortent du conclave , et s'en 
vont dans la salle où sont assemblés le commatideur de 
l'élection et tous les frères; et, après leur avoir demandé, 
trois fois , s'ils tiennent pour ferme et stable l'élection qu'ils 
viennent de faire , et qu'il leur a été répondu trois fois affir- 
niaiivemeni, le chevalier de l'élection nomme, à haute et in- 
teliligible voix, celui qui a été choisi, en présence de tous 
les électeurs, S^il se trouve présent , on le conduit en céré- 
monie devant le grand autel; el, sur le volume des statuts 
quel'on y a posé, il fait serment d'observer la règle, les 
établi^semens et louable coutume de l'Ordre, d'en régler, 
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ordonneret poursuivre les affaires avec le Conseil des prin- 
cipaux et des anciens. S'il est absent, il prêtera le même 
serment à son retour , avant d'entrer dans les fonctions du 
nw^istère ; ou choisît un vîce-gérent pour les eiercer en 
attendant. S'il est présent , il est obligé de nommer un 
- ' lieutenanL 

NicoLii a. Nous défendons, à nos frères, de porter des armesdans 
™ le lieu oik se fera l'élection du Mattre. Geui qui en porte- 

ront , n'y auroùt point de voix; et s'il fait le sujet de la 
querelle , il sera chaMé de l'Ordre. 

Que l'élection des baillis et des prieurs se fera par le 
lUaitre et le Conseil ordinaire. 

PtsMii 3. L'élection des prieurs , du châtelain d'Ëmposte et des 
hAdbdb- baîiijs^se fait par Je Maître et par le Conseil ordinaire, 
suivant l'ancienne coutume. Ainsi nons déféDdoos à tous' 
nos frères, de quelque condition qu'ils soyent, de procé- 
der à l'élection de ces dignités, de se trouver aux assem- 
blées qui seroient convoquées à cet. effet, et d'y donoer 
leurs vois. Ceux J]ui auront fait une semblable faute, seront 
censés, sur-le-champ, privés de l'habit, sans espérance 
d'être jamais rétablis : l'élection sera nulle, et le |»^tendu 
élu chassé de l'Ordre, selon la coutume, s'il est justifié 
qn'il ait directement ou* indirectement soUicité son élection. 
Nous en exceptons ceux qui peuvent être nommés par tes 

JiiB ^. Nous défendons à tous ceux qui auront été reçus de 

"■ ^^^ grâce, ou qui ne seront pas gentil^ommes , d'axpirer à 
CutiàsE. aucune dignité, et de s'opposer aux grâces que l'on tou- 
droit'faire dans les langues : ils doivent se contenter de 
\e\i.'c chevissement et améliorisiement: ils ne pourront jamais 
être du nombre des seize électeurs du Hattre, ni y avoir 
ballottes, ni suffrage. 

De la manière d'élire les prieurs et les baillis, 
htmsn 
ou 5. Lorsque le Maître et le Conseil ordinaire procéderoot 
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à l'élection d'un bailli conventuel, dès que l'on aura éoouté 
ceux qui se proposent pour remplir cette Fonction à l'ac- 
coutumé, et que l'on aura examiné leur ntérite et leur con- 
duite, nouj ordonnons au Maître, avant d'en venir aux 
ballottes, de recevoir le serment des baillis et des prieurs, 
à mesure qu'ils se présenteront, et sans avoir égard an 
rang; qu'ils élirunt une personne propre, utile, di^e et 
d'un grand mérite, et qu'ils y auront plusd'é^rd qu'à l'an- 
cienneté. Après quoi, on en viendra au scrutin par les bal- 
lottes , suivant le nombre desquelles se fera l'élection. Celle 
du prieur de l'église, d'autres prieurs et des baillis capi- 
tuUires, se fera de la même nianière. On aura toujours 
égard à la muiilion des langues , ï l'accoutumé. 

De VâeCdon du prieur dt té^ise. 

. 6. Plus une dignité a de rapport avec te spirituel, plus JicQtPEt 
on doit avoir attention à la bien remplir. Ainsi nous ordon- "* *"'■".' 
nons que, quand celle du prieur de notre église sera va- 
cante , le Maître et le Conseil orilinaire s'assembleront 
pour en choisir un autre avec beaucoup d'exactitude et 
d'attention ; ils feront un sérieux examen et de longues ré- 
flexions sur les mœurs, la doctrine et la sufBsaure de nos 
chapelains de toutes les langues : ils eu choisirent un dont 
la conduite ail été réglée , bien instruit de tout ce qui con- 
cerne le service divin , lequel , après sou élection , fera sa 
résidence continuelle dans le couvent. Si des affaires pres- 
santes l'obligent d'en sortir, le Maître ei le Conseil ordi- 
naire lui marqueront un tems, dans lequel il sera obligé d'y 
retourner. 

^. Nous ajoutons que personne ne pourra être éla prieur Cliodi 
de notre église, s'il n'est né d'un légitime mariage. dsi^* 

Que les frères absens du couvent ne seront point élus 
grands-croix. 

8. Comme il ^t fort nécessaire que les frère* anciens ré- 
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aillent dans le couvent, pour y rendre let serricee qui WHtt 
dus au public, boui défendoni i'ilmer i la dignité de 
grand-croii aucun irère de la. petite, qui se troUTern absent 
du couvent , sans cliarge oa otBoe de la religion , & moins 
qu'il n'y fût isienu par quelque empêchement manifeste 
et Idgitime, lequel doit être présenté au Mattre et au Gon- 
Ril , avec nu cwtificat public et authentique du Chapitre 
provincial., ou du prieur et de l'assemblée. Noos exceptons 
de cette loi les frères dee vénérables langues d'Angleterre 
«t d'Allemagne. 

De l'ancienneté requise en ceux qifi sont faits prieurs 

j^jj ' 9. Il est à propos que ceux que l'on choisit pour le gou- 
DE LisTiG. vernement del'Ordre, ayent la connoissance et l'espérience 
nécessaires dans nos affaires: ce qui ne peut s'acquérir que 
par un long usage. Âiasi nous défendons d'élire aucun de 
nos frères, pour prieur ou bailli, qui o'ait porté notre ha- 
bit, du moins pendant quinze ans,^ compter du jour qull 
est entré dans le couvent, et qui n'ait vécu sous l'obédience 
de l'Ordre, d'une manière irrépréhensible. 
CumK 10. II faut même que de ces quinze ans, celui qu'on pro* 
g""" posera, en ait passé dix entiers dans le couvent, tout de 
suite ou par intervalles. 

Que les frères , en posluiant les tUgmiés , ne se savent point 
de termes injurieux. 

II. Nous défendons à »oe frères, quand ils postuleront 
les dignités, de déoonvrir les vioes, les fautes, ni rien qui 
puisse fairede la confusion àleursconcurrensjde se char- 
ger d'injures les unilea autres, et de rien avancer qui puisse 
faire tort à leur réputation : ils pourront néanmoins leur, 
reprocher les défauts qui, selon nos statuts, sont capables 
d'erapé«her qu'ils n'obtienoetit la cbarge doat il sera ques- 
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lion : comme d'Âtredébiiaar du conimuD ^'éaor, de n'avoir 
pss fait la rÀidenca requise par les siatnu, d'avoir laissé 
minef lei commenderin , de n'y avoir point fait d'amâio- 
riHemenB,et antres choses semblables. Ceux qui en use- 
ront autrement, ne aeront pas érout^ Siqnelqu'aulreque 
les concurrens s'aviae de semblaltles reproches , il perdra 
deux ans de son ancienneté, desquds on le déclarera dé- 
ctur, avant de proc^er ^ l'élection. 

De Sélection du procurtur-générat en Cour de Kome. 

la. Le procureur de l'Ordre en Cour de Rome, est censé jiCQcu 
révoqué à chaque Gbapttre-géoéral , qui est obligé de tui deMillt. 
eo substituer un autre. Le Alaître et le Conseil peuvent ce- 
pendant le révoquer sans attendre le Chapitre. Ils doivent 
faire beaucoup d'attention au choix qu'ils feront d'un sujet . 
propre à remplir cet emploi '. ils doivent jetier les yeux sur 
nn religieux sage, prudent et d'un grand mérite, lequel 
fera sa résidence à Rome, sera vêtu honorablement, et 
avec an équipage proportionné. Il défendra les privilèges, 
les gr&ces et les libertés de rOrdrc,les concessions, les 
donations et les provisions du Maître et du Conseil. Il s'op- 
posera aux frères révoltés et désobéissans, et les poursuivra 
rigoureusement : il appuyera, sans aucun inlérét de sa 
part, cens qui seront demeurés dans l'obédience : il don- 
neraavisau Malireet au couvent de mut ce qui se passera: 
il se contentera des appointemcns qui lui seront Foumia 
par le trésor, sans rien demander ni recevoir des frères 
qui l'auront employé pour leurs affaires particulières. 

De Faction du trésorier-général. 

i3. Nous ordonnons que !e trésorier- général, bailli ca- Pimai 
pilulaire de la vénérable langue de France , sera élu par "*"■''*■ 
le Maître et le Conseil , de la manière que s'élisent les au- 
tres baillis capitulaires d'entre les frères de la même lan- 
gue; ea quoi l'on anri) plus d'égard 'i son mérite particu- 
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lier, sans préjudice de la mutitioa de cette langue; que 
le même bailli trésorier, saos perdre celte qualité, puisse 
^absenter du couvent avec le congé du Maître et du Con- 
seil complet , de même qu'il s'accorde aux autres baillis 
capitulaires; qu'il jouisse, tant absent que présent, des 
^ prérogatives ordiDaires des baillis, et qu'il ait la garde de 
]a bulle de fer, enfermée sous les sceaux, \ la manière ac- 
coutumée. A son départ du couvent, le Maître et le Con- 
seil lui donneront un lieutenant qui aura soin de cette 
bulle, dont la conservation est très-importante à l'Ordre. 

De Péection du chdtelain. 

PiiBBB i^ Nous ordonnons que l'office du cb&telaio sera ac- 

n*TNOND ^mj^ pjp 1^ Maître et le Conseil complet , qui cboisiroot , 

suivant le rang des langues , un religieux qui y soit propre, 

* et qui ait du moins bail ans d'ancienneté. Le Maître, par 

la prééminence de sa charge , est en droit de lui nommer 

seul un lieutenant. 

De la forme de tiSeoion du chdtelain. 

FuBici '5. L'élection du châtelain se fera de cette manière. Le 
CuKTTE. Piirerde la langue, qui doit remplir cette charge à son 
tour, donnera, par écrit, au Maître et au Conseil com- 
plet, les noms des frères anciens qui sont au couvent, du 
moins depuis huit ans : ils seront lus dans le Conseil, où 
on examinera leurs personnes, que l'on fera ensuite passer 
par le scrutin des ballottes, et on choisira celui qui sera 
jugé le plus disposé à bien s'acquitter de cette charge : ou 
défend à la langue d'en faire la mutitioo : on ne laissera 
entrer au Conseil aucun frère pour la demander. Celui qui 
sera élu, viendra ensuite se présenter devant le Maître et 
le Conseil , pour prêter le serment de s'en acquitter bien et 
fidèlement, sans qu'ils en reçoivent aucune plainte. 
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Z>e ttflèction du commandant des troupes dé terre et de 
tarmée. 



.,„.,„,. 1 ™ - > . ' Raïuosd 

fidélité et d expérience des affaires, et de tout ce qui est Zicoiia. 
nécessaire b la défense de notre isle. Ainsi nous voulons et 
ordonnons que le Maître et le Conseil à qui en appartient 
rélectiou^ en sorte n^anmoios qu'il ait les trois quarts des 
voix, ayent plus d'égard au mérite et à la capacité, qu'à , 

l'ancienseté, sans faire cependant aucune injustice aux an- 
ciens; en sorte que , si la langue d'Auvergne peut fournir 
un sujet propre à être capitaine d& troupes de terre , il soit 
préféré aux autres ) si elle n'en a point , on en cherchera 
ailleurs, pour celte fois, sans préjudice des droits de celte 
langue et des anciens. Le même privilège appartient à la 
langue d'Italie, pour l'élection du capitaine de l'armée , au 
cas qu'il s'y trouve un sujet propre: faute de quoi , on se ' 

pourvoyra d'un autre, poar cette fois, sans préjudice de la 
langue et des anciens. 

De télection des juges de la chdteUenie. 

1^. Le Maître et le Conseil ordinaire choisiront, pour Juh 
juges ordinaires et des appellations , des gens de bien , in- "■ L^snc- 
tègres et sçavans, qui seront changés tous les deux ans, de 
jieur que la continuation de leurs emplois ne- les rende 
suscepiiblea de prévarication. 

De rdection des procureurs des pauvres. 

18. Le Maiire et le Conseil complet députeront deux Bivum 
religieux, sages et prudens, pour avoir soin des prisonniers, "f* 
des pauyres, des malades, des veuves et des orphelins, dé- 
fendre leurs intérêts, en sorte qu'ils ne souffrent ni trom- 
perie, ni violence, ni injustice dins leurs affaires, et les 
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présenter au Mnkre et au Conseil, et en quelque lieu que 
ce puisse élre,- afin, que les affligés ué soyent pas eipoiés 
^— — — aux calomnies et aux injusiicet.' 
Ciioni ig. L'un de ces procureurs sera homme de lettres , et 
Sa:<ole *"•■* des'appointemen». 

De la gante que dof^ent ptonter tjuatre frirer f dans la tour 
du château de Rhodes. 

AiutKi ^°' L^*^'"^ ^^ Rhodes se Irouvint (Huée sur tes fron- 
d'Amboisi tières des infidèles, l'on doit avoir un soin extrême de la' 
bien garder ; ainsi nous ordonnons que le vénérable ma- 
réchal ou son lieutenant^ choisissent de temseo tems, lors- 
qu'ils le jugeront à propos, quatre frères de langues diffé- 
rentes, qui monteront, toutes les nuits, la garde daiu la 
tour du château de Rhodes, pendant toute l'année, l'un 
desquels en sera nommé capitaine; qu'ils les visitent fré* 
qusmmentj qu'ils les corrigent, s'ils ont mal fait; qu'ils en 
chassent les inutiles, pour leiur en substituer de meilleurs : 
il leur est défendu d'y retenir ceux qui auront manqué à 
leur devoir plus de trois tais. 

Ces quatre frères auront qua,trâ-vingl-seiae florins' d'ap- 
pointemeut par année, cha'cup vingt-quatre, à prendre sur 
notre commun trésor, aux dépens néanmoins des véné- 
rables baillis conventuels et capitula ires, et de leurs lieu- 
I tenans, quand ils feront leur résidence à Rhodes, excepté 

le prieur de l'église; ensorte que le secrétaire du trésor, 
en rendant, de trois mois en trois mots, les comptes de leur 
table, leur décomptera, à clttcun à proportion, la solde de 
ces quatre chevaliers, pour le 'qtiartier qu'il leur aura payé. 
Cette ordonnance commencera de tfexécuter le i" ije. 
mars prochain, et sera continuée à l'avenir. Nous abro- 
geons l'usage des côlleGtesj qui se faiaoieot entre les baillis 
et leurs lieutenans : nous ne voulons pas qu'ils soyent obli- . 
gés de rien donner, ni les auttes frères de' monter celle 
garde, comme il ^est pratiqué jusqu'ici. 
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DES COMMANDERIES 

ET ADMINtSTRATIONS. 
TITBE XIV. 

I. Nous ordonnons que les commani)eries et let biens de Rithohii 
l'Ordre soyent adnoiDigtrés par dei frères aocieDS, gens de Bkmkoih 
mérite et de probité. 

3. Nous défendons, à nos frères, de posséder ensemble 
deas bailKages ou prienrés : ils doiTcnt se contenter d'un 
■eal, et veiller exactement i sa conservation. 

3. Il est défendu, aux prieurs et au cbàtelain d'Emposip, D>i^ 
de posséder aucune 'cximmanderie, maison ou membre 'q^^' 
d'un autre prieuré , sans le Consentement du Maître et du 
couvent , parce que chacun doit se tenir dans «on territoire, 
et ne doit pas empêcher les autres de s'avancer. 

Quelles commanderies peuvent retenir ceux qui deviennent 
prieurs. 

4- l'es baillis et les commandeurs qui sont régulière- JicQnu 
ment et canoniquemn» élus prieurs, sont tenus d'abin- "' Muxi. 
donner toutes les coœmaRderies dont ils se troavoient 
pourvus. Ils peuvent cependant se réserver les chambres 
magistrales qui leur avoient été conférée, celles qu'ils au- 
ront retirées des mains des séculien, et celles qu'ils au- 
ront obtenues, après que queiqu'autre en aura été dé- 
pouillé 

5. 11 est défendu aux prieurs de permuter, de quelque Ci.*dde 
manière que ce soit, les chambres prieurales; ils doivent ""'* 
coDserVer celles qu'ils est trouvées annexées au prieuré. ""^'' 
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Çue ceux qui auront des enfant n'obtiendront nul bien de 
r Ordre. 

6. Il a été déterminé que nul frère, qui aura été marié 
avant d'entrer dans l'Ordre, et qui aura deseofans, vivans 
lors de «a profession, ou quand la promotion se fera, ue 
pourra obtenir l'administration d'aucun prieuré, chàtel- 
lenie d'Emposte, bailliage ou commanderie. 

En quel tems les frères peuvent phtenir des commaiiàeries. 

7- Il a été ordonné qu'aucun de nos frères, de quelque 
condition qu'iLsoit, ue pourra obtenir de commanderies 
àa grâce, ni de clievissement , si, après avoir pris l'habit 
et fait profession, il n'a résidé pendant cinq ans, de suite 
ou par intervalles, dans le couvent, et qu'il ne puisse avoir 
ni peosioDS, ni membres, s'il-n'y a résidé pendant trois 
ans et payé le droit de passage. Mous ajoutons qu'aucun 
de nos frères ne sera pourvu de commanderies de cbevis- 
sement, de grâc&.ou d'améitoriesement, s'il n'est actuelle- 
s'il n'a l'ancienneté ou l'eipectative, 

ou caravanes nécessaires pour obtenir des 
commanderies. 

8. D'autant que la religion a grand intérêt de ne récom- 
penser personne qu'il ne l'ait mériié par ses services, nous 
ordonnons qu'aucun frère chevalier ou servant d'armes, 
ne pourra obtenir des commanderies de grâce ou de cbe- 
vissement,-sans avoir fait, par lui , ou par autre, trois ca- 
ravanes coniplettes ou armemens, sur les galères delà 
religibn, excepté les frères des vénérables langues d'An- 
gleterre et d'Allemagne, et ceux qui sont occupés au ser- 
vice de l'Ordre ou du Maître. 

9. Une anitée entière de pareil service est comptée pour 
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une caravane, ta ce n'est à l'égard des pages du Haltre, qui 
sont obligés de les faii^ toutes trois , au tems qui l«ur sera 
marqué. £4ul u'y sera reçu, |qu'ii n'ait du moins dix^s^t 
ans accomplis. 

Que les receveurs qui Sont dans les prieurés jouissent de 
^ancienneté. • 

lo. Les receveurs de notre trésor 4]ui sont dans les jirieu- Bi^riwe ■ 
rés, et dans la chàtellenie d'Emposie, hors. du couvent, 



des commanderies de chevissement, d'amélio 
de grâce, du Maître ou d'autres; mais ils ne doivent pas 
compter sur celles dont d'autres auront été dépouilJés, 
' faute de payement des droits dûs au commun trésor, pour 
éviter toutes sortes de supercheries. 

II. Ceux qui sont absenS, et qui ont été envoyésdehors, Cunns ' 
pour les affaires de la religion, jouissent de l'aocieDoeté .,*"''* 
pendant leur ambassade ou leur commission, dç même i 

que s'ils avoient résidé dans le couvent 

Çue les frères qui auront t^é pris par les infidèles , en rêve' . 
nant au couvent, Joutront de f ancienneté, pendant leur 
détention. 

13. Nous ordonnons que si quelque frère, en partant 
d'Occident, dans le dessein de venir au couvent, est pris 
en chemiil par les infidèles, il soit réputé résidant, pendant 
tout le tems de sa prison. De même le commandeur qnt 
en sera parti avec le congé du Maître, dans le dessein de 
se rendre it sa commaoderie, pour y résider, et qui aura 
été pris par les infidèles, sera censé y avoir résidé, pçndant 
tout le lems qu'il aura demeuré entre leurs mains. 

De tobleniion des bulles de confirmation , aprèi que ton a 
obtenu une commanderie par droit d'ancienneté. 

1 3. N0U8 ofdoDooDs qae les frères' qui auront obtenu' des "'Avivi- 
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pripuréi^ chàtelleaie'd'Émposte, .bBÎlliages ou comman- 
dcries, à quelle litre d'ancieDoe^ que ce soit , obtien- 
nent du Maître 'et du Gooseil dans un an, à compter du 
jourqu'îU ^D auront %té pourvus , des bullea de confirma- 
tion. ■ ' 

Dans quel tems lès frères peuvent améliorer les comman- 
■ - deries. 

■4-1.es.&^8 qui auront été pourvut d'une cotnmande- 
rie, ne pourront s'améliorer d'une autre , qu'ils n'y ayent 
résidé.pendant cinq ans, et qu'ils n'en ayent payé le mor- 
t ■ tgaire, et l'aonateou vacant. 

ItiK ■ i5. Les. prieurs, les baillis et les commandeurs, pen- 

l'Evéque Jani qu'ils j-^sideront dans le couvent, ou qu'ils eu par- 

0^. liront, jusqu'à ce qu'ils soyent arrivés dans leurs prieurés, 

bailliages ou çommandefies, et dès qu'ils en partiront, 

jusqu'à ce qu'ils arrivent au .couvent, seront censés y avoir 

• - résidé. * ■ 

Ç«e Us frères sont obligés (tamdliorer leurs comman- 
' • ■ I deries. 

PitHiiE. 16. Aucun de nos frères qui sera pourvu d'une com- 

'" •os"'" noanderie de grâce, ou de «bevissemeat,' ne pourra se 

cbevir ou s'améliorer,, olitenir ni prieuré, ni bailliage, 

qil'il n'ait justifié, par de bonnes preuves, qu'il a am^iorê 

les commanderiea qu'il possédoit, à quelque litre qu'il en 

ffH pourvu. 

Ct.idde .1^. La même chose s'observera, à regard de ceux qui pos- 

■'^'■^ sèdent dea membres, pour les engager aies améliorer par 

la même raison. 

De F-amàiorissemfra que doivent fiUre les baiUit capùu- 
laires. 

b'AuiDs- ,^_ j^gy baillis capitulairés qui sont en paisible posses- 
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sioD de leurs bsiltiages, sont tenus de les améliorer : aipsi 
nous ordonnons qu'aucun d'eatra eux ne «oit pourvu de 
prieuré ou de bailliage conventuel, ^il n'a justifié qu'il b 
amélioré le capitulaire qu'il possède. 

Da VaméEonsttment dat chambres magistraiei et prieu- 
rales. 

• 

19. Nos frères k qui le Maître aura loué ou accordé la 1 
jouissance de ses chambres magistrales, n'obtiendront au- 
cune commanderie de chevissement , d'améliorissement 
ou de dignité, s'ils n'ont amélioré les chiimbres magis- 
trales; et les prieurs nt pourront aussi obtenir la comtsan^ 
det^e qui appartient à leur prééminence, excepté la cin- 
quième chambre, s'ils n'ont fait les améliorissemeDS né- 
cessaires à leurs quatre chambres prieurales. On ne pourra 
cependant faire cette difficulté qu'à ceux qui auront joui , 
rinq Busentiers, des revenus des bailliages, des éommande- 
ries et des membres, si ce n'est à l'égard des chambres ma- 
gistrales, sur lesquelles on déduit les dent premières an- 
nées, pendant lesquelles le revenu en appartient au Maître. 

De taniêUorissement dâ par les chapelains et les servant 
larmes. 



ao. D'autant que quelques frères chapelains et servans ' Jeik 
d'armes, après avoir obtenu des commanderies de chevis- '■^■vajtE 
semens, se mettent peu en peine d'y faire des améliorisse- ciayÈHs. 
mens, nous ordonnons que, dans les deux années d'après 
iescinq,dujourqu'ilssontentrësen possession, ilsfàssent, - ' ' 
dans leurs commanderies , les améliorissemens ordonnés 
par nos statuts, et qu'ils en envoycnt les procèa-verbau< au 
couvent; faute de quoi, ils perdront Us revenus d'une an- 
née, qui seront porté» au trésor. 
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A queb des frères les prieurs doivent accorder des corn- 
manderies. 

jEtn 31. Nous dèfendong aux prieurs et au chàtelam d'Em- 

DE poste, de conférer les commanderies qui'sont à leur col- 

^ ^°' lation, suivant nos statuts, siriou aux frères qui auront été 

reçus dans le couvent, ei qui auront payé iMBassage; faute 

'de quoi, leur collation sera, nulle, et reviendra au Maître 

. ' ' et au couvent, qui en disposeront, suivant les coututoes de 

l'Ordre. 

' . Comment Us prieurs confèrent les commanâeries, 

. CuDBi 39. Voici l'ordre que doivent garder les prieurs et le 
ni LA châtelain d'Emposte, dans la collation des commanderies 
qui dépendent d'eux. De cinq eu cinq ans, si, d'une feie 
de Saint-Jacques et Saint-Philippe à l'autre, il a vaqué 
plusieurs commanderies hors dn couvent , pai: la mort de 
deux ou de plusieurs commandeurs, premièrement le 
Matire, si la collation lui en appartient, usera de sa 
grâce et |)r^minence, ensuite le couvent, les prieurs et 
le châtelain d'Emposte: ou, pour mieux s'expliquer, s'il 
. , vaque une commaoderie, elle sera à la disposition du 
Maître; s'il en vaque deux , l'une sera au Maître et f autre au 
couvent; s'ilyen adeplus, et qu'il soit mortphisieurscom- 
' maodcurs horsducouvent, dans l'étendue de la langue de 
laquelle sera le prieuré , après le Maître et le couvent , le 
prieur en aura une à sa disposition , de même que )e châ- 
telain d'Emposte, pour leur prééminence , pourvu que le 
prieuré et la châtellenie d'Emposle ne soyent pas actuelle- 
ment en mortuaire ou vacant. Toute autre disponilion, qui 
«'en fera, sera de nulle valeur : ceux qui en auront dispos^ 
' seront privés de lenr prééminence , pendant nn an, 
Jtiti t 3a. Ncnis déclarons que les cpnfins des prieurés du 
nE.Li royauue.de frauceJe compreoQent. tout entier, aqtant 
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que s'étendent les commanderies qui en dépendent; ceux 
des priearés d'Espagne, tous les royaumes d'Etpague, 
ceux (les prieurés d'Italie, toutes ses provinces, même 
la Sicile; ceux d'Allemagne , toute l'Allemagne haute et 
basse; ceux d'Angleterre, les royaumes d'Angleterre, d'E- 
cosse et d'Irlande. Les commandeurs qui mourront sur 
mer, et hors des con&us de leurs prieurés , seront censés 
morts dans le couvent. 

Que les prieurs ,. en conférant les commanderies, ne pour- 
ront retenir, ni recevoir pour eux, chose ^uelcon^ue. 

3i. Noas défendons , aux prieurs et au châtelain if Em- AtrroiHE 
poste, lorsqu'ils conféreront des commanderies, en vertu Fivvus. 
de leur prééminence, d'en retenir aucun memhre ni mai- 
son, et db recevoir aucun présent, de quelque espèce 
qa'i] puisse être. Ceux qui contreviendront au présent 
statut , seront privés des grâces prieurales pendant un an ; 
la disposition qu'ils auront faite tombera; et la comuian- 
derie, ainsi conférée, appartiendra au 'Maître et au couvent. 

Que les prieurs peuvent permuter la commanderie qui 
est à leur disposition contre un autre. 

3ï. Nous permettons, bus prieurs et au cbàielain d'Em* Jmqtei 
poste, de conférer la commanderie qui leur appartient, se- "^ ^^'■^'■ 
Ion nos statuts, à un commandeur qui en possédera une 
autre de moindre revenu, laquelle il résignera entre les 
mains du prieur, pour posséder celle qui lui aura été 
concédée au même lître que ia première , et au prieur de 
conférer celle qui aura été désignée entre ses mains, à 
celui qu'il lui plaira, laquelle le pourvu tiendra de sa gr&ce, 
sans préjudice des droits du commun trésor. 

De la cinquième chambre que les prieurs peuvent retenir. 



hy Google 



174 HISTOIRE DE L'OBDAE DE HALTE, 

pofte, d'accepter ou retenir, outre le» quatre 'cbainlires 
prieurales, au lieu de la dnquièoie, ane commanderie de 
cellei qai tomberont en leur dispositioti , pour pourvoir 
pins commodémeiit à Ik déceucp de ieor état. 

Des commanderies oà on a la justice criminçUe. 

34' Nous nous remettons à la sagesse et à la discrétioa 
du Mattre, des baillis et des conseillers du Conseil ordi- 
naire, de conférer à nos frères chapelains les comman- 
deries auxquelles est attachée la justice criminelle; parce 
quelle cas arrivant, nous espérons qu'ils en disposeront en 
leur conscience, et qu'ils feront attention à la qualité des 
personnes et de la matière. 
FHiLim 3^- ^^^ commandeurs qui possèdent des commanderies 
I.C Vil- de chevissement , peuvent les retenir pour améliorissemeni, 
V.'"^ en justifiant qu'ils les ont améliorées. 
Aoiv. - ^* Apre» les avoir acceptées pour leur aonéliori^sement, 
Clivm et y en avoir Fait d'autres, ils pourront, cinq ans, après, 
Di L* ei, accepter une autre , pour leur second améliarissement. , 

Des résignaUont. 

JicQsA 3^. Noas défendons, aux frères de l'Ordre, de résigner à 

** "' d'autres les commanderies de chevissement , de grâce , d'a- 

niéliorisseinent,on en quelqu'autre manièrequc ce soit, 

qu'entre les naAins du Matlre et du couvent, à peinç de 

nullité de la réstgoatton. 

De la ,peine de 'ceiup ifui résignent. 

Pj""" 58. Outre la nullité de la résignation , les résignans se- 

,Q^ ront encore privés des com mander iee, membres et Hutrel 

biens de l'Ordre qu'ils auront possédés, lesquels, sans au- 

^re BTeniiieineiit ni' cUiktîoii , tomberont ■ la coUatitRi du 
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Maître et du Conseil , dèa que ceue réngnatioD aura été 
juttifiéfl, quo)i]u'dle loit nulle d'elle-même. 

De Tdtat auquel on doit laisser les cotnmanderiet. 

39. Nou8 ordonnons que, lorsque les cemmaDdears pas- . Anroiaii 
seront (l'une commanderie à l'autre, à titre d'amélio risse- Flcvun. 
ment, ils kiissent celles qu'ils abandonnent au même état 

qu'ils les ont trt>uvées. Ceux qui en useront autrement , et 
qui, dans un an , n'aurontpas soin de les rétablir, seront 
privés de celles qu'ils auront obtenues, et ne pourront en 
obtenir d'autres que cinq ans après. 

ï)e la permutation des Cotmnanderies et des membres. 

40. Noos d^endoas , aux priegrs et au ch&telain d'Em- 
poaie, de se donner la liberté de recevoir, daasleorsprieu- 
nés, les permutatiooB Faites entre les Frères, de quelque 
qualité qu'ils soyenl , des commanderies et des membres. 
Si les frères se trouvent dans cette disposition , le prieur en 
doDUwa avis au Maître et ati Conseil, et leur enverra )e traité 
de la permutation , un Mémoire de l'âge des frères qui veu- 
lent permuter, et delà valeur ei de la qualité descomdian- 
deries ; afia qu'ils soient due mentit» formés des causes de la 
pennutatîon , et qu'après qu'elle aura été examinée dans la 
langue de laquelle sont les frères periuutaas , si la langue 
y consent, le Matire et le couvent puissent la confirmer, 
et le prieur la mettre à exécution. Les prieurs et le châte- 
lain d'Emposie, et (ee àatr» Hipérieurs qui eo useront au- 
trement , seront privés , pendant U»e année, du revenu de 
leurs chambres prieuraleset commanderies, qui sera ap- 
pliqué au H^éaor; M tout c« qui aura été fait, au préjudice 
du présent statut, B«ra de nulle valeur. 

Si les obmraandenrs ou les frères s'aviseat de faire an- 
trement les permutations des commanderieR mi des mai- 
sons, et entreprennent de^ea metm en poaKuian , i^vam 
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que le MaUre^ le couvent et ta langue les ayent eonfîraiëes , 
ils en seront privés, l'un et l'autre , mr-le-cbamp; t^ei re- 
viendront à la collation du Maître et du couvent, iqui pour- 
ront en gratifier les frères anciens <]ui leur paroitrunt le 
mériter : les permutan« prétendus ne pouiront en obtenir 
d'autres que cinq ans après. 

De Vunicn des membres aux comnuuideries. 



■ 4' Nous autorisons les prieurs et le châtelain d'Empesté 
k unir , joindre et incorporer ensemble deux commande- 
ries d'na médiocre revenu, de l'avis et consentement du 
Chapitre pronncial, et non autrement; pourvu que ces 
unions ne fôssent aucun préjudice au comcQun trésor. 

Et d'autant qu'il se trouve plusieurs membres, si éloi- 
gnés de la commànderie dont ils dépendent, que le com- 
mandeur ne Gçauroit veiller à leur conservation , nous per- 
mettons aux prieurs et au châtelain d'Emposte de réunir 
ces membres dispersés à d'autres commanderies qui en 
flom plus proches, avec l'agrément du Chaplti^ provincial; 
à la charge que les commanderies auxquelles ils seront 
unis, payeront un plus grand droit au trésor , à propor- 
tion de l'augmentation qui y aura été faite, et que oellei 
dont ils auront été démembrés, jouiront de pareille di- 
minution: ce qui aura lieu ,à compter du jour de l'union, 
lorsque les unes ou lés autres viendront à vaquer. Les ti> 
tulaires des commanderies atuquelles les membres auront 
été unb, en prendront possession incontinent après. 

Que ton procédé, sans Jélai, à la mufibbn des com- 
manderies. 

0^,^, 4^. Nous ordonnons, au Mahre et ^u cooveat,. de pro- 
neu céder à la mutition du bailliage, du prieuré ou d& la 

SinoLi. comoiauderie, dès qu'ils auront appris le décès du prieur, 
du faaitli ou du commandeur, et de pourvoir à Son admi- 
nistration;' et, afin que la nouvelle en passe pour sûre, il 
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suffira qu'elle soit certifiée par des lettres du prieur, da 
receveur, ou du procureur du prieuré dans lequel il sera 
décédé, ou de quelqu'un de nos frères , qui certifiera l'a-' 
vpir TÛ mort , pourvu qu'il n'y ait aucun intérêt, ou qu'il 
l'affirme après son arrivée dans le couvent, ménie par un 
instrument authentique fait par un juge ou un notaire. 

De ceux tfuisont incapables de recevoirdes eommanderies. 

43. TousceuKqui.Iorsdela mutition d'un prieuré, bail- 
liage ou commanderie, se trouveront incapables, de quel- 
que lùanière que ce soit , de le posséder, ne pourront en 
être pourvus pour cette fois, quand leur incapacité auroît 
cessé depuis la mutition. U en sera de même pour ceux 
qui ne l'auront pas demandé. 

De la concession des membres. 



44. n n'est point permis aus prieurs et au cliAteiain 
d'Emposte, de donner qu'un membre de chaque chambre 
de leurs prieurés, aux baillis de leurs bailliages , et aux 
commandeurs des eommanderies qu'ils tiennent à titre 
d'améliorissement. Ces derniers né pourront démembrer 
celles qu'ils possèdent à titre de chevissement ou de grA<^ 

du Maître, de la langue ou du prieur. ^— __ 

45. Pourvu que la commanderie, de laquelle le membre FaiurrE 
a été détaché, vaille du moins, par communes années, quatre "^ ^>■-- 
centsécus ou ducats de revenu, et qu'il ^n retranche que ^g"^!!^,. 
la cinqttième partie. , Adih. 

Que ton ne concède point de membres, pendant k mor- 
tuaire et le vacant. 

46. Nous ordonnons que les frères qui, selon le style p^^w* 
de la religion et la forme des statuts , voudront passer à un n'kvtvi- 
autre prieuré, chàtellenie d'Emposte ou commanderie, ^^ 
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pendant le mortuaire ou le vacant du prieuré, cfaAtelle- 
nied'Etn poste ouco[DrDanderie,qu'iU auront envie de lais- 
■ 'ser ou d'accepter, ne puissent en détacher un on plusieurs 
membres, k peine de nullité du démembremeut. 

De ta modération tfitil faut garder , en détachant les 
membres. 

47> On ne doit détacher que les membres éloignés des 
conimanderies : si l'on en use autremenl, le démembre- 
ment n'aura aucun effet, quoiqu'il ait éiê confirmé par le 
Chapitre -général. On ne pourra détacher d'une comman- 
derie qu'un membre à-la-Fois: le commandeur ne pourra 
disposer d'aucun autre , que celui qui en a été détaché, n'y 
ait été réuni. 

' Çue ks commandeurs ne retiennent point les revenus des 
membres qu'ils auront détachés. 

' 4^- ^' '^ commandeur qui confère un membre de fa 
commanderie s'en réserve les revenus, sous quelque pré- 

' texte que cesoii, outre la nullité de cette réserve, nom 
voulons qu'il soit privé, pendant trois années eutières, du 
revenu de route sa commaoderie , lesquelles seront appli- 
quées au trésor; celui qui aura accepté le membre à cette 
condition, n'aura, de trois ans, de commanderie. 

• 

Des pensions. 



CtiVDK 4â- L* coutume ne permet qu'au Maître d'ûsposer det 
DE Là pensions sur les commanderies , et à ceux h qui le Ghapl- 
SàsoLi. jre.général l'aura nommément permis. 
Jets 5o. Même quand cela se feroit par grJtce de la laiigue 

d'Ohédu. qq du Maiire, lequel oe piHura permettre d'en traiter, i 
peina de nullilé. 
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Pt la forme de la cot^irmation. des membres. 

5i. Nous iftdonnons, pour éviter toutes sortes de sur- JicQrEi 
prises, que le prieur, le châtelain d'Emposte et le Cha- fR*'"'"' 
pitre provincial puissent confirmer les concessions, faites 
par les commandeurs aux fcères ou aux donats de l'Ordre, 
des membres ou des maison» , à tems ou à vie , sans préju- 
dice des droits du trésor. Cette confirmation ne sera scel- 
lée du sceau du prieuré, qu'après que le coinntpndeur et 
le frère ou don^t , à qui la concession aura été faite , se se- 
rgnt présentés au prieur et av Chapitre, et auront prêté 
serment qu'elle a été faite sans fraude ni tromperie- Si l'un 
d'eus est au couvent , celte déclaration pourra se faire par 
procnreur, le tout à peine de nullité. 

Sa- On en usera de même, lorsque les membres seront Cuhhe 
conférés ou confirmés dans l'assemblée des langues et dcï c*^ ^. 
prieurés. 

Que l'on ru donne, aux séculiers, ni membres ni domaine.. 

53. 9ous défendona, aux prieurs et au ch^ldain d'Eim- 
poflte , dans l«s C3>apitres ou assemblées provinciales , ov 
^U«urs, aux camtnandeurs et aux frères, de donner et 
cbaDger,oH permuter les commanderies, membres, cbampf, 
domaines ou rentes, dépendantes de leurs bénéfices, avep 
des séculiers ou autres personnes, qui ne seront pas de no- 
irs Ordre, dequejque condition qu'elles soyenii.dcintnous 
leur ôlons tout pouvoir et autorité. Ceux qui l'auront en- 
(repris, seront, sur-le-champ, privés de leurs bénéfices, et 
ne pourront , dp dix ans, ea obtenir d'aiMret f tout ce qu'ils 
auroni fok, deweurera nul 

Çuf Ifs membres si réunissent au chef, par la a}ort liu 
posipsteur. 
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tûmes de l'Ordre, que , Ion du décès de ceux qui possèdent 
des ineinbret,def comoianderies, ils soyent réunis Scelles 
dont ils dépendent, pour ne iâire |Jn a qu'un corps. 

Des Hent «jite les Jrères auront retirés des mains des 
séculiers. 



' 55. Nous ordonnons que les Frères qui auront fait ren- 
trer dans l'Ordre des commanderies , des rentes, des héri- 
tages , et des possessions occupées et retenues par des sécu- 
liers ou des personnes étrangères à J'Ordre , en jouiront , 
le reste de leur vie, par la concession du Mattre et da 
couvent, sans en payer, au trésor, d'autres responàonsque 
celles que payoientles séculiers. 

5b. Ils doivent cependant avertir les commandeurs, aui 
com ma nderi es desquels appartenoient les biens occupés, 
de faire leurs diligences pour les récupérer : lesquels seront 
tenus de faire leur déclaraiion, dans deux mois, au Mattre 
et au Conseil , ou au prieur et au Chapitre provincial , s'il) 
•ont effectivement dans ce dessein : auquel cas ils seroni 
obligés de commencer le procès, dans l'année qui suivra 
leur déclaration , contre ceux qui les retiennent ; faute de 
quoi il sera permis, il celui de nos frères qui voudra l'enbv- 
|>rendre, d'en poursuivre la restitution, sous l'autorité du 
Matire et du couvent, du prieur et du Chapitre provin- 
cial. 



. Que Us biens ac<]uis soyenl annexés à la plus prochaine 
commanderie. 

Riraotm 5^. Nous ordonnons que tons les biens immeubles, qui 
Bsaitroia seront donnés par les séculi»^ aui frères de noire Ordre , 
onqi^ils auront acquis, ne seront ni vendus ni aliénés, 
■ans la permission du Maitre et du Chapitre- général j et, 
qu'après la mort du f^ère qui les aura acquis , ils seront 
nois au bailliage ou à la commanderie, dans les conBnsde 
laquelle ils se trnuverooi situés , quand il demeureroit ou 
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t hors de cette commanderie. S'ils ne sont situés 
dans le territoire d'aucune cammanderie, ib seront unis » 
celle qui en sera la plus prochaine, et chargés d'une somme 
payable au trésor. 

Del cens que les frères auront achetés. 

58. Gamme il arrive assez souvent que nos frères, de Cliedi 
lenr plein gré, ou contraints par les conjunctures où ils se „"" " 
trouvent, achètent^ des cens ou rentes annuelles, rache- 
tables à la volonté du vendeur, ou auiremeni, on a douté 
si on devoit les regarder comme meubles ou comme im- 
meubles : sur quoi nous déclarons qu'à moins qu'il ne pa- 
roisse, par le contrat, qu'elles peuvent être rachetées, elles 
seront réputées immeubles, et appliquées à la plus pro* 
chaîne commanderie. S'il parott, par le contrat, que U 
rente soit racbetable, elle sera réputée meuble, et appli» 
quëe au trésor, après la moi^ de l'acquéreur ; ce qui doit 
s'entendre de toutes les rentes, acquises ou à acquérir. 

De lu provision des bénéfices ecclésiastiques, • 

COVTVUK, 

Sg. Les prieurs, dans leurs chambres pri enraies, les bail, 
lis et les comniandeurs, dans leurs commanderies, pour- 
voyent ou présentent aux bénéfices ecclésiastiques , simples 
ou à charge d'àmes qui en dépendent, à moins que ce 
droit n'appartienne à d'autre, par coutume ou privilège. 

60. Cependant s'ils viennent à vaquer par mort, résigna- Juj, 
tion, privation, ou autrement, dans le couvent ou dehors, dOuédu. 
et que le Maitre s'y rencontre , la provision ou la présent 
tationluteo appartieiit, suivant l'usage, quand ilsseroient 
même électifs, k moinsqu'ils n'eA^m été destinés, ou 
qu'ils n'eussent accoutumé d'être donnés pour cbevisse- 
ment. rxAona 

6i. Si la vacance du bénéfice arrive, dans le tems du deli 

SlROLI. 
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iDortuaire ou du vacant, avant que l'on ait pourvu à l'ad- 
miiilstraiion dU prieuré od de la comtbaiiderle, et que te 
prienr, bailli ou commandeur afeitl pris poiseMiod , y 
soyent arrivés, ou y ayent envoyé un procureur, avCc pon< 
voir de conférer ou de présemer aux béuéfices le prieur, 
le châtelain d'Ëmposte, ou, en leuP absence, le receveur 
du trésor dans )â commanderie , conféreront ou présente- 
ront , suivant le pouvoir que nôu» leur en acCbrdobs par 
le présent statut. 

63. Nous ordonnons que le Mèitre conférera ^ dan» la 
huitaine, à compter du jour de la vacance, lés bénéfices 
qui vaqueront dans le coUvenl. Les prieurs, les baillis et 
les commandeurs, aussitôt qu'ils en auront nvîs, seront 
tenus d'y nommer des frères de l'Ordre, ou dutre», apr^ 
les avoir présentés avec l'habit au Chapitre, ou assemblée 
provinciale, et qu'ils y auront été approuvés, suivant la 
forme des statuts. 

63. Kous défendons dé conférer ou de présenter aux bé- 
néfices ecclésiastiques, dont la cotlation ou la présentation 
.appartient a l'Ordre, d'autres personnes que les frères qui 
y auront t»it proFessioit. 

Que les frères n'obtiennent rit coitimanderies , ni bén^ces 
hors de f Ordre. 

ARToni - 64- Mous défendons à nos fibres , de quelque condition 
Flovus qu'ils soyenl , d'obtenir ou demander, publiquement ni se- 
crettcment, par eus-ménies ou par d'autres, directement 
ni indirectement, 1« prieurés, ch*tê!ienie d'Cniposte, 
commandertcs, dignités, offices, bénéfîcPs, tnalsoris, hé- 
ritages ou autres biens dépendans de notre OMre, de qud- 
qne personne que ce soii , sinon du Mailré et du ébllYcnt, 
et des rehgieUx de l'Ordre, suivant les statuts. Ceun qui eft 
atiront auireuient obleïiu, demandé ou sollicité, seroMt 
" tenus d'y renoncer sur-le-champ , et à tous feS droits qu'ils 
pouiroieni y prétendre , entre les mains du Maître, o« pair- 
devant un notaire ctdes témoins jl^tite de quoi, ils seront 
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privés de l'habit, sans autre Forme ni figure de procès , et 
enfermés dans une prUon perpétuelle. 

Que foa ne commette nul séauUer à la régie des comman- 
deriet. 

65. NausdéfendoiiA, à touslescommaDdeorsetadminis- - 
trateursdesbîeDsdenotreOrdre.àpeiaedeprivalioDdeleurs nosgt ok 
commanderies , de commettre des eéculiers à leur admiuis- Gotoo. 
tration, Nous leur. enjoignonB de la donner à un frère de 
l'Ordre ou à un donat, qui sera accompagné d'un frère, 
afin qu'elle se liasse avec plus de précaution. 



DES VISITES. 

TITRE XV. " 

Des visites des commandenes. 

I. Nous ordonnons, aux prieurs et au châtelain d'Em- < 
poste, de faire, en personne, de cinq en cinq ans, une 
exacte visite des bailliages, commanderies, maisons, mem- ^ 
bres, hùpttaux, églises, chapelles et autres lieux de leur 
dépendance , et de prendre garde à ce qu'il y aura de mal 
administré, afin que rieu n'y dépérisse , et de dresser des 
procès-verbaux de leur visîte.dont ils euTerroni, au Maître 
et au couvent, des copies en bonne forme. 

S'ils s'en trouvent dispensés, par maladie ou autre em- 
pêchement , ils feront choix de deux-frères , l'un comman- 
deur et l'autre chapelain , qui soit aussi commandeur, s'il 
s'en trouve: sinon un autre frère chapelaia, gens fidèles 
et pra[H-es à faire la visite. Mais si, daos te t£ins intermé- 
diaire , quelque commanderie méuaçoit ruine, nous vou- 
lons que, tans attendre le t^rme, le» prieurs ou le chà- 
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telain d'Ëmposte, travaillent iDcessamment à la rétablir. 
Ou pourra même, si cela paroit commode ou nécessaire, 
députer plusiears frères, les uns après, les autres, pour 
faire les \isites , lesquels iront , deux ^ deux , visiter diffé- 
rentes comtnanderies, afin que les fbites se f&ssent avec 
plus de diligence. 

De la visite des ckamhres prieurales. 

• a. Puisque l'on a donné, aux priears et au châtelain d'Em- 
poste, le droit de visiter les antres, nous ordonnons qu'ils 
seront eux-mêmes TÎùtés, parce que tout religieux doit 
être soumis à l'obéissance, et que l'on ne doit accorder ^ 
personne la licence de mal faire. On choisira donc , de 
cinq ans en cinq ans, au Gbapitre provincial, deux frères, 
l'un (Kiaimandeur et l'autre cbapelain , comme il est dit ci- 
dessns, gens sages et prudens, lesquels, de notre autorité, 
viùierou^ les chambres prieurales , leurs membres et leurs 
maisons, dresseront un procès-verbal de l'état où ils les 
auront trouvées, lequel ils communiqueront aux prieurs, 
et leur prescriront un tems, dans lequel ils fassent les répa- 
rations qu'ils auront jugé nécessaires. 

De la forme de la visite. 

COITTUIIE. 

3. Les prieurs, le châtelain d'Ëmposte et les visiteurs, 
prendroM avec eux le secrétaire du Chapitre provincial , 
un notaire, ou mèm^ un frère de l'Ordre, s'ils le jugent à 
propos. Dès qu'ils seront arrivés au lieu qui devra é\re vi- 
sité, ils douneronl leurs premiers soins à ce qui regarde le 
Mrvice divin , les reliques , les joyaux, les ornemens de l'é- 
glise et des chapelles, les livres et autres choses qui y sont 
desdnées ; ils s'informeront s'il s'y fait avec décence; si l'é- 
glise est paroissiale , si le curé ou chapelain administre les, 
sacremens, comme ils doivent l'étrejs'tl est sçavam et de 
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bonnes mœurs; comment les bieni et les revenus de 1« 
commanderie sont administrés; quelle est la manière de 
vivre du commandeur : ils feront mention du nom et de 
la râleur de chaque héritage, des granges et des manoirs, 
des villes et de la campagne, des papiers terriers du chef 
et des membres, des justices, des préémiueiices, des fa- 
cultés et des privilèges, des charges, des procès pendans et 
indécis, des choses occupées, et de ceux qui les occupent, 
de celles qui ont été aliénées ou qui sont en mauvais état. 
Ils feront rétablir ce qui manque, et marqueront uo tems» 
dans lequel les réparations devront être faites, selon que 
les choses leur paroitrout en avoir besoin, lis enverront, 
au Maître, une copie en bonne forme de ce procès-verbal , 
signée deleurmaio,etcachetée de leurs cachets, afin que 
lui et le couvent sqyent informés de l'état où sont les lûeni 
de l'Ordre, et qu'ils paissent y pourvMr. 

F De la peine de ceux gui ne font pas les visilei. 

4- Dès qu'il sera prouvé que le prieur ou le ch&telain Cucmi 
d'Emposte ont négligé de faire leurs visites , ils seront pri- "^ ^^ 
vés de toute sorte de jurisdiclion, et de prééminence prieu- 
rale. Les députés du Chapitre provincial, s'ils n'ont une 
excuse légitime, perdront les fruits d'une année de leurs 
commanderies, qui s'appliqueront au trésor: si ce &ont des 
frères, ils en seront quittes pour une année de leur an- 
cienneté. Les visiteurs encoureront la même peine, s'il est 
justifié que, dans leurs visites, ils ayent été favorables aux 
prieurs ou au ch&tetain d'Emposte, et qu'ils ayent pallié les 
manquemens elles fautes de leur administration. 

. De la peine de ceux gui ne font pas les réparations , mar-. 
guées par les procès-verbaux de visite. 

5. Les prieurs , le chfttelain d'Emposte , et les comman- 
deurs qui ne feront pas (aire les réparations marquées par 
les procès-verbaux de visite, suivant qu'il leur a été enjoint. 
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seront privés, cemioédésebéissaas et mauvais adminisira- 
leun, des prieurés, chitellenie d'Emposle, bailliages, 
commande ries, et de toute autre admiDÎstratioEi des biens 
de l'Ordre. 

Çtte les viàteun ne fassent qu'une médiocre dépenje. 

6. Nous ordonnons , aux prieurs et au châtelain d'Em- 
■ poste, dans la Ti.tite des prieurés, et aux commandeurs, 
dans celles des commanderiez, de ne faire qu'une médio- 
cre dépense, en voitures et eu domestiques ,.pour ne pas 
fouler les commandeurs ; d'y vivre avec tempérance et 
modestie, ensorie que les commandeurs n'ayent aucun 
lieu de s'en plaindre. S'il leur en arrivoit du dommage, 
le prieur serait tenu de le réparer. 

Que ton pourvqye promptement à la décadencedes 
commartderies. 



^. Nous ordonnons aux visiteurs des commanderies et 
des chambres prieurales, de faire exactement et diligem- 
ment leurs visites, afin que l'on y Fasse tes réparaiions né- 
cessaires; ensorteque, déduction faite des charges du tré- 
sor, de ce qu'il faut pour l'entretien, du service divin , de 
l^hospitalité, des aumônes, et de la nourriture et habil- 
lement du commandeur, tout le reste s'employe en bâ- 
timens et en réparations. Si les visiteurs, les prieurs, le 
châtelain d'Emposte, ou les commandeurs ne font pas leur 
devoir, ils seront priyés de leurs dignités , qui seront dé- 
volues au Maître et 



Que les prieurs nomment un chapelain, pour la visile des 



Jïin 8. Il est permis, aux prieurs et au châtelain d'Emposte, 

lE Ljistic. ^g choisir un chapelain de l'Ordre pour visiter , rétbrmer 
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et r^ablir, dans les ^lises de> prieurés, tout ce qui est 
dMtlné au service divin , dans les égltiei et les chapellea, 
Cemme le Saint Sacrement, les reliques, et autres choses 
semblables: outre le pouvoir que nousilai donnoni, il sera 
encore revéïu de l'autoriié du prieur de l'église. 

t)e la visite des commanâerieé , pour obtenir des améKo- 



9. En visitant les coramanderies de ceux qui prétendent Cucns 
s'améliorer, les Gommiisaires, députés par le prieur et le e"'" 
chàielain d'Emposte, ei le Chapitre provincial, après avoir ^*"'"' 
prêté le serment , sont obligés de le faire avec beaucoup 

de soin et d'exactitude, tant à l'égard du chef que des 
membres ei des maisons, de voir par eu»-mémes ce qui 
aura été amélioré, ou négligé par le commandeur, qui 
|>réiend l'améliorer, pendant qu'il a possédé la comraaode* 
rie; l'étal des procès et de> pounuitet que l'on en a Fait, 
doivent être particulièrement spécifiés, dans le procès^ 
v«db«l de viahe, même de ceuR qui sont indécis, au sujet 
de^ bJeiu et des hérita^, des comimiaderieg et de leiun 
membres : si le commandeur les a bien el ddemeot pour* 
suivis ou défendus, afin qu'après un mûr examen, des avan- 
tages et des dommages qu'il aura causés ou procurés & la 
• commanderiez l'on puisse juger de quei côté penche la 
balance. 

Du serment que dùioent prêter ceux donl les 
deries sont visitées. 

10. Afin qa'il M reste pas la moindre chose, dans tas 
vbiics des commandnfM.sans être visitée, nous ordon- 
iituta que le prieur, le haiHi ou le commandeur, dunt or 
Visitera la commanderie, ou son procureur, après qtl'elle 
sera achevéèjSera tenu if affirmer paT serment, qu'il en *«' 
ra fidèlem'ent montré et indiqué tous les Membres, mai* 
sons, domaines Ct héritages, et que le tout a été bien et 
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duement Tiûté. Si depuis il se trouve avoir soustrait quel- 
que chose à la visite, le procès-verbal en sera nul, et ne 
pourra servir de fondemeot au commaadeur, pour obleDir 
un amé)iorissement> 



DES CONTRATS 
ET DES ALIÉNATIONS. 



TITRE XVI. 



Alpbomsi t. Nous défendons, aux frères qui n'auront l'admînii^ 
„ "' tration d'aucun bailliaee ou commanderie , de nen vendre 

POBICOAL . , , . " . ' , 

ni acheter, prêter ni emprunter quoi que ce soit, sans per- 

miwion de leur supérieur. 
Clutdk 3, Tout ce qui sera fait au contraire , sera nuljceux qui 
sTn^ l'anront fait , en seront punis , comme il sera ordonné par 

le Maître et le Conseil. 



Que ks frères ne fassent a 



1 tra/îc. 



Ahtoihe ^- n est défendu à nos frères, de quelque condition 
Fldvuh, qu'ils soyent , de faire trafic , et d'acheter et de vendre des 
marchandises pour y gagner. Ceux qui en seront convain- 
eus, seront condamnés a la quaraniaine, et la moitié de 
leur marchandise sera appliquée à notre trésor, l'autre 
moitié au dénonciateur, s'il prouve bien la vécîté de sa 
dénonciation, Si néanmoins quelqu'un d'eux, en venant au 
eouvent, se trouvoit embarrassé de choses qu'il ne puiss* 
porter avec lui, et qui puissent s'^arer pendant spn voyage, 
jageoil à propos de les changer ou de les vendre, il ne se- 
roit sujet \ aucune peine, pour l'avoir fait. 
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Défetuet de prêter h intérêt, ou de tusure. 

4. Il eit défendu & nos îtèm, d« quelque qualité qu'il* 
soyent, de prêter à intérêt, d'eiercer l'usure, et de faire 
aocuD contrat usuroire et illicite ; rien n'est plus honteux 
Dt plus indigne d'un religieux. Si, au préjudice du présent 
Matut , Ibndé sur la loi de Dieu qui le défend , quelqu'un 
CM convaincu de l'avoir fait, s'il est un commandeur, il 
sera privé de sa commanderie, et ne pourra en obtenir 
d'autre, de dix aus, pas même de clievissement ; sa com- 
manderie, et l'argent dont il s'est servi pour ce honteux 
commerce , seront confisqués au profit du trésor : ce qu'il 
aura gagné par cette odieuse voye, au-detà du principal,, 
sera restitué à ceux avec qui il aura été en commerce 

Çue ton n'aliène point les biens de f Ordre, 

5. Il est défendu» à tous les frères de l'Ordre, dequelque Hoeou 
condition qu'ils soyent, et dan* quelque nécessité qu'ils "" 
paissent se trouver, de vendre, engager, donner à titre 
d'iK'cenieinerUperpétuel, hypothéquer, ou autrement alié- 

Aer, à des séculiers ou agens qui n'en seront pas, les ma- 
noirs, héritages, vignes, terres ou droits des prieurés, 
commanderies ou membres; de les donner, de quelque 
manière quece soit, à jouir à vie ou pour un certain tems, , 
sans la permission du Maître et du Chapitre-général. Ceux 
qui PauroDt fait , seront privés de Thabit ; et tout ce qu'ils , 
auront fait, sera déclaré nul et de nulle valeur. 

Qu'aucun frire riengage ni hypoAitjue les biens de 
r Ordre. 

6. Il n'est permis à aucun de' nos frères, de quelque au- BiTuon» 
lorité qu'il soit revêtu, sous prétexte du sceau des prieu- B««wo»* 
rés, ou d« quelqu'autce que ce puisse êtr«, de vendre, ea- 
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gager ni aUéner, ni autrement obliger les biens de l'Ordre, 
meubles ou immeubles, de les donner, ^ jouir à Vie ou à 
tems, à des personnes séculières, ni & des gens qui ne se- 
roni pu de notre Ordre, qu'avec la lic«n<se m le consen- 
tement du MaUre et du Ghapiire-géuérel , excepté les pen^ 
■ion* que l'an donne ans aTOcUs de l'Ordre, qui doîveM 
être faonnétes et modérées, sans être perpétuelles, «t qui 
se prenneot sur le trésor. Gens qui contrer ieudTDDt aa 
présent statut , seront privés de l'habit , et ce qu'ils auront 
• fait sera nul. 
PiBBU •}. Il n'est permis, k aucun de nos frètes, d'i^liger U« 
us CoB- eomnanderiet ou les bénéfices de l'Ordre , ï peioe de pri- 
Talion dél'babii et de noUilé de l't^ligation. 

Que fmt Me mata point de takénation éet biens de fOrdrt, 
dans les Chapitres ou assemblais pronncialea, 

PinM 8. Suivant les staum faits par ni» prédécesseurs, aux- 
dAoivs- quels nous voulons nous conformer, et apporter même 
plus de précaution, nous défendons, À peine de priratioo 
des prieurés, bailliages, commanderies , et autres di'gniiét, 
aux prieurs, au châtelain d'Emposte, aux baillis, aux com- 
mandeurs, et i tous tel frères de l'Ordre, de se donner la 
liberté, dans le Chapitre ou assemblée provinciala, ou ail- 
leurs, de consulter, proposer, ni traiter d'aucune aliéna- 
tion, hypothèque, vente, transport, donation, empbjtéose 
temporelle ou perpétuelle, en quelques termes ou condi- 
tions qu&ce soit, des commanderies, propriétés, domaines 
«t possessions de l'Ordre, de quelque conditinu qu'elles 
puissent éire. S'ils en sont convaincus, chacun d'eus sera 
prifé de la commanderie, qui tombera a la disposition du 
Maître et da couvent : «i c'e« un Grère du couvent , il 
perdra toute son ancienneté. 

9. L'on laisse cependant la liberté aux prieurs, et au 
dsAielaÏB d'Emposte, deduuver, à cens annuel, don* le 
dwfrftre provincial, suivant l'usage du pays, l«i héritages 
desquda ù commuiilme ou !■ reli^ii ùtvat peu de rf- 
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veniij poar les améliorer et augmenter, pourvu que ce 
soit pour un tem« préfix, qui ne passe pas vingt^nnées; 
après lequel les choses données à cens, retourneront à la 
religion , avec leivs amâiorations. 

Çue les frères TCatiènent pas les biens qi^ils auront acquis. 

10. Tout ce qu'acquiert le religieux, est acquis à la reli- Onon 
gion: ainsi il est défendu aux frères de l'Ordre, de vendre, osP""»- 
aliéuer, engager ou se défaire, en quelque manière qiie ce 

soit, des biens, héritages, cen» ou reoies annuelles, ou 
j urisdiction qu'ils auront acquises par achat, donation ou 
autre manière quelle qu'elle sott ^ sans l« consentement du 
Maflre et du Qiapltre-f énéral : ils en jouiront pendant . 
leur vie, cl nous leur défendons expressément l'établir 
dessus aucune charge ou redevance, envers aucun seigneUr 
ecclésiastique ou séculier, et d'en passer aucun titre à leur 
profit. 

1 1 . Nous ordonnons que dorénavant tous les frères qui Cliddc 
achèteront ou acquerront, à quelque dtre que ce soit, J***^ 
dans l'isle de Malte ou dans celle de Goze, des héritages, °''** 
terres, jardins, vignes ou autres immeubles, ne pourront 

les vendre, donner, aliéner, léguer, ou autrement en dis- 
poser, sans la permission expresse du Maître et du Con- 
seil , que les acquéreurs justifieront, par un titre authen- 
tique , lequel sera nul, s'il se trouve passé pendant la ma- 
ladie dont le frère qui a fait l'aliénadoo sera décédé, et 
que cette clause ne soit point insérée dans l'acte capitolaire 
qui l'aura permis. 

RAoeatÛMU des sdiénadoms. 

13. Nous cassons, révoquons et annulions toutes les 
ventes , donations , transports , cessions , engagemens, baux 
4 longues années, ou b perpétuité, ftrts par nos frères , 
contre la dûposition de nos stsitaU, h des séculiers ou au- 
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très pergoonei , rani l'autorité du Chapltre-géoéraJ : aou 

les déc)|p:oiu toutes nulles et de ouUe valeur. 

Çue letjrères ne fissent pas lies contrats Umulés. 

i3. Nous défeudons à nos frères de faire , à quelqu'oc* 
CBSÏon , ou sous quelque prétexte que ce soit, des contrats 
tîmulés, promesses, obligations ou donations de quelque 
chose, ou à quelque personne que ce puisse être i si cela 
leur arrive, et que celui en faveur duquel auront été faits 
ces contrais ne s'en soit pas fait payer, du vivant de celui 
qui les avoit consentis , il ne pourra en demander l'exécu- 
tion après sa mort: le trésor n'en sera nullement tenu, 
parce que ce sont des contrats frauduleux. 
BnoijunB " '^" "*•"* ajoutons qu'aucun de nos frères , étant malade, 
LoDsnx ne poiilra faire des donations, ou autres dispositions entre- 
ViBDÂLLi. Ti&^ promesses ou consignations de biens ou de deniers, 
attendnquetout appartient à l'Ordre. S'il en a fait, et qu'il 
ne passe pas les quarante jours au-delà, nous déclarons 
que tout ce qu'il aura fait , sera nul et de nulle valeur. 
Jt«Ti i5. Nous ordonnons que les treize statuts ci-dessot 

M u goyent observés & la riimeur, et que nos frères qui auront 
TiLirm. - ■ , ., " 1- 1 - . « ..> 

fait de pareils contrats, aoyent déclarés lurames; s ils sont 

commandeurs, ils perdront leurs commanderies; si ce sont 
des frères, leur ancienneté. Les mêmes peines sont ordon- 
nées contre tons ceux qui, au grand préjudice de l'Ordre, 
n'ont pas de honte de faire des billets et des blancs-seings, 
quelque nom que l'on leur donne. 
HDovnDi ,3, Le neuvième article du titre des contrats et des alié- 
T^iMU.^ nations , a permis aux prieurs et au châtelain d'Emposte', 
de donner au Chapitre provincial, k cens annuel, les héri- 
tages, possessions et propriétés qui ne sont presque d'au- 
cune utilité aux commanderies et à la religion , suivant l'u- 
sage du pays , afin de les améliorer et en augmenter le. re- 
venu, pourvu que cela se fît pour un tems préfix, qui ne 
pass&t pas vingt-neuf années, après lesquelles lea héritages 
retoumeroieni aux commanderies et à la religion} mitis, 
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comme un tems aussi long a , depuis , prpduit de grands . 
abus et des procès, nous défendons de donner dorénavant, 
à cens annuel , des héritages pour plue de neuf ans , après 
lesquels ils retourneront aux commanderies et à la religion, 
avec leurs améliorations : cassons et annulions l'ancien sta* 
tut, qui permettoil de les donner pour vingt- neuf années. 



DES LOUAGES 

Oq BAUX A FERME. 

TITRE XVII. 

Que h l»ul du moratoire et du vacant se fitsse au QiapUre 
provùiciaL 

I. N<j(i9 défendons à nos receveurs d'entreprendre, en Pdiliuit 
mai^èrequelconque,del(iuer,a(Fermeroudonnerà rente " 
les mortuaires et les vacans de nos commanderies, ailleurs "'' 
qu'au Chapitre provincial, en prénence du prieur et de 
quatre anciens commandeurs , et ans prieurs, châtelain 
d'Ëmposte ou receveur, de les prendre sous leur nom , nî 
autrement , secrettement ni h découveri. Ceui qui le Feront 
seront réputés désobéi ssa na , et châtiés compe tels. 

De la voue des dépouiUes des frères. Comment les receveurs 
doivent faire Us baux. 

a. Nous ordonnons que les dépouilles des frères soyent Aimeat 
vendues, publiquement et à l'encan, au dernier enchérisseur, t>'A>«»ous 
excepté la vaisselle d'or et d'argent et les joyaux, que nous 
voulons ëlre renvoyés à nos receveurs et dépositaires, pour 
le» faire trnnsférer dans le couvent. Défendons d'y com- 
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prendre ce qui appartiendra aux commanderies, suivant 
te statut. 

A l'égard de§ droits du vacant, afin qu'il ne se fasse au- 
cun tort, dans le bail a ferme qui s'en fera à notre commun 
trésor, nous ordonnons au receveur de faire mettre des. 
affiches dans le lieu de la comntanderie vacante , et antres 
d'alentour, portant que t'adjudicaiion s'en fera au Cha- 
pitre provincial qui sera tenu tel jour, en tel lieu, au der- 
nier enchérisseur. II fera encore poser de semblables affi- 
ches au lieu où se tiendra le Chapitre, et aux lieux circon- 
voisins, et y mettra avec lui celui qui en aura fait les offres 
les plus considérables. 

Le vacant sera adjugé i celui qui en offrira le plus^ 
même à un séculier , quand un frère qui n'en oflriroit que 
la même somme l'auroii depuis dranandé. Si celui que le 
receveur aura mené' n'obtient pas le bail, il sera obligé de 
lui payer tous les frais de son voyage, même pour te 

PiiBBi 3. Le bail qui aura été fait de la commanderie , n'empé- 
."■"*' cherapointquecrfui qui en sera,pourv«, n'en prenne pos- 
sesùon : les fruits et reveaus n'en appartiendront pas moins 
à l'adjudicataire. 

Ç»iie les baux des mortuaires et des vacans ne se fissent 
point dans le couvent. 

^^^ 4- Nous défendons bien expressément de faire les baui 
Valitte, ^^^ mortuaires et des vacans dans le couvent, par le Matire 
et le Conseil , par les procureurs du contratm trésor , ni 
autres, quels qu'ils soyent. 

Çue, pendant le mortuaire et le vacant, un ne frra point 
de réparations dans les commanJeries. 

AnToinE 5. Nous défendons , tant il nos frères qu'à tous autres qui 
Flutiu. auront pris le bail des commanderies, pendant le nOr- 
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luaîr« et le vacant d'y faire fejre aucune r^itration dt» 
bâtitnens, si ellea ne sont nécessaires, au(|ue) cas Fan n'y 
fera qu'une dépense modérée, A praponion du nepenu, 
par l'nyisdeâeuxoo trois commandeurs; afin que les Irères 
qui en seront pourvus , dc soyent pas lellemenc chargés par 
ces réparadons, qu'ils se trouvent hors d'ciat d'y satisfaire: 
ceux qui auront entrepris de les fitire sans cette précaution, 
n'en recevront aucun remboursemenL, ni du commun tré- 
àor, ni du frère qui en sera pourvu. 

Dm dépenses qui se doivent fiàre dans les conmuindénes , 
pendant le mortuaire et ie vacant. 

6. Nous ordonnons aux receveurs de bien et diligemment '^*'' 
srittciter les procès mus, ou qui commenceront au sujet y^^^^ 
des hériisges et des possessions des commandmes et dc 

leurs membres, aux dépens de notre trésor, leqad en sera 
entièrement remboursé par celui qui sera pourvu de la 
commanderie, dans six mois après qu'il aura commencé . 
d'en tirer les revenus; faule de quoi il sera contraint, de 
même que pour les autres dettes da trésor. 

De ffui on doit obtenu" permission ^affermer les comman- 

7. Nom défendons aux frères de l'Ordre, de quelque Olsom 
qualité qu'ils eoyent, de donner à bail ou à rente lesprieu- „'"** 
rés, bailliages, commanderies, membres ou autres biens 

de l'Ordre, dont ils ont l'administration, sans perraisnon 
du Maitre, laquelle ne se donnera que pour trois ans. et 
sans avance, si ce n'esta l'égard de ceux qui sont dans le 
couvrit, ou qui voudront y venir, lesquels pourront se 
faire avancer le revenu d'une ai^ée seulement : bien en- 
tendu que ce ne sera pas celle du mormairc ou du vacant. 

8. S'ils ne viennent pas au couvent dans un an, à comp- Jeim 
ter dès le jour du bail, ils perdront «ne année desri;venus nE.1.1 
de la commandertc, laquelle sera portée au trésor, à moins ii.»"^ 
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qu'ils D'en ayent été empêchés par quelque maladie ou autre 
at&ireimportaD[e,de laqudleilsdonoeroDtaTisau Maître. 
Dès que l'empéchemeot sera cesse , ils seront obligés de se 
trauTer au couTent, dans le même terme , sous la ipéaie 
peiae. 

A qui on ne dmi point affermer tes commandenes. 

Claude 9- "^ °^ pourront non plus les affermer à de puissani 

Di LA seigneurs, ecclésiastiques ui séculiers , h des unirersités ni i> 

iKBQLs, j^ collèges, ni à des gens qui , apr^ en avoir pris le bail 

sous leur nom, pourroient leur en faire cession, à pane 

de perdre une aunéedu revenu de la chose ainsi affermée, 

qui sera portée à notre trésor, et de voir déclarer te bail 

nul et de nulle valeur. Voulons que l'on fiïsse use clause 

de la permission qui sera accordée de passer hail. 

JuB jo; Nous ordonnons aux commandeurs, dès qu'ils au- 

iT.ïEQCi pQn( passé les hanx de leurs commanderies , d'en envoyer 

CiBu&BB. '^^ copies aux receveurs; faute de quai, au cas qu'ils 

viennent à mourir, les baux demeureront résiliés, quand 

Us auroient été faits avec la permission du Maître. 

De tarrentement Je noire commanderie de Chypre. 

Clidde 11. Nous voulons, qu'en cas de mort du fermier de notre 

"B''' grande commanderie de Chypre, on en passe bail , ii Pnn 

"'^' de nos frères, ou autre plus offrant, moyennant la somme 

qui sera réglée par le Maître et le Conseil. Tout ce qui 

s'en tirera, sera porté k notre commun trésor. 
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DES DEFENSES ET DÉS PEINES. 

TITRE XVllI. 

Jl est àéfenâu à nos frères de faire ni lesiament, niinsûiu- 
tion ttkérilier, ni legs. 

I ■ Le vœu de pauvreté demande que noua soyons privés Huent» 
de la liberté de disposer de dos biens ; ainsi il n'est nulle- ''*^' 
ment permis aux prieurs, châtelain d'Emposie, baillis, 
cominandeurs, ou autres frères de l'Ordre, de faire m tes- 
tament, ni institution d'bérîtier, ni legs; donner ou laisser 
cbose quelconque ^' leurs domestiques ou autres, si ce 
n'est les «alaîres ou les appointemens qui leur sont dus : 
ils peuvent cependant déclarer quels sont leurs débiteurs 
ou leurs créanciers; et, s'ils en ont obtenu la permission 
du Maitr6, disposer avec modération d'une partie de leurs 
biens. 

s. Laquelle partie n'excédera pas la cinquième de leur Claddi 

argent comptant et de leurs meubles, déduction feite de '"^^ 

. 1 . . . ... Sahole. 

tout ce qui se trouvera dû a notre trésor ou a d autres , et 

de tout ce qui sera dû au testateur, qui est entièrement 
réservé au même trésor. Le Maitre ne pourra disposer que 
d'une partie de ses meubles, avec la permission du Cba- 
pitre-général et du Conseil complet, à l'article de la mort. 

3. Il n'est pas permis, à nos frères, de tenir personne sur Nicolas 
les saints fonts dé baptême, sans congé du supérieur, si ce dkLorgde 
n'est le fils d'un baron, ou d'un plus grand seigneur. 

Que lés frères ne se mêlent point des affaires des séculiers. 

4- Nous défendons, à tous les frères de notre Ordre, dese Huons 
mêler des affaires de séculiers, qui méritent la mort, et de ^^^"" ' 
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solliciter pour eux. Ils doivent laisser agir h justice sécu- 
___^ lière, aGa que ces gens-là saycnt punis, s'ils l'ont mérité. 
Jsm 5, Nous accordons cependant, aui accusés, de quelques 

,'Évfe)DE crimes qu'ils soyent prévenus, la liberté de se défendre. 
Il est encore défendu à nosfrèces de se mêler, secret' 
!Dt ou publiquement, par eus ou par d'autres, des 
es civiles des séculier , à peine d*élre grièvement cbà- 
SiBOLE. tiés , par l'ordre du Maître et du Conseil. 

Que les frères ne solUcilenl point pour ceux <fui auront 
manqué à leur devoir. 

JskR "j. Lorsqu'il s'agira de cbàtier quelque Frère pour set 

deLutic. fameg^ noue défendons à tous le» autres» d'intercéder pour 

lui , ius(|u'à ce que la sentence ait été rédigée :, ils pourront 

alors solliciter la modération de la peine dii condamné, 

Bonobstanc quoi, celui à qui il appartient, pourra la mi- 

tiger, 011 faire exécuter la sentence à la rigueur. 

Elioh de 8. Il n'est permis à aucun.de nos frères, même aus sécu- 

ViLLE- liers, de transporter ni conduire, hors du couvent, aucune 

voiture, sans permission expresse du Maître, qui ne la 

donnera même que par l'avis de gens pnidens. 

Que les frères ne /obligent à personne, par alliance ni par 
serment. 

'RitHonn g. Il n'est permis à aucun de nos frères de s'engager 
6ÉBENGEB g^ygf. qgj q„g (.g gg^[^ pg^f hommage, serment ou confédé- 
raiion, comme l'on fait en Espagne, ou.auiremenf, sans 
congé du Maitre, du prieur ou du chfttelaïn d'Emposte; 
de s'unir en congrégation, en Conseil, ou assemblée parti- 
culicre, à peine de perdre l'habit, et de ne le recouvrer 
qu'à condition que de dis ans, il ne sera pourvu d'aucun 
bailliage ou commanderie. 
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Çue les frères n'acceptent point de transports de choses 
' liu'gieuies, 

10. Nous défeadons aux frère§ et aux donats de notre 
Ordre , d'acheter, recevoir au accepter des séculiers au- 
cune concession , donation ou cession de choses litigieuses, 
à peine, pour les frères, d'être dépouillés del'habic, et pour 
les donats , d'être chassés de notre compagnie et mis en 
prison. 

Çue les frères ne t'dcarlenl ni des commanderies ni des 
prieuré. 

11. Nous défendons aux commandeurs et aux frères de PBiumx 
notre Ordre, de sortir des prieurés, chfttellenied'Emposté, "■ 
ou commanderies, sous l'obédience desquelles ils se trou- 
vent, sans la permission du Maitre, du prieur, du châte- 
lain d'Ëmposte, ou du commandeur, lorsque la nécessité 

ou le profit de l'Ordre le requerront. Il est même défendu 
aux prieurs de sortir du prieuré, sans congé du Mattre ou 
de son lieutenant, s'ils n'y sont obligés pour des affaires de 
couscquence qui regardent l'Ordre, ou pour qudqu'aulre 
raison, importante et indispensalde. 

lies commandeurs ne pourront sortir de leurs comman- 
deries que pour venir au couvent, au service delà religion, 
pour faire U fonction d'ambassadeur, ou quel qu'au ire com- 
mission approchante , ou au c»s qu'il n'y eût pas de sûreté 
pour eux de demeuter dans leurs commanderies : s'ils y 
manquent, ils en perdront le revenii, pendant leur absence, 
qui sera appliqué au commun trésor. 

Des frères vagabonds. 

la. Nous ordonnons à tous les commandeurs et à tous Autoihk 
les frères qui trouveront de nos religieux vagabonds , hors ""^i*". 
de leur obédience, sans congé de leurs supérieurs, de les 
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retenir, de les faire meitre en prison, et d'eo donner avis 
au prieur et au châtelain d'Ëmposie, afin qu'ils y pour- 
voient, suivant les statuts, et qu'ils les traitent comme des 
désobéiitsans. ' 

Que les frères ne sortent point du couvent sans permission. 

JicQKu i3. Il n'est permis, à aucun de nos frères, de quelque 

HE Mci.LT. dignité, qu'il suit revêtu, de soriir du couveni, en cachette 

ni à découvert, sans un congé exprès du Maître , par écrit. 

Ceux qui en useront autremeni, seront, sur-le-champ, 

privés de l'habit, des commanderies et des béoéiices. 

Çue les frères ne s'emparent point des commanderies. 

Artoihe i4' Nous ordonnons que ceux de nos frères qui auront 
Fldviir. 1^ hardiesse de s'emparer ou de retenir les commanderies,, 
membres, maisons, uu autres biens et bénéfices de l'Ordre, 
par force et violence, ou contre la volonté du Maiire, du 
prieur, du châtelain d'Em poste, ou des frères auxquels elles 
appartiennent, soycot privés de l'habit et emprisonnés: 
quand on leur feroit la grâce de leur laisser l'habit, ils ne 
pourront obtenir, de dix ans, ni cominanderie, ni autre bé- 
néfice. Le prieur ou le châtelain d'Emposte, à la requête du 
frère à qui appartiennent la commanderie ou autres biens, 
seront ten,us d'employer la force, pour en chasser l'usurpa- 
' teur, et remettre en possession paisible celui qui en a été 
dùement pourvu i s'ils ne peuvent en venir ^ bout , le 
prieur et le frère à qui appartiennent la commanderie, au- 
ront recours au bras séculier. Le prieur est obligé d'exé- 
cuter ce qui lui est ordonné par le présent statut, Ji peine 
de perdre l'une de ses chambres prieurales, s'il est prouvé 
qu'il en ait éié requis, et qu'il l'ait négligé. 

Et d'autant que- dans noire prieuré d'Angleterre il y a 
peu ou point de forteresses dans nos commanderies, au 
moyen de quoi, l'on ne sçauroic y faire de violence, le 
prieur de ce prieuré, à la première requête de celui qui 
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aura été pourvu par le Maître et le couvent , est obligé de' 
le mettre en poNsession de la commanderie ou du bénéfice. 
S'il justifie, par de bonnes preuves, qu'il â inlerpellé le 
détenteur de sortir de la commanderie, et de lui ea aban- 
donner la possession , et le prieur de l'y établir et de l'y 
maintenir, et qu'ils en ayent fait refus l'un et l'autre, le 
prieur sera dépouillé de ses chambres prieurales, qui se- 
ront conférées, par le Maître ei le couvent, k celui à qui 
l'on a refusé la possession de ses commanderies. 

Çue les frères ne recherchent point des lettres de recom- 
mandation pour obtenu" des commanderies. 

i5. 11 est défendu à nos frères, sous peine de désobéis- y"*" . 
SBnce,de solliciter, de qui que ce soit, des lettres de recom- Hvcvi, 
mandation ou de menaces, pour obtenir des ( 



deries ou des bénéfices de l'Ordre; ils pourront néanmoins 
eu demander, à ceux qui ont fait profession dans la religion, 
pour faire foi des services qu'ils lui ont rendus, sans que 
leur refus puisse leur faire aucun préjudice. . 

16. Le frère qui aura obtenu de pareilles lettres , perdra 
dix ans de son ancienneté; il pourra en être impunément 
accusé, par qui que ce soit , afin que les frères ne portent 
point leur insolence jusques-là. 

Que les frères qui seront pourvus d'idée de tOrdre , 
n'armerU aui 



ly. Nous défendons aux frères de notre Ordre, de quel' j^iukrt 
que dignité qu'ils soyent revêtus , à laquelle soit attachée d'Amboisi 
l'administration de la justice, comme notre sénéchal, no- 
tre châtelain, et les officiers qui sont chargés de la régie 
des biptis de l'Ordre, comme le conservateur général, 
notre maître de chambre, notre receveur, les comman- 
deurs du grenier, de l'arsenal et de l'artillerie , ni ceus qui 
leur sont subordonnés, d'armer des vaisseaux sous leur 
nom, ou sous celui de personnes interposées, secrettemeul, 
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ni à découvert, soas quelque prétexte que ce toit, pour 
courir «08 ou faire la guerre aus infidèles, d'entrer en so- 
ciété, dans les armemens faiis par d'autres, à peine de per- 
dre leur ohar(;e,à'laquelle il sera aussi-tôt pourvu, tout de 
même que li leur tems etoil eipîré, et de confiscation du 
pris de l'armement et de tous les profits qu'ils pourroimit 
y avoir faits, qui seront portés à notre commun trésor, k 
l'exception du tiers, qui sera délivré M dénonciateur, sans 
exception ou diminution quelconque. , 

Le même statut aura lieu pour les capitaines des ga- 
lères, ou leurs officiers qui armeront en course : leur per- 
mettons néanmoins d'armer des fustes ou des briganiins, 
pour accompagner les vaisseaux, au cas qu'ils ayeni reçu 
des avis, |>our quelque aifaire importante, ou s'il est néces- 
saire, sans crainte d'en être repris. Si cependant quelque 
frère ou quelque séculier avoit lit témérité d'y mettre 
faussement son nom , ou d'entrer secretlemeni en part 
avec ces officiers, outre la confiscation de ce qu'il y auroit 
mis, il seroit puai, comme faussaire et comme parjure. 

Que personne ne puisse amter Je vaisseaux dans le cow 
vent, sans permission du Maître et du Conseil. 

humnt i8' Nous défendons d'armer dans le couvent, ni galères, 
■•ES „i galiottes, ni autres vaisseaux, de quelque espèce que ce 
soit, tant aux frères qu'aux séculiers, sans permission du 
Maître et du Conseil ordinaire, ï peine de coufiscation du 
vaisseau, au profit da trésor, 
PiehRi! 19. Cette permission se donnera par écrit; ceux qui ^en 
RiTMOK» serviront pour armer, seront tenus de donner une sûreté 
suffisante, qu'ils ne feront aucun mal aux Chrétiens ni à 
leurs biens. Elle ne s'accordera qu'aux frères qui aoronl 
résidé dans le couvent, pendant cinq ans. Ceux qui vien- 
dront du côté du Poncnt, au* secours de la reli(rion , n'en 
Claude <"" »'"^"" besoin. 
DE Ljt ao.,Les &ères qui armeront avec la permission du Maître 
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et du Conseil, jouiront de l'ascienDeté, comme ^Usavoient 
résidé dans le couvent. 

Que Con ne donne aucun sauf-conduit aux corsaires. 

ai. Nous défendons à tous autres qu'au Maître et au Piliikk 
Conseil ordinaire, de donner i l'a veniraucun sauf-conduit Ritmokii 
aux corsaires, (ce qu'ils ne feront même qu'en cas de né- *<=•""■ 
cesjiité), moins encore auxfugili^et auxbanquerouiiers, si 
l'on n'y est engagé par des raisons très-i m porta nies. 

Que le seul Maître et le Conseil puissent faire des trêves. 



Ubsim. 



33. Pour éviter le scandale et les autres maux qui pour- Biftisti 
roient en arriver, nous défendons de faire, dans l'Ordre, n 
paix ni Itère avec les Turcs , les Mores et autres infidèles 
que par la délibération du Maître et du Conseil complet; 

tout ce qui se fera sans cela , sera nul et de nulle valeur. 

Que fon ne transporte hors de tîsle ni machines ni 
artillerie. 

23. Nous ordonnons que les canons, les coulevrines, les 
machines, l'artillerie, la poudre el le salpêtre, qui appar- 
tiennentau trésor, ne pourront être transportés hors de 
l'isleet autres lieux de la religion, en quelque manière , 
ou sous quelque prétexte que ce puisse élre. Cependant le 
Matire et le Conseil complet pourront les en tirer, en cas 
de nécessité , et les faire conduire ailleurs , ainsi que le cas 
le requerra. 

Que les frères ne se mêlent point des guerres des princes 
Oirdtiens. 

34. Nous défendons, à aucun de nos frères, de prendre Jeik Feu- 
pani dans les guerres que feront les Chrétiens, les uns "i^^kd' 
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contre les autres, à peine de perdre i'babit: quand même 
il lui seroil rendu de grâce spéciale, il sera privé, peodani 
dix ans, de l'adminiscratioR des commanderics , et autres 
biens et bénéfices de l'Ordre, d'aucun desquels il ne sera 
pourvu , qu'après les dix ans expirés. Nous défeudons pa- 
reillement aux prieurs, au châtelain d'Ë m poste et aux 
commandeurs, de permettre aux frères de servir dans les 
armées des princes Chrétiens , s'ils n'en ont reçu un ordre 
précis de celui auquel ils sont sujets, moyennant lequel, 
ilspourrontleleurpermeitre, sans porter néanmoins alors 
les armes ou les Enseignes de la religion. S'il s'agissoit ce-'~^ 
pendant de sa défense, et qu'ils fussent commandés par le 
grand-prieur, il leur serait libre de les porter. 

' Çue personne ne demande et office dans le Conseil. 

' a5. Nous défendons à nos frères de venir dorénavant 
dans le Ginseil , demander des offices, et au Maître et an 
Conseil, d'écouter de pareilles demandes: ils donneront 
eux-mêmes les charge? , à ceux qu'ils jugeront capables de 
)es bien remplir. Ceux qui contreviendront au présent sta- 
tut, ne pourront en obtenir aucune, de toute l'année. 

Que personne ne sorte de sa chambre sans l'habit. 

36. Ceux qui soriironi sans l'habit, ou qui ne porteront 
pas la croix de toile cousue sur leur habit, ensone qu'elle 
puissp être vuedeioui le monde, seront condamnés, pour 
la première fois, à la quarantaine; pour la seconde, ils 
tiendront prison dans la tour, pendant trois mois; et, en 
cas de récidive, ils seront entièrement privés de l'habit. 

Çue f on ne puisse dire <fi^ un frère est en justice, pour 
rempécher d'obtenir une commanderie , ^u'il n'ait été 
condamné. 

iÀ-}. Si quelqu'un de nos frères est dénoncé ou accusé de 
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quelque déliî, faute ou négligence, il ne sera poiut ré- 
puté être en juguce, pour l'empécber d'obtenir les com- 
pila aciéries de l'Ordre qui pourroient lui écheoir, qu'après 
sa condamnation, quaud même il se trouverait eu prison. 
Celui qui aura été condamné, ne pourra obtenir aucune 
coiDinanderie , bénéfice ou autre office de l'Ordre, qu'il 
n'ait été absous, ou qu'il n'ait subi la peine qui lui aura 
été imposée. 

Que les frères ne fassent point de bruit dans Us auberges. 

a8. Si quelqu'un de nos frères fait des insolences ou des 
indécences dans les auberges où ils maogent, s'il brise les 
portes , les bancs , les tables ou quelqu'autre chose sem- 
blable, ou les jette dehors m al-à -propos , il sera puni par 
le Maitre et le Conseil, à proportion delà faute qu'il aura 
commise, jusqu'à le priver de son ancienneté inclusive- 
ment. Celui qui aura maltraité les pages , les serviteurs ou 
les esclaves du Pilier, sans e^usion de sang', sera puni 
de la quarantaine, pour la première fois, de six mois de 
prison pour la seconde , et de la perte de deux ans de son 
ancienneté pour ,1a troisième. S'il y a effusion de sang , et 
que la blessure soit légère, il demeurera, pour la première 
fois, six mois en prison; û elle est considérable , il perdra 
son ancienneté. i 

ag. Ceux qui auront dit des injures à on frère, dans le ^^-^^ 
Palais magistral, perdront trois années d'ancienneté ac- '•^^'"ï"" 
quise ou à acquérir; si c'est dans l'auberge,' il n'en per- CisiiàBi. 
dront que deux ; s'ils mettent l'épée à la main, ou se don- 
nent des soufflets, ils seront dépouillés de l'habîT. Ceux qui 
se blesseront, dans les lieux ci-dessus, seront irrémissible- 
ment chassés. ^ le blessé en meurt, outre la perte de l'ha- 
bit, ils seront mis entre les mains du bras séculier. 

Cas pour lesquels les frères sont prive's de (habit. 
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imuilléa de crimes. On' l'Atera donc à ceux qui seront tom- 
bés dans 1m suivans: sçavoir, l'bérésîe, la sodomie, l'as- 
sassinat, le vol, ou qui se seront retirés cbei les infidèles. 
On en privera aassi ceux qui aaroat abandonné notre ban- 
nière ou étendard, lorsqu'il est déployé contre les infi- 
dèles, qui auront quitté leurs frères dans le combat , qui 
auront livré an cbàteau ou une autre place aux ioSdèles , 
ceux qui auront conseillé, ou qui se trouveront complices 
de cette trahison : ce qui est un cas réservé à la connois- 
»nce do Haitre et du Conseil. Ceux qui sortiront d'un 
château qui sert de frontière, du c6lé des infidèles, autre- 
ment que par la porte. 

Ceux qui auront volontairement et sans congé, afaan- 
donnéjnsqu'à trois fois la religion, pour eotrerdans une 
autre , n'y seront plus reçus, Cenx qui auront Fait des fauft- 
seiés,-qui, pendant la guerre, seront allés en marande, i 
pied ou à cheval, perdront l'habit, et ne pourront le re- 
couvrer, d'un an. Ceux qui auront accusé les autres de 
quelqu'un de ces crimes, et qui se seront soumis de le 

__^_^ prouver, perdront l'habit, s'ils ne le jusciRent. 
CuDOE 3 1 . Ceux qui auront Falsifié des lettres de notre Ordre ou 
oKLk autres, et cenx qui seront couvaiocnsde parjure, en seront 
S»"oi.E. chassés. 

Piinne db 3^. Le frère qui aura commis un homicide, sera privé 

Co»wt t*w del'habit pour toujours, eisera renfermé dans une prison, 
pour détourner les autres de commelire un pareil crime, 
etafln que notre compagnie demeure en paiï. 

. CI.ADDE 33. Celui qui , en cachette , ou de propos délibéré , en 
DiLt aura blessé nn autre, soit Frère, soit séculier, quoique lé- 

gerement, perdra Ihabit pour toujours. 
jEiB 34- Ceux qui auront été condaniDés par le tribunal de 

l'Êvëqde l'inquisition, et qui auront porté le petit habit de pénî- 

Cusitn '^"•=^1°* pourront plus étte revêtus du nôtre; s'ils l'ont 
déjik reçu , nous leur défendons de le porter. 
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De ceux tim battent les autres. 



35. Si un frère en bat un autre , il sera mis en qaaran- 
laîne ; tlïl lui fait répandre du sang , par ailleurs que par le 
nez ou U bouche, il perdra l'habit ; s'il lâche de le frapper * 
d'un couteau , d'une épée ou d'une pierre, il fera la qua- 
rantaine , quand il t«e l'aurolt pas blessé. 

Modération du précédent statut. 

36. Comme il nous paroit trop dur qu'un frère perde j^„ 
l'habit pour une légère blessure, qui aura l^it répandre l'Ëvëqoi 
du sane par aillenrs que par le nez ou la bouche, et qu*îl ^* *-* 

ir-Y J. i 1- j?- ClMIÈIIi. 

est quelquefois à propos de tempérer la rigueur des lois, 
DOUA permettons au Malire et au Conseil de modérer la 
peine du frère qui en aura blessé un autre , suivant la qua- 
lité et les circonstances du délit. 



De la peine des frères qui ment les autres en trahison. 

37. Le frère qui tuera un autre frère, ou un séculier, en Pi"»»» 
trahison, de quelque espèce d'armes qu'il se soit servi', ou "" °"' 
qui l'aura fait tuer, sera privé de l'habit, et remis, sur-le- 
champ, au bras séculier. Les complices de son crime se- 
ront punis de la même peine. 

Des peines de ceux qui présentent ou qui acceptent le 
duel. 

38. Comme nous voulons nous opposer à l'impiété de Jtis 
ceux qui, sans faire attention au salut de leurs âmes, se '■Etèqie 



battent en duel, et exposent leurs corps à une cruelle mor 
nous ordonnons que le frère qui aura ^éieôté le duel à u 
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aalre, de parole , par écrit, par un envoyé, ou de quel- 
qu'auire manière que ce soit, lequel duel l'appelle n'aura 
pas accepté , oera privé pour toujours de l'habit, sans espé- 
rauec de rémission , outre les peines portées par te saint 
concile de Trente, et par la bulle du Pape Grégoire XIII , 
d'heureuse mémoire. 

Si t'appelle l'accepte , quand il ne se trouveroit pas sur 
le heu, ils seront l'un et l'autre dépouillés de l'habit, saus 
espérance de pardon; s'ils |se portent sur le lieu, quand il 
n'y auroit pas de sang répandu , ils seront remis au bras 
séculier. Celui qui aura donné occasion au duel, qui l'aura 
conseillé , aidé ou favorisé , de fait ou de droit , ou qui , en 
quelque manière que ce soit, aura persuade à quelqu'un 
de faire un appel : s'il a servi de second , il sera également 
privé de l'habit, de même que ceux qui auront été invités 
d'y assister, ou qui auront attaché ou fait attacher le car- 
tel , en quelque lieu que ce soit. 

De frères qui font au bnàt, de jour ou de nuit. 

Sg. Nous ordonnons que le frère qui aura fait du bmil, 
de jouroudenuit, contre un frère ou autre, avec quelque 
sorte d'armes que ce soit, dans le couvent ou en que)- 
qu'autre lieu de l'isle que ce soit, sera dépouillé de l'habit. 
Ceux qui seront trouvés masqués la nuit, avec des armes 
offensives dessus ou dessous leurs habits, seuls Ou en com- 
p^nie, sans armes, seront mis en prison dans la tour, pour 



Desjuremens. 

COtrTUHB. 

4o. Si quelqu'un de nos frèries jure publiquement , il en 
sera repris la première fois, et averti de ne le plus faire; s'il 
continue, il fera la septaine, et ensuite, ta quarantaine; 
. s'il ne se coirige point , il sera chassé de l'Ordre. 
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Des blasphéma. 

4i. Nom ordonnons qoe ceux qui renieront ou blupbè- Piuiu 
meront le saint non de Dieu, celui de la Sainte Vierge ou b'Adbd»- 
des Baintf), soyent mis à la quarantaine, pour la première ""' 
fois, dans la lour, peodaiit deux mois pour la seconde, et 
pour la troisième, qu'ils y demeurent jusqu'il ce qu'U 
plaise au Maître et au Conseil de les en tirer. 

Des injures, 

■ 4a.LeFrère,qni,damuDecontestationcomreuoautre, atm 
lui aura dit des injures, fera la quaranlaÎDe, quoiqu'il de- ""-^ 
meure d'accord d'en «voir menti, et qu'il en est fjkché. '**'^'* 
L'affront d'un démenti fera perdre deux années d'ancien- 
neté. S'il a dit des infamies, il sera puni par te Maître et 
le Conseil , selon la qualité de la personne et la grossièreté 
des injures. Celui qui donnera à un frère uncoupde canne, 
de b&ton, ou un souf&et, perdra trois années d'ancien- 
neté. 

De ceux ijui battent des séculiers. 

43> Nousordonnonsque,s'i1arriveiiun frère de l'Ordre Fmaa 
de maltraiter^un séculier, à coups de bâton, d'épée ou quel- Rithoni» 
qu'autre instrument, en secret on en public , par luî-méme ^^^i^*^^- 
ou par quelqu'autre personne, il soit enfermé dans la tour 
pendant deux mois. Si les blessures sont considérables, il 
perdra l'ancienneté, de même s'il &it le vagabond, ou ^il 
se trouve de société avec un bretteur. ETiMui arrive de tuer 
iiabomine,il sera privé de l'habit, sans espérance de le ré' 
cupérer, et conflué dans une prison, pour le reste de set 
jours. Il n'en sera pas quitte pour la septaine ni pour la 
quarantaiiie , quand il auroii souffert Tune et l'autre. 
6. 14 
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De ceux qui troublent te peuple. 

— ^— ^ 44- Nons ordonnoDS que quiconque, sans y être invité, 
AiMEBT ou contre le gré du père de famille, eutr^a dans la maison 
d'un bourgeois ou d'un habitant, à leurs banqueta, noces, 
ou autres afFuires, perdra deux années de son ancienneté , 
dont8esfiarnaudspra&teront,suisespérance de restitution; 
que ceux qui", de jour ou d« nuit, feront violence aux 
portes ou aux fenêtres de nos sujets, outre les peines ct-des- 
sus, seront mis en une rigoureuse prison , pour y demeu- 
rer autant qu'il plaira au Maître et au Conseil. L'accusa- 
teur pot^rra donner des séculiers pour témoing. Ceux qui 
feront des masqaarades, seront punis de U même peine. 

Cliude 45- St quelqu'un brise, pendant la nuit, des portes ou 
des fenêtres, les fait murer, les remplit d'ordures, ou y 
jette des pierres, il perdra trois ans d'ancienneté; outra 
cela, il sera libre, au Maître et au Conseil, de le punir de 
telles peines qu'iH s'aviseront; celiV qui y mettra le feu, 
sera privé de Phabit, ad cas qu'il ait fait du dommage; s'il 
n'«) a point (ait, il en sera quitte pour la perte de trois 
ans de son ancienneté. 

Que personne ne mette la main sur les dépouilles, ni sur 
les droits au commun trésor. 

46. Les dépouilles de nos frères appartiennent de droit 
'' à notre uésor ; ainsi il n'est permis qu'à cenx à qui il ep a 
cônfijé l'autorité , de prendre , maoier ou enlever l'argent 
comptant, lavaiflseHc d'or ou d'ai^^nt, les joyaux et tout 
ce qu'ont laissé les frères décédés. Tout autre, qui en aura 
' pris au-delà de la valeur d'un marc d'argent , sera prÎTé de 
l'habit : si ce qi^îl en » pris ne va pas jusques-là , U en sera 
quitte pour une quarantaine. Ceux qui m^tront la. main 
sttr les tesponsions et les droits 4pi> appartiennent au tré- 
sor, au Maitr< et au couvent, perdront l'habit; et ce qui 
aura été enlevé sera rétabli et restitué au trésor, aux dépens 
du ravisseur. 
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Modération du précédent statut. 

■ 47' D'autant qn'il parolt trop rigoBrenx d'àier l'habit à 
no reKgietiii, pour quelque somnie que ce soit, pourvu 
qu'elle passe un marc d'argent, parce quelei délits parois- 
flent plu« ou moins graves, suivant les circonstances qui 
les accompagnent, et leur qualité qui doit être pesée exac> 
tentent, nous ordonnons que , quand le Maitre se plaindra 
qu'il a été (ait tort à la religion de plus d'un marc d'ai*gent, 
sa plainte sera d'abord portée au Conseil , où l'qn exaiui- 
nera mûrement la naLore du délit : s'il est prouvé, parde 
bonnes dépositions , par des faits bien circonstanciés, om 
par la confession de l'accusé , ta plainte- en sera ponëe 
devant l'assemblée publique ; l'accusé sera ouï devant l'É- 
gard , où la chose sera mûrement examinée ; on y pèsera 
la qualité et les circonstances du délit d'un cAté, et deTau-- 
tre,1es mœurs et la manière de vivre de l'accusé; et, après 
avoir bien examiné le tout, on en jugera suivant l'équité. 

48. Outre la peine portée par les prérédens statuts, nous ^-^— — 
ordonnons que, si quelqu'un a enlevé les dépouilles ou an* , ^^ 
1res droits du commun trésor.et que les fiamauds puissent Vuetii. 

■ le justifier, ils lai seront préférés, dans la distribution des 
commanderies et autres biens; mais « , après avoir arti- 
culé ce fait, ils ne peuvent venir à bout de le jasUfier , ils 
encourront la même peine. 

49. Ponr arrêter Tinsolence des mécfaans, nous ordon- Diec- 
aons que tout &ère qui lèvera la tête contre sou supérieur, ^«'''■>*' 
se révoltera, et s'emparera d'un cbàteau ou d'une |Jace 

forte, contre le gré du prieur ou du chftteiain d'Emposte, 
duquel il dépend, soit condamné de perdre Fha^t, et soit 
mis en prison. - 

Des conciMuâres, 

50. 11 a été. très-sagement ordonné qu'aucun de nos (ré- Akidife 
res , de quelque condition qu'il srât , ne pourra avoir, tenir, ^''■'tuB' 

.4. 
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ouGntreteairdesconcubiDesdaDSBa maison, ni ailleurs, ni 
les fi'équenter. Si quelqu'un , au mépris de sa réputation 
ei de son honneur, eu treprend de le faire, en est publique- 
ment noté, ou en cm convaincu, par des témoins irrépro- 
chables, ou par sa propre confession, et qu'après avoir été 
averti trois fois, par son supérieur, d'éloigner de lui cette 
infamie, il ne laisse pas de continuer lentéroe traiode vie, 
pendant quarante jours, à compter du premier avertisse- 
ment qui lui aura éié donné, s'il est commandeur, il se 
trouvera privé de ses commanderias, sans autre formalité. 
Si c'est un frère du couvent, il perdra, sur-le-champ, son 
ancienneté; si l'un et l'autre en sont convaiucuB , ils seront 
dépouillés de l'habit; et, au cas qu'il leur soit rendu, ils 
seront dix sins sans pouvoir obtenir de commanderie, à 
compter du jour qu'ils auront été rétablis. Les frères d'o- 
bédience seront privés de l'habit, et de toute sorte d'admi- 
nistration. Les prieurs même et le cbÂtelaia d'Emposte, qui 
seront convaincus de ce crime, s'ils ne s'en corrigept pas, 
après en avoir été avertis , en la manière ci-dessus par le 
Mattre et le couvent, ils perdront Tbahit et leurs prieurés, 
- comme il a éié ci-dessus réglé , à l'égard des autres. 

PaiLim ^'' ^' quelqu'un de nos frères est asseï hardi pour re- 
tii Vil- cônnoltre publiquememet élever, sans pudeur, un enfant . 
tiNB- conça hors du mariage légitime, que les lois escluëntde 
Âaui'. ^ famille , lui donner son nom, et l'entretenir dans sa 
maison, il sera perpétuellement eitclu de toutes dignités, 
-charges et offices dans notre Ordre. Nous voulons que les 
concubinaires pubHcs, que l'on de vr oit qualifier d'inces- 
tueux , d'adultères et de sacrilèges , soyent incapables, d'en 
obtenir aucun bien, dignité, othce, ni bénéfice, quel qu'il 
soit. S'iUs'en ti-ouvent pourvus, nous ordonnons qu'ils en 
soyent dépouillés, et chassés de notre Ordre. 

Nous entendons par concubinaires publics, non-seule- 
ment ceux dont le concubinage est connu, comme disent 
les canons, par sentence ou par confession faite en juge- 
ment, ou parce que la chose est tellement notoire, qu'elle 
ne peut se déguiser; mais eucore ceux qui^sans aucune 
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crainte de Dieu ni des hommes, saaa aucun respect pour 
leur proFessioD , entretiennent des daines suspectes ou dif- 
famées d'incontinence, demeurent avec elles, ou les voyent 
souvent et familiè 



Cas dans lesquels les frères encourent la peine de la 
septaine. 



Sa, Ceux qui manquent de se trouver aux assemblées y 
ceux qui sortent de l'office divin, ceux qui sortent de la 
septaine, sans rendre grâces à Dieu, ceux qui interrompent 
les ralsoonemens des conseillers dans le Csnseil , ceux qui 
mangent sans avoir leur habit , ceux qui se querelleront les 
uns aux autres, seront mis en septaine, dès que leur supé- 
rieur s'eu sera plaint. 

Cas dans lesquels les frères encourent la peine de la qua- 



53. Ceux qui manquent d'obéir aux commandemeDS qui 
leur sont faits, en Faisant l'exercice des armes, ne sçau- 
roient être punis d'une moindre peine, ceux qni jouent aux 
cartes ou aux dés, pour gagner ou perdre de l'argent, ceux 
qui enireprennenl sur la fonction des autres, les frères qui 
vont manger au cabaret. 

Formede texécution de la septaine. 



54- Le frère qui aura été condamné, jeûnera sept jouri 
cmiers ; on ne lui donnera, le mercredi et le vendredi, que 
dapainetdel'eauj il recevra, chaque jour, la discipline en 
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la manière suivante. Après avoir 6té son manteau, il se 
mettra dévotement à geoouK devant l'autel , ea présence 
d'un jH^tre de l'Ordie , qui le frappera d'une verge sur les ' 
épanles, en disant le psaume; Deus misereaùtriwstn, etc. 
Kyrie eleison; Christe eleison, Pater nosler,etc. SatvuJn 
fac servum tuum,^. Deiu meus sperantem in te. y, Mitu 
eiauxilium de Sancto . 4- Et de Sion tuere euni. i. Esta 
ei. Domine, turris fortitudinis j 4. A facie ininuci, f. Do- 
mine exaudi orationem meam, 4- El clamor meus ad le 
venial. f. Dominus vobiscum, ij. El eum spiritu luo. Ore- 
mo3,Deuscuiproprium,elc. Le frère se lèvera après cela, 
reprendra »oa manteau, et baisera le bailli ou supérieur. 

Form^deP exécution de la quarantaine. 

55. Celui qui y sera condamné, jeAnera pendant qua- 
rante jours de suite; les mercredis et les veadredis il sera 
réduit au pain el à l'eau, mangera à terre, et recevra la 
discipline, en la manière suivante. Il paroitra, devant le 
prêtre, dépouillé de tous ses habits, et les pieds nuds. Pen- 
dant que le pcétre le frappera de la verge sur les épaules, 
il récitera le psaume, Miserere mei Deut,ct les oraisons 
ci-desBus. 

Ceux qui feront la septaine ou la quarantaine , ne doi- 
vent sortir de chez eus , que pour aller à l'église où ils doi- 
veut assister à tous lesoffii;es. Ceustquî auront été condam- 
nés à deux ou trois septaiuee ou quarantaines , ne recevront 
la discipliae que pendant une septaine ou quarantaine. 
Ceux qui seront condamnés a la quarantaine ou à la sep- 
taine, en seront quittes pour la quarantaine ; ils ne pour- 
ront, pendant ce tems4à, meure leurs ara>ie«,Di le manteaa 
de l'Ordre. 

De celui qui aura été condamné trois fois à la tour. 

Pierre 56. Nousordonnoniqi]elelrère,quiaura4téciKHUHw4 
^ Hiii'"' "^'^'^ ^'^^ ^^ demeurer prisonnier dans ia («or, perdra 



hyGoc^gle 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 2i5 

trois ans de son BDCîenneté, si le Maître et le Conseil ne 
jugeai pas à propos de modérer cette peioe, eu égard à la 
qualité du délit. ' 

Çue les langues ni les prieuré ne peuvent rendre Van^ 
cienneté. 

57. Nons ordonnons que ceux qui auront été condam- Pikhhk 
nés de perdre leur ancienneté, ne pourront la récupérer I>cik>bt. 
par la grâce des langues ou des prieurés, ensorte que le 
Matire ne puisse pas permettre d'en traiter. Si les langues 

ou les prieures l'ont accordée, nousTOulons qu'elle soit 
de nulle valeur. 

De ceux qui tjuittetu thabit, Hors du couvent, 

58. Si un frère hors du couvent, poussé par la tentation £l:oii 
ou par son inconstance naturelle, s'avise d'abandonner "pj^y"* 
l'habit de l'Ordre, et qu'ensuite, touché de repentir, il 
veuille le repreodre, il pourra sûrement et librement ve- 
nir au couvent et se rendre k l'faApital des malades, où 
l'iofirmier aura soin de lui fournir lout ce qui lui sera né- 
cessaire, jusqu'à ce que le Maître et le Conseil ayent pris 

le parti de lui faire grâce, ou de la lui refuser : en cedemier 
cas, il lui sera libre de se retirer où il lui plaira. 

De ^obéissance. 

5g. Nous n'avons rien qu'il nous soit plus important de Cliddi 
conserver que l'obéissance, sans laquelle il n'y a point de 5^^^^^ 
société qui ne périsse. Âin^i nous ordonnons , en c()nfor- 
mité de nos anciens statuts, que tous nos frères, en géné- 
ral, et chacun d'eus en particulier, obéissent aux ^otn- 
mandemens et aux commissions justes et honnêtes dvk Mat- 
Vet on de leur supérieur , sans pouvoir s'en dispenser, par 
quelque raison que ce poisse être. Les firëres qui y man- 
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mieront dans le couvent, seront punis de la septaine pour 
la première fois, et de la quarantaine ponr la seconde. Si 
quelqu'un estasses entêté pour ne pas obéir ï la troisième, 
il perdra l'habit; ensorte oéanmoios qu'il y ait eu des 
plaintes de toutes lei désobéissances. 

La même chose s'observera hors du couvant, dans les 
prieurés; bien entendu que la privation de l'habit sera tou- 
jours réservée au Maître et au couvent, où les prieurs doi- 
Tent envoyer les procès qu'ils auront faits aux révoltés. Si 
quelqu'un de nos frères. qui sont hors du couvent, reçoit 
un ordre du Maître , et refuse de lui obéir, d'abord qu'il 
l'aura reçu, aussi-tàt que l'on sera assuré de sa désobéls- 
■ance, si dans neuf jours, après la réception, il n'a expliqué 
an Maître les causes de son refus, elles raisons qu'il a eu de 
s'en dispenser, il sera privé de l'habit, sans autre forme 
de pr.)cès, sans citation ni aTerlissemenc. 

Les prieurs et le châtelain d'Emposte, et leurs lieu te- 
nans, sont obligés de faire exécuter à leurs dépens , cha- 
cun dans son district, les sentences et les ordonnances du 
Maître et du Conseil, et des Chapitres-généraux et provin- 
ciaux , les provisions, mandemens , citations et rescrits en- 
voyés, par le Maître et le couvent, qui leur seront adres- 
sés, pour les affaires publiques de l'Oi'dre: ceux qui re- 
garderont les affaires particulières des prieurés, seront 
exécutés aux dépens de ceux qui y auront intérêt. S'ils re- 
fusent de le faire , après en avoir été duement requis, ils 
perdront le revenu d'une année de l'i^ne de leurs cbatnbres 
prieurales pour la première fois , de deux années , pour la 
seconde; et, en cas de récidive, ce revenu iera porté au 
trésor, pendant le reste de leur vie. S'ils persévèrent dans 
leur opiniâtreté ou négligence, ils seront prîvés de leurs 
prieurés et de toute sorte d'administration. 

Nous commandons a nos receveurs dans le» prieurés, 
qu'au cas que les prieurs refusent de faire cette dépense, 
ils l'avanceront eux-mêmes, des deniers de notre trésor,- et 
l'employrnnt dans leurs comptes , à Ja charge des prieurs. 
Si ces ordr^ sont adressés aux baillis, commandeurs op 
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autres &ère5, le bailli et le tiammandeuF , pour le pre- 
mier refus ou défaut de les exécuter, perdront lé ders du 
revenu d'une année de leur bailliage ou commanderiez 
pourlesecond, les deux tiers; pour leiraigième, te revena 
entier d'une année, qui sera portéau trésor; pour la qua- . 
trième , ils seront entièfement privés de la^baillie et de la ' 
cooHDanderie , qui retourneronC^ la disposition di{ Mattre 
et du Chapitre. Les frères du couvent perdiyini, pour fe 
premier refus, une année de leur ancienneté, deux pour - 
le s^ond, trois pour le troisième, et tout-à-Fait pour le 
quatrième; au cas même que, pai^cesmandetaens, l'exécu- 
tion ne soit pas ordonnée sous de plus grandes peines , i)i 
seront encore tenus de réparer le do^ma^e que leur re- '- ' 
tardement aura causé. 

•Des mauvais admifiUtrdteurs.' 

60. Ceux qui , ^zx leur faute ou leur né(;ligence , auront 
laissé dépérir les piieur^ , chàtellenie tf Emposie , com- 
man(leries, maisons on auixes biens, dont l'administralion 
leur aura été confiée ,~dè8 que l'on se sera app^rçi; à*x 
dépérissement, sçront privés, pour toujours, de^ cette ad- 
ministration , comme mïiuvais adminisiratÈurs , ;ans espé- 
rance d'en obtenii jamais,aucune aijtré. Ceurqiii dégra- 
deront les forêts et les bois de haute futaye , seront punis 

de la même .peine; à moins qu'ils en ayçnl eniplôyé le , 

bois à la réparationdes Mlimeos, dont l'entretien es't à 

leur cbarge , ou au chauFFa_ge de leuc mai^p , \tpvtr lequel 

ils ne se serviront même que de bois moct ou mort bois, , 

ou autre qui ne produise aucun fruit.' ^our les boi^ taillis, 

qui se coupent après un certain nombre. d'années, ils se 

conformeront à l'usage ordinaire du' pays. . *. , ■ ^_^_.^ 

61. Nous commandons encore, aux prieurs et au chife- Jeam 
Inin d'Emposte , que dès qu'ils auront été aveitis , ou. qu'ils "* " 
se seront eux-mêmes apperçtis , à qtioi leur devoir les en- *"■■" ■ 
gage de vwller , de la pacesse ou mauvai%e économie ,de 
quelque' administrateur, ils leur ^ .6lent l'adioiDistra- 
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lioo , et U donnent à l'un de nos frères qui soit prudent 
et fidèle', pour les régir et gauTemer, jusqu'à ce qu'ils 
«n ayent fait -une bopne inibr'madon , dont ils donneront 
avis au Maître etau couvent , afin qu'il y metteni ordre. 
Si le prîeur,1e diàtelaind'Empoal^oule bailli, sont eux- 
' mêmes coupab]es d'un pareil délit , le Chapitre ou rassem- 
blée pI^oviaciate, .après tiroir été exactement informée 
et oon va incite, cbolsîrB, à la sollicitation du receveur ou du 
procureur du trésor, un ou deux commandeurs, ^ns de 
biep et d'une fidélité éprouvée, pour régir le prieuré on 
le bailliage, jusqu'à ce que le Matire et le couvent, à qui 
on enverra les ioformaiions, y metteni un ordre convena- 
ble, suivant ledr -prudence. 

De la peine de ceux qui n'tissisteal point au service divin. 

j fia. Nos frères qui manqueront d'assister, les jours de 
fêtes, dans l'égilise de notre couvent, au service cUvin, et 

- particulièrement 'à la grande messe, à vêpres, et aux pro- 
Cfissions solemnellef, à moiosd'uii empêchement légitime, 
s^oni punis de la septaine : ceur qui seront trouvés , pen- 
dant ce tpms-là, dans les rues ou' sur la place, ou se. pro- 
mèneront tlans d'aufres églises, soufEinfont la peine de la 
quarantaine. 

Que Içs frères ne se disent point d'injurçs en plaidant. 

63. 2k>us défendobs à nos frères, 'de se dire des injures 
les uns aux autre», e'n .présence du' Maiire et du (lons«l, 
ou de'qtielqb'autre triliunal de l'Ordre que ce soit, et des 
cQ/nmissalres <^ui Iqiir aui^ont été donnés. Ceux qui auront 
fait une pcrrêilld faute, «i l'injure est grave, perdront 
leui^CBuse sur-le-champ, sans iiutre preuve ni all^ation, 
«t.seront mis ^n prison pour si^ mois; si elle est légère, 
ils en terom quittes {tour trois mois. 
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Que les frères ne portent alarmes dans le couvent, pendant 
la tenue du -Giapître-général. 

64- Nous défcDilons aux frère» 6e notre Ordre, de por- ,a'!*" 
ter, dans le Palais, des armes oftensiTes ou de(en»ves, „ELt 
pendant la tenus da Chapltre>général, excepté lea do- Camièbi. 
mestiques du Maître, et ceux à qui il en aura accordé 
la pemaiwion, à peine de perdre trois ans d'ancienneté, 
acquise ou ii acquérir. 



DE LA SIGNIFICATION 

DES TERMES. 
TITRE XIX. 

I. Sotu le nom de frères, on entend ions ceux qui ont Cliddc 
fait profession dana l'Ordre. '^ *■* 

9. Le couvent est le lieu oà sont le Hatire o]] son lieu- 
tenant, l'église, l'infirmerie el les auberges, ou les- huit 
langea. . 

3. Les statuts et les établissemens de notre Ordre, sont 
•eus qui ont été fatta pour être observés à perpétuité , s'ils 
ne sont révoqués par un Chapitre-général. Sei ordon- 
nances ne s'observent que d'un Chapitre à l'autre, excepté 
celles qui y sœt expressément confirmées. 

4. Auberge est un nom coonn des Français.^des Espa- 
gnols et des Italiens, pour signifier un lieu où l'on mange, 
et où l'on s'assemble , nation par nation. 

5. Les Piliers «ont les huit baillis conventuels, uhefs , 
présidens, et comme les colonnes de chaque nation, que 
l'on nomme ordinairement piliers. 

6. Sous le nom de baillis, sont cOmprU les baillis oon- 
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vrniuels, les baîDis capilulaires, le prieur et le chàlelain 
d'Emposte. Le terme de bailli, dans l'aucienne langue 
Française, signifioit le préfet au l'admiaislrateur des mai- 
sons ou autres héritages : de-là vient que nos anciens don- 
nèrent aux commanderies le nom de baillie ou de hail- 
l/'a^. On appelle encore, en France, bail, le louage Fait' 
d'un héritage pour certain tems, ei à des certaines con- 
ditions. ' 

•p. Maréchal, qui est toujours |e bailli conventuel de U 
vénérable langue d'Auvergne, est un nom de gaerre, que 
les Français ont apporté d'Allemagne, pour signifier le 
tribun d'un grand nombre de soldats. 

8. Turcopolier, qui est te bailli conventuel de la véné- 
rable langue d'Angleterre, prend son nom des lurcopoles, 
• ou chevaux-légers, comme l'on voit par l'histoire des guer- 
res, tàiies par les Chrétiens dans la Palestine. 

g. Ijorsqu'il est parlé du Conseil simplement, dans nos 
statuts, ei dans les livres de la chancellerie, Ton ne doit 
entendre que le Conseil ordinaire. 

10. Egard est un mot Français, qui signifie considéra- 
tion ou respect. Ce tribunal est très-ancien : c'est le pre- 
mier qui ait été élevé dans l'bftpital. 

1 1. Renfort est encore un mot pris de la même langue, 
qaî signifie corroboration ou fortification : ainsi renfort de 
renfort est comme qui diroit fortification de la fortifica- 

13. Tout ce qui se dit de* prieurs^ s'entend du cb&iela^ 
d'Emposie; quand on parle des pnearés, r<m en «itend 
aussi parler ^^ ''de cbàtellenie. 

i3. Les termes Français d'assemblée ou de (Htngrégation, 
signifient la même chose. On se sert du premier, pour mar- 
quer q^and nos frères se troovetit ensemble pour traiter 
des affaires de l'Ordre. 

i4- Il doit se trouver dans tontes les assemblées des 
prieurés, qui se funt hors du couvent, tlu moins trois 
frères qui ayent été reçus, outre le président. 

)5. SoOB le nom de commanderie, l'on comprend les 
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prieurés, la cbàieltenie d'Emposte , les bailliages, les do- 
maÎDea, les membres, les maisons, les héritages, et les 
biens detoute autre espèce, qni appartiennent à l'Ordre. 

16. Lorsque dos staluis ou nus bulles parlent de béné^ 
fice , elles s'entendent d'un bénéfice ecclésiastique, qui a , ' 
ou qui n'a pas charge d'&me«. 

■ 7. Sous le nom de mortuaire, l'on entrod tout le re- 
venu de la commanderie qui se perçoit, depuis la mort du 
commandeur, jusqu'au premier de mai. 

18. Le vacant se jH«nd pour les fruits d'une année en- 
tière de la commanderie qui suit le monuaire : ils appar- 
tiennent ans» au trésor. 

ig. Les arrérages sont de vieilles dettes, ou ce qui en 
reste à payer. 

no. Les droits du commun trésor sont les dépouilles dçs 
frères décédés , le mortuaire, le vacant, les responsiong ef 
impositions , les- pensions , les passages , et tout ce qui n'a 
pas été payé. 

31. Faute de payement de ces droits, nos frères peu- 
vent être privés de leurs commanderies et administrations, 
sans espérance d'en obtenir d'autres. Les autres dettes ne 
font pasleraéme effet: il faut qu'ils ayent été iégîlime- 
ment admonestés de les payer, par les receveurs et les pro- 
cureurs dans le prieuré, et par le conservateur conventuel 
dans le couvent; qu'ils ayent été condamnés de les payer, 
ou qt^ils s'en soyent reconnus débiteurs. 

3X. Chevisseraent vient de l'ancien mot Français chevir, 
qui sigotfioit se charger d'une entreprise dont on espéroit 
venir à bout. On appelle ainsi la première comtnauderie ' 
que l'on obtient par lé rang de son ancienneté. 

33. Mutilion est encore un ancien mot Français, qui 
signjfioit nomination ou prononciation', comme muHr 
signifiait nommer ou prononcer. Les frères se servent dé 
ce terme, dans les langues, pour déclarer celui à qui la 
commanderie vacante a été conférée. 

34. Lesfiamaudssont ceux qui om fait profession, dans 
notre Ordre, tes derniers, comme qui diioit les novices ; 
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c'est encore on vieux mot Français , dont on se serroit du- 
rant \e» guerres de la Palesline : ceux qai y naiasoieiit il«i 
pères Chrétiens, se nooiinoient Polans: ceux qui y ve- 
Boient d'au-delà de la mer, étoient par eux nommés Fùtr- 
nauds. 

a5. Les langues, dans notre Ordre, sont les différentes 



a6. La collecte se foit qaand les frères s'aseembleot pour 
délibérer de quelque chose qui regarde leur langue oa 
leur auberge. Ce terme est aisé à entendre. 

37. Ceux qui sont privés de Thabit, sont censés avoir 
perdu leurs commaoderies , leurs bénéfices et leur ancien- 
acte, quand l'acte n'en feroît aucune mention; on les ren- 
ferœe dans une prison pour le reste de leur \ie, 

1&. Lorsque te statut ne marque aucune peine, il est 
censé l'avoir laissée à la volonté du supérieur. 

39. Plainte est un mot Français, qui est assex ïntelii' 
gible. 

3o. Caravane, en Syriaque et en Arabe, signifie mie 
compagnie d'bommes qui ^associent pour faire commerce 
easemble. Nos anciens se servMeni de ce terme pour signi' 
fier l'élite et le choix qu'ils faisoient des frères, pour les 
distribuer dans les garnisons et sur les galères , ou pour les 
envoyer ailleurs, (ous ensemble. 

3i. Solde tire son nom de sd, terme usité «ntre les 
Français, les Espagnols et les Italiens, pour sigoifier une 
espèce de monnoye, qui étoit la paye des soldats. 

33. Les lys sont des pièces d'argent marquées d'une 
fleiir de lys, lirée des armes de France. 11 en falloit sii 
pour faire un florin de Rhodes. Quelques-uns croyent 
qu'ils tirent leur nom de Bobert de July , Matire, qui or- 
donna que, chaque année, le lundi gras, on donneroit un 
lys à chaque frère ; mais ce règlement est peu certain. 

33. Le Sorin de Rhodes vaut vingt aspres Turques; l'as- 
pre vaut vingt - six deniers de Rhodes : trois florins de 
Rhodes, six aspres, huit deniers Ëont un écu sol. 

34' Les janets éioient encore des deniers d'argent, qui 
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tiraient leur nom de Jean, roi de Chypre, dunt la figure 
y éioit imprimée. ' ,.' 

35. Le dëgapproprieiûcnt ou priration du propre se iait, 
lorsque les frères font (ear déclaration de- toiii ce qu'ils 
ont, en meubles ou effets mobiliers. ' 

36. Les frères qui meurent en venant au couvent, ou en . 

s'en retntirn«nt, sont présumés Y être morts. . * — 

3^. Le nom de portas, dahs les preuves des frère's che- , ''*" 
▼^iers, comprei>d le père, la aoère » les ayeul^ et les ajeulcs " **"^''**- 
pateroHs et matemets. 



CONCLUSION DES STATUTS. 

Le présent Chapitre ne veut, n'entend, ni ordonne HvctiEei» 
que le présent renouvellement , réfbrmation.et une nou- ^™"''" 

Il Ll- ■ I J ■ " J- 1- !■ VSIlDiUÏ, 

vellepubhcation de ces statuts, déroge au préjudice, direc- 
tement ou indirectement , bus di(;nilés et prérogatives de 
personne , quelle qu'elle soit. Ainsi nous nous servons de 
l'autorité du Chaphfc , et y joignons la nâtre , pouE délibé- 
rer, déterminer, statuer, ordoAner, et expressément dé~ 
clarerqoe le présent renouvellement, arrangeuient et nau> 
velle Eorm*e de règle des siaiats , des coutumes et des, usa- 
ges de notre Ordre, ne puisse, sous.quelquj: préteste que 
ce smt, être tiré à conséquence, au préjudice deS rangs, 
ordres, cessions, préséances, autorité, prérogaiiveset'préé- 
mineoces du Maiire , de l'église, de L'h6piial ou infirme- 
rie, du commun trésor, des baillis conventuels et.capllu- 
laires , des prieurs, du châtelain d'Emposie , des huij lan- 
gues , ni des frères qui lés compus^t , chevaliers, chape- 
lains et servans; des collations, des prieurés, des paclesi 
conventions, et concordats faits sur les collations de grâce, 
qui appartiennent aux iangues, aus prieurés ou chàtelle- 
nied'Emposte, des frères quiles composent avec les prieurs 
et ce châtelain. Voulons que lesdit es prééminences) pré*- 
rogatives et concordats, faits avec lesdits prieurs et chà- 
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telaiflS', au sujet 'desdites collations, toyent et deœjearent , 
réelle'meat'ft,de fait, au même état, force et vigueur, 
, qu'elles étpienl avant le présent renouveltement,qui n'a 
été Fait que soua cette réseire, et à cette iai»ition,et non 
pour y faire aucun fu^judice/ 

' Lesquelles lob et statuts , après leff avoir bien et exacte- 
ment.luf, examinés et couEêréa, nous louons, approuvons, 
acceptoos et conBrmons, conlme saints, justes, utiles ei 
nécessjiires k nôtre Ordre^ avec l'autorité du Chapltre-géi)é- 
ral, les éiablissoos^ et Formons *de nouveau, éteignons, ré- 
voquons, c'asson;, cancellons', et annulions tous autres sta- 
tuts, égards et usages, contenus dans les anciens recueik de 
nos statuts,, quels qu'ils soyent. 

Déclarons néanmoins et statuons, que le présent renou- 
vellement ne fera aucun préjudice auKprivilèf||eg et exemp- 
tions de notre Ordre, aux dignités, rangs, cessions, préémi- 
nences ei prérogalives du Maître, desbaillis,des.prieurs, da 
ch&telaîn d'Emposte, des langues, des frères, de quelque dé- 
gré ou condition qu'ils soyeot ; leur commandons , en vertu 
de sainte obédience, d'observer à l'avemr, perpétuellement 
et inriolabtementjesdits statuts, et tout ce quiy est contenu, 
d'y^b'éir fidèlement, de les tenir et garder, comme de vé- 
ritables lois, et d'en prouver l'observation. En foi et témoi- 
gnage de quoi, nous avons fait mettre à ces présentes, 
nôtre sceau ordinaire-de plomb. Donné à Malte^ en notre 
couvent, pendant la tenuede notre Ghaptirt^néral , te aî 
juillet H. p^LXXXIV. 

DIEGO DE OVAHDO, vice-cbaocclier. 
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ORDONNANCES 

Du Chaptlre-général tenu fan i63i, par l'éminentùsima 
et révérendissime Grand •Maître, frère Antoine lie 
Faute. 



Ao nom de la très-sainte et todi visible Trinité, Père, 
Fils,. et Saint-Esprit, ^men. Les seiie ré vérendiggi mes sei- 
gneurs capitulaires, choisis par l'émineniissime et révéreu- 
dissime seigneur, frère Antoine de Paule, Grand - Maître , 
« le sacré Chapitre • général', le mercredi, quatorze de 
mai i63i, troisième jour du Chapitre non férié , et député» 
commissaires pour consulter, décerner et ordonner tout 
ce qu'il coîiviendroit à l'honneur et à l'utilité de la sacrée 
religion et milice de l'hôpital de Saitit-Jean de Jérusalem , 
s'étanl retiré», dès le même jour, dans le conclave ordinaire, 
en présence. de l' illustrissime seigneur Louis Serisirorio , 
inquisiteur général en cette isle, de la part de N. S. P. le 
Pape Urbain VIII, et du Saint -Siège apostolique, lequel y 
présidoil pour l'observation du Bref de S. S. , dont il y avoit 
été fait lecture et publicalion le même jour; après- avoir 
saleaineUement prêté le serment, et reçu l'inj onction du 
même émineniissime et révérendissime seigneur, Grand- 
Miittre, ayant toujours devant les yeux leur devoir et la 
fomie des statuts, dépouillés de toute sorte de passions et 
d'tatéréu, n'ayant en vue que S. S. Jésus-Christ, souffrant 
et mourant pour nous, et y ayant resté depuis ledit troi- 
sième jour jusqu'au vingtième capitulaire non férié; après 
que, suivant le déstr de son éminence, l'illustrissime sei- 
gneur président eut, d'autorité apostolique, prolongé le 
Chapitre, lesdits aeiz* seigneurs s' étant encore assemblés, 
le sept du présent mois de juin, au son de la cloche, 
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sur la propositioD faite par le vénérable seigneur, /<èr« 
Toussaint de Teives Boisgiraut, Hospiulirr, commele prin- 
cipal d'entre eux, tous bien unis par ta charité Fraternelle, 
après avoir prudemment consulté et mûrement délibéré, 
BUT cbacuD des points dont ils étoient chaînés , et employé 
même le scrutin des ballottes , lorsqu'il a paru nécessaire , 
Ont ordonné, statué ei décerné ce qui s'en suit. 



DE LA RÈGLE. 

TITBE PREMIER. 

I. LesKtzc révérends seigneurs, aprèa avoir mûreineBi 
considéré les difficultés qui se Ironvoient dans l'exécution 
de ce qui avoit été autrefois ordonné, louchant Collackio, 
et combien il convenoit au service de Dieu et de la religion, 
d'étabbr un noviciat, dans la forme où il a été commencé, 
en vertu du décret du vénérable Conseil, du ij janvier 1&19, 
pour les chevaliers et les servstns d'armes, en trois maisons 
différentes, pour chacune des nations Française, Italienne 
et Espagnole, l'une desquelles pourra servir aus Alle- 
mands, à leur choix, et la canoniale pour les frères cha- 
pelains, clercs, sous-diacres, diacres et prêtres résidens 
dans le couvent, qui seront tous obligés d'y entrer, sui- 
vant la disposilion de l'article trois de l'oriionnance tou- 
chant l'église, faite parle précédent Gbapttre-général , à 
feiception de ceux qui sont actuelleiaent employés, aus 
offices publics de la religion, de sou commun trésor, au 
service de l'éminentissime Grand-Mattre, du Palais çaagis- 
tral , des deux chambrées de monseigneur l'évéque de 
Malte, et des deux de monseigneur le prieur de l'église, 
pourvu qu'ils soyent actuellement demeurans dans ces mai- 
sons. Voulons que tous les autres aillent y demeurer, sous 
J'obédience et autorité du bien révérend prieur de l'église, 
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et Je son yice-priéur, sous les peines conienues en l'ariicie 
cinquante nmif du litre deti défenses et <^s peines. 

El d'au (a ilt que le Irésor s'étant trouvé épuisé, comme il 
l'est actuellement, ces ordonnances d'odi pu'avoit jusqu'à 
présenileur exéoution, il a été ordomné, nu ïcrulïn des bal- 
lottés, que lés premiers passages qui seront payés aux mi- - 
nistres de la religion pour les -dispenses d'âge, accordées par 
le présent Chapitre, et qui s'accorderont, à l'avenir^ jns- 
qu'k la, somme de Trente hjîlle écus , soyent et demeorent 
destinés et employés au bâtiment des maisons du noviciat 
et delà canoniale; votriant-que tous ce^j deniers soyeoi por- 
tés au couvent, et remis dans un coffre, placé dans la 
tour du Palais sous sis clefs, dont l'une sera gardée par 
réminentissime Grajid Maître, et les autres par chacun des 
cinq commissaires nommés du consentement de son émi- 
uence.,' pour l'exécuiian de ta présente drdohnance; gça- 
voir, le bien révérend frère Sauvedr Imhrôlli pripur de 
réglise, et messieurs les commandeurs frère Pierre-Louis de 
Ghantillot la Chèse, Frère Alphonse Castcl Saint- Pierre, 
frère don Juan de Villaroet, et frère Guillaume -Henry de 
Vaisperg, sous la surintendance et intervention de eoD 
éminence. Permet tons, au vénérable Conseil, d'en nommer 
et substituer d'autres en cas de besoin, et de donner les 
ordres nécessaires à la bonne direcEion d'uneaffaire aussi 
importante, et de faire expédier, de main «n main, à la 
requête desdits commissaires, les bulltts d'assignation pour 
la remise de ces deniers. Laissons au chtiix Ae son émi- 
nence et (Tes eommissatres, lequel de ces deux ouvrages l'on 
comihNicera le premier. 

a. Ils ont accordé au sorutin des ballottes , aux chevaliers 
qui Refont députés piar le vénérable Conseil, pour gouver- 
ner Fune des trois maisons du noviciat, e( qui ^en seront 
Wen et dùement acquittés , pendant tfois années entières; 
qui auront fait garder, aux novices , une discipline régulière, 
Iburni Icttables et donné la pitance, comme ftint les Piliers 
tians les auberges : ils leur ont accordé, dis-je, le privi- 
lège du boa service, ni plus ni moins que s'ils avoieni été 
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capiiainea,des galères, pourvu qne leur conduite ait iié 
approuvée au vénérable Conseil^ nu seul tcnilin desjial' 
lottes, sans s'expliquer de vive voix , comme il est nécessaire 
pour l'accorder à ces capitaines. 

3. Les mêmes aeigneurs, afin que nos frères emendenl et 
pratiquent pins facilement la tcglc et les établiBsemens, et 
que, libres de l'embarras des procès, ils puissent plus tran- 
quillement vaquer au service divin, à la sainre liospitalité, 
et à la milice pour la défense de la foi calholiqae; après 
' avoir considéré que, depuis long-tems, l'on a accoutumé 
de lire les établisscmens en langue Italienne, comme la 
plus communément entendue dans Ifls Cbaptires-gënéraux , 
les assemblées, les Égards, les Conseils et autres tribunaux 
de la religion , ont comnùs le bien révérend frère Sauveur 
Inibroll, prieur de t'église, les vénérables frère Juste de 
Fay Gertande, prieur d'Auvergne, frèi:e Signo^in Oatii- 
nara, prieur ou bailli de Sain te-Euphé mie, et le bailli frère 
Jacques-Gliristopbe d'Ândlo, pour, conjointement avec 
moi, vice-chancelier, recoonoitre et fidèlement exécuier 
tout ce que lesdits seize révérends seigneurs ont élabli , or- 
donné et publié dans le présent Cba pi ire -général , rassem- 
bler les statuts et ordonnances capitulaires, sous certains 
litres, et les traduire tous en Italien , sans y ajouter rien 
de nouveau ; retrancher tout ce qui paraîtra inutile, ou ré- 
voqué, n'j laisser que ce qui sera utile et nécessaire, rap- 
porter et distribuer, sous chaque tttre, les nouveaux statuts 
qui y auront le {)lus de connexité , et de rejoindre aux éta- 
blisaemen s perpétuels certaines ordonnances, auxquelles 
l'usage et l'observation ont donné force de loi, ainsi que 
l'ont déclaré les seize révérends »e>gnwrs, sans que les vé- 
nérables commissaires puissent faire ni défaire, antCement 
que les seize révérends seigneurs ont ordonné et décrété: 
ce qu'ils seront tenus d'exécuter ponctuellement, en met- 
tant les ctablissemens sous le nom de l'éminentissime 
G rand -Maître , dont ils composeront un voluote. Ils n'y 
comprendrçnt point les ordonnances qui concernent les 
aubei^es, la plupart de celles qui parlent des galères et 
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autres moinaiçiportaBles.-qui se trouvent sous difFérens 
titres, lesquelles ont été faites, en di^rénies occasions, par 
les vénéFaMes Conseils : elles (leneureronc h \a difposiiian 
et 9t>us l'autoHle'de son éminenceet du Conseil. 

Dès qu'ils auront composé ce volume des établissemens, 
ce qu'ils seront tenus dafaire dans une' année, ils le pr^~ 
senterout à son étninence et au vénérable Conseil complet , 
pour être revu , approuvé , publté au Ghaptire-général , et 
expédié sous la bulle cominiine de plomb, ensuite inipri- 
mé et traduit en beati latin , sous le boa plaisir néatimdins, 
et avec la ponHrination de N. S. P. le Pape et du Saint- 
Siège apostolique, dcfnnaot pduvoir au sdgneur Grand- 
Maître, etau Conseil complet, de subroger, en easde be- 
soin , un ou plusieurs autres cofnmi«sairesi, pour l'exécution 
de la présente commission, même de prolonger le tems 
ntfirqiié à cet effet. Déclai^mt que tout ce qui sera Fait, 
digéré et ordonné par lesdits commissaires, ou ceux qui 
leur aurontété subrogés, après l'approbation du vénérable 
Conseil complet, suit de m^me vî[;ueur et autorité , et sott 
aussi inviolablement observé, comme si le tout avoit été 
fait par les seise révérends seigneurs , et publié dans le 
présent Cbapl m -général, sous ladite réserve de la confir- 
mation apostolique. ' 



m LA RÉCEPTION DES FRÈAES. 



£ej seize itigneurs ont corrigé le statut suivant, et tant 
intitulé ainsi, du- consentement 'âw Grand-Maître et du , 
Conseil nécessaire à la réception des frères. 

Nous ordonnons, par le présent statut perpétuel et irré- ^j^p ^g 
vocable, que ceux qui prétendront être reçus chevaliers, Vtgb»- 
quand leurs preuves ne souffriroient aucune difficulté, co""''- 
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. et qu'flles auroïenC éiè ri^çtics pour bonnes et valahles, 
et' qu'elles auioiênt ^\é Contraclicioireincnt approuvées 
flans itiï tribanal,-(|uet Cfii'il pût èire, ils ne serofil'admia 
âl'habii, ni à la profeasiiin , sans le con^enlemen^ du 
Grand-Maître et du Conseil, àfcrété^ par fe scrutin des 
ballottes, et que les deux liera u'iiyent été en faveur du 
précendani. Le Grand Maiire et le Conseil né seront jamais 
obli;;ésde déclarer la cause du refus de leur consenie- 
ment , lequel doit être encore ballotté par le vénérable 
Conseil, après ta (in du noviciat. 

La même cbosesera observée pour l'admission des fréw* 
ctiapelain.s et serrans 'd'armes, ensorte que cens qui seront 
reçus à l'habit ou ^ la profeBsion, sans cette furmalité, ne 
jouiront point du droit d'ancienneté; au lien que ceux qui 
auront éiédepuis t^iiîmement reçus avec ce. conseniemeni, 
seront regardés comme leurs anciens, et s'en prévaodrônt > 
en toutes occasions. 

I. Les seize révéreads seigneurs, pour bon n*s caifseset 
considérations, après le scrinin des balloites, ont expres- 
sément défendu de recevoir aucune sœur dans le monas- 
tère de nos sœurs de Sainte-Ursule, de notre ville de la Val- 
lelte, jusqu'au premier Cha]ilire-géiiéral.' 

3. Les seize révérends seigneurs capâutlaires, déclarent et 
défendent de recevoir , à l'avenir , dans Je couvent , ni au- 
dehors, qui que ce soii, et délui donner fbabit de notre 
Ordre, que dans les trois degrés distingués et déclarés dans 
les statuts a, 39 et 3o de la récepiino- des frères, après 
avoir produit les preuves de leur noblesse et de leur légi- 
timiré bonnes et valables, suivant ta forme desdiis statuts, 
et autres ; que tout ce qui sera lait au contraire , suit telle- 
ment nul, que ce moyen puisse leur être objeété en toutes 
rencontres, comme suffisant pour rrnverser' leur profes- 
sion, et les contraindre par les V[>yf« de ia justice, d'aban* 
donner l'habit qu'un leur a donné mal-à-propos. 

3. Les mêmes ont ordonné, après le scnitin des ballot- 
(es, qu'on effacera dans les établis^emens , tous les termes 
qui font mention des frères-servaus , de stage ou d'office , 
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«t qu'on ne recevra plus à l'avenir , dam la religion, de 
semblable* frères , lesquels il» suppriment par des raisons 
qui regardent la réputation et le meilleur étut de la religion. 
4- Les mêmes <Nnt confirmé et ordonné, que ceux qui 
auront été une fuis admis dans un degré de grâce, ne se- 
roDl dans aucun degré dejuglice, à peine de nullité de 
leur réception. 

5. Les mêmes ayant examiné le vingl-quatrième statut 
du tttre de la réception des frères , l'ont déclaré superflu, 
à cause de la prescription de cinq ans, et ont ordonné 
qu'il sera rayé dans le recueil des nouveaux statuts. 

6. Les mêmes ont ordonné que si un frère, de quelque 
état et grade qu'il puisse être , a été reçu dans une langue 
ou prieuré, il ne puisse être reçu dans une autre langue 
ou prieuré, s'il ne renonce auparavant à la langue et au ' 
prieuré, oii il a été d'abord reçu, quand ce seroit par 
grjice de la langue ou du prieuré. 

^. Les mêmes , pour réprimer l'audace de quelques pré- 
■endans à la réception , au préjudice des louables constitu- 
tions de l'Ordre, et des coutumes iatroduicei en faveur de 
la véritable noblesse, .ont ordonné que ceux d'un père ou 
d'un ayeul paternel ou maternel qui aura été greffier, no- 
taire ou tabellion public, ne seront jamais reçut dans l'Or- 
dre, en qualité de frères chevaliers. 

8. Les mêmes ont ordonné que les preuves de noblesse 
pour les c^ievaliers, serontreçuet et diligemment examinées 
parles commissaires k ce députés, non-seulement dans le 
lieu de leur naissance, mais encore dans celui de l'origiae 
de leurs familles, de leur père, de leur mère, et de leurs 
ayeux; Eaute de quoi, elles seront rejettées comme nulles, 
et les commissaires obligés d'en faire ou d'en faire faire, 
dans lesdits lieux, de nouvelles à leurs dépens. 

9. Les mêmes ont ordonné , sur la requête du vénérable 
prieuré de Catalogne, des Catalans et des Majorquins, que 
les preuves de noblesse t'y feront à l'avenir, de même que 
dans les autres prieurés de la religion, en la forme et la ma- 
nière suivante, et sous les déclarationsy contenues; sçavoir: 
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Que les chevaliers M^orquine ayent à se présenter aK 
Chaptire provincial, avec leur acte b3p[i8taire,leur généa- 
logie et l'exécution de leurs armes , et que le Chapitre 
nomme pour oummissaires ud Catalan et un Majorquni, 
de ceux qui se trouveront dans le royaume de Majorque, 
pour faire les preuves, conformément à nos statuts; à l'ef- 
fei de quoi , ils consigneront cent écus , entre les mains du 
chevalier Catalan, pour aller à Majorque, faire les preu- 
ves. Celui-ci est obligé de déclarer s'il veut y allsr promp- 
tement, ou non , atin que le mènae Chapitre puisse eft 
nommer un autre, et le chevalier Majorquin, s'il ne soK 
pas de la ville de Majorque, ne pourra demander aucun 

S'ils se irouvoieni obligés de sortir de cette ville, pour la 
preuve de quelques quartiers nécessaires, on donnera à 
chncun d'eux, vingt-cinq réaies de Castillc par jour, à 
compter depuis celui de leur départ de ladite ville deJda- 
jorque, jusqu'à leur retour dans la même ville. Si on ne 
Irouvoil point de chevalier Catalan dans Alajorque, qui 
Toulài (aire ce voyafje, le Chapitre, provincial nommerait 
un autre chevalier trouvé dans ta ville, pour y aller, sans 
prétendre de salaire : les preuves peuvent être faites par 
quelque chevalier profès que ce puisse être. 

S'il ne se irouvoii k Majorque aucun chevalier de l'Or- 
dre, et que l'on en trouvât un, Majorquin en Catalogne, 
propreà recevoir les preuves, qui voulut y aller, il auroit 
le mémtt salaire que le Catalan, pour aller à Majorque. 
S'il ne s'en trouve point , on se servira d'un chapelain de 
l'Ordre, de ceux qui sont à Majorque , pourvu qu'il ait fait 
profession, quoiqu'il n'ait p^s fait aulaut de résidence 
comme il en faudroit pour recevoir des preuves. 

Les< cheval! ers Catalans ferontles preuves avec les mêmes 
formaliiés que les Majorquins, confurmément aux statuts 
de l'Ordre. Avant que les commissaires sortent de Barce- 
lone, pour aller recevoirdcs preuves, on doit de même con- 
signer, pour chacun d'eux, vingt-cinq réaies de Castille 
par jour, à compter depuis leur départ, jusqu'à leur retour. 
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Si la preuve serait dans Barcelone, il ne se fera nulle con- 
signaUoi't non plus qu'à -Majoriine. - Les commissaires 
jaomnieront te] notaire public (ju'ilff aviseront, tant k Bar- 
celone qu'à.M»jorq«e. 

Les préteodans oc se présenteronfrque, de nai à naai , de 
Chapitre prorincial à Cbaplire provincial. 

Les. témoins ne seront pas reçus ît déposer ^qu'il A'ayent 
du moins quarante ans, afin que les preuves se fissent siri- 
vaut les statuts de l'Ordre. Dès qu'elles seront achevées, 
les commissaires ^ jujndruat leurs 'iivis, et en feroilt un 
paquet, qu'ils cacheteront deit;urs arïBCS, eiT^averront au 
Chapitre provincial à Barcelone. Ils ne doivent pas les re- 
mettre à la partie Jusques-là. S'il ne s'en tient point dans 
l'année suivante.,'» que les préiendans- puis^eni' venir au 
couvent, ils les leur remettront, soit Catalan^ sott Ma- 
jorqnînsj en- taisant serment qu'ils n'oht pu les donner 
pendant ladite aunde, sachant bien l'ohligaiion ou ils 
étoieni de les donner au .ChBpitT«,6u d'y f^îrele serment, 
afin que la réception du prëlerHiliEnt se fàW comme il est 
Aquis par Kos statuts. 

Foiu Faire cesser les dliférends qu'il y.avoiteotte les Ca- 
talanï et les Majorquins, au Sujet des* quartiers de bour- 
geois, il^ seront obligés de prduver qu'ils Iç sont depuis 
plusde Q€nt ^D9, par lesrôUs et les matricules des villes. 
Si on ne peut les Souver, 1^ preuve's'en fera par témoins. 

Ceuï qui seront assembles au Chapitre pnvvincial pour 
examiner les preuves, fertmttoiit serment^ sur Jeu r habit, 
denorient-évélerdece qutawa été dit sur la vtte desdites 
preuves.'» • . * v 

Dès que les commissaires qui les auront faites ,' «'ils se 
trouvent présens, aifront dit lear avis, ils sont obligés de 
se retirer pour ne pas assister, ni donner-leur voix à l'exa- 
meD (fii s'en fera. 

Les commissaires, en faisant les preuves, sont obUgés 
d'en faire deux originaux signés de leur main, et cachetés 
de leurs armes, et de leurs avis, donf^l'un demeurera dans 
l'archive de Barcelone, afin- que si l'antre veuoii à se per- 
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rire, le prétendant pût eu tirer une copie ^ponr n'éire pas 

obligé de recommencer. 

En matière de prêtées, les opinana donoenMit secreltf- 
ment leur voix au Chapitre provincill »veK des baUottes , 
et non autremeut. ' 

Pour les preuves de' clercs, leur pauvreté empêche d'y 
rien innoVert . * * 

On ne donnera , au notaire du Chapitre provincial , que 
cinquante rôsles, pour tous droits de commission et eipé- 
dilioB de preuves* ' ■ ' > . 

Les cent ëcus de salRirc» qur se donnent au chevalier 
Catalan, peur aller à Majorque recevoir les preuves, et an 
chevalîor Majoi'qum pouf itller à Bârc^one , se payeront: 
scavnir, cinquants au Cbi^itre provincial, quand il sera 
nommé commissaire, et le« autres cinqnaate, quand le 
Catalan sera arrrvé à Hajorqup,.à peinede nullhé de* 
preuves. " . ... 

10. Les seize révérends seignevrs, pour procurerla paix 
et la (ronquillUé du couvèM , après le scrudo des ballotte*, 
ont ordonné que tous les frères de notre Ordre, de quel- 
que deg]^qu'ihMiypnt,lDème les novices déjà reçut, joui- 
ront de l'ancien netË, suivant l'Ordre Je leurs réceptions, 
faites avant.la tenue du présent Chapitre, ensone qu'ils 
ne peuvent les changer au préjudice de qudqtfautre que 
ce sotl, sous quelque prétexte que ce-^uissa être, et de 
grâce du prêtent Ch a pitre -gêné raK 11^ eut outre cela ré* 
duit à la *bye de droÎL , toutet et chacune ^ grâces bites 
ei à faire au sujet des récitions et des ancie*neté», sui- 
vant la forMe des siaturi, et ordonné qu'en emèroient à 
Tavenir ainsi réglées , par le vénérable Conseil. 

1 1. Ils ont statué et ordonné <|ue chaque chevalier join- 
dra k ses preuves un abrégé généalc^iciue .de ses ancêtres 
paternels et maternels, avec leurs armes peintes d« lears 
émaux , et de lears couleurs : sçavoir , celle de leur père 
et de leur mère, et de leurs ayeul et ayeule paiemels, et de 
leurs ayeul et ayeule'materneb. Leurs preuves vocales ou 
littérales feront foi, qu'au moins depuis cent ans, les iar 
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milles dont ils 'lesctiKlenl ont porté chacune les armes qui 
lui sont attribuées; faute de quoi, ces preuves seront re- 
jettées, comme nulles. 

13. Ils onOrikalué et ordonné, que, selon l'article vingt- 
un du ttire de la réception des frères, aucun trère ^e- 
Talier, chapelain conventuel ou ser va ai d'armes, ne sera 
reçu hors du couvent, qiulqne dispense qn'U «i ait obte- 
nue; que tous 8c»'ont obligés d'y faire un noviciat d'uns 
année , d'y recevoir l'habit , et d'y faire profession dans 
les formes ordinaires : déclarant nul tout te qui aura été 
fait an préjudice du présent siaint , et que les frères che- 
valier9,'Chapelains ou 'servons d'armes, qui auront reçu 
l'habit hors du couvent, n'acquièrent par ce moyen au- 
cune ancienneté. 

Ils ont révoqué iduies les Rrâce* de rétention , faites et à 
(aire par le présent Chapitre et autres subséquens, à tous 
les novices et autres qui ont été ou seront reçus dans noirfc 
Ordre, de recevoir llvibit, foire le noviciat ei la profession 
hors du couvent, à l'exception de celle qui a été accordée 
à don Miclielde la Lu«ra, fils l^iiime et naturel deTillug- 
ttissime et encelleutissitne seigneur, duc d'Albuquerque , 
vice-roi de Sicile. 

i3. Ils ont statué et ordonné, après U. scrutin des ballot- 
tes, qu'attendu qu'il est indécent à des séculiers de porter 
l'habit de notre Ordre , comme fint les religieux, il ne sera 
pins -permis à qui que ce soit de le porter, n'il n'a fait pro- 
fession expresse de noire sainte religion , ou s'il n'est prince 
souverain. Si queiqu'autre que ce soit s'avise de le porter , 
ou qu'il lui ait été accordé sous prétexte de dévotion , il 
n'en obtiendra là permission qu'en payant à notre com- 
mun trésor quatre mille écus d'or, de valeur de quatorie 
tarins, pour son passage, et en faisant voir qu'il est issu 
de parens nobles, tant du c6té de son père que de sa mère , 
en légitime mariage, et non de Juifs, Sarrasins on autres 
Hehométans. 

■4. Les mèmesseizerévérends seigneurs, conformément 
au précédent Ghapttre-général, après le scrutin des bal* 
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lottes, ont révoqué ioui«h les ptiœissionii de porier l'habit 
de l'Ordre, qui peuvent avoir été données, sous prétexte 
de (iévoiion , à des pcrsoniys séculières, dç'quelque qua- 
lité et condition qu'elles soyent, par le pr^ynt Ghapitre- 
géqéral, ou qui pourroîeDt l'être par le Conseil complet 
de rétentiuD -j lo;^s les permi^ions de recevoir* l'habit 
d'obédienae , accordées par le présent Chapitre - généra), 
au préjudise des statuts,, ou à accorder par les Gonseil). 
complets de rétention. 

Réservant cependant à l' cinii) en tissime seigneur Grand- 
Maître, la Faculté de dobiner l'habit de chevalier de son 
obédience magistrale, à quatre personnes, telles qu'il lui 
plaira de choisir., pourvu qu'il n'y ait que deux Italiens; 
qu'ils fassent preuve de leur légitimité ; qu'ils n'ont point 
fait de meurtre; qu'ils n'ont point vécu dans le dérègle- 
ment; qu'ils n'ont point consommé le mariage; qu'ils n'ont 
fait profession dans aucun autre Ordre; qu'ils ne sont 
yoiot chargés de dettes; qu'ils ae sont descendus de ïui&, 
de ^arrasins, ni d'Hérétiques, et qu'ils n'ont jamais f^t 
profession d'aucun art méchaniqu^ Chacun d'eux payera, 
à notre trésor, cent écus d'or à quatorze tarins, pour sob 
passage. 

i5. Ils ont statué «ordonné, en in ter paé Cation de l'ar- 
licle :i5 de la réception des frères, que l'on ne fera, à l'ave- 
nir, aucune difticultê aux frères chevaliers, chapelains ou 
servans d'armes , sur leur état ei ancienneté , cinq ans après 
leur réception dans le couvent, sans préjudice des droits 
'du trésor, à l'exception néanmoins du reproche d'éire 
descendus de Juifs, Marranes , Sarrasins ou autres Maho- . 
mécans, lequel pourra leur être fait et décidé en justice, en 
quelque tems que ce soit. 

En réformant et corrigeant l'article •] du même titre, ils 
ont statué et ordonné qu'on ne donnera l'habit , ni recevra 
à faire profession de l'Ordre, pour quelque degré que ce 
soit, aucune personne descendue, en quelque manière que 
ce soit, de Juifs, Marranes, Sarrasins et autres Mahomé- 
lans, ou qui que ce soit réputé tel par le bruit commun. 
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si qaelqa'un se irouve avoir éié reçu de grâce , et fait pro- 
tèasion en cet état, sa réception sera toujours nulle et de 
Duile valeur. Si le fait est biea prouvé, il doit être chassé 
de l'Ordre , et condamné de restituer tous les biens qu'il en 
a r^çus. Voulant que la présente ordonnance s^t lue h 
tous les novices reçus ou k recevoir, avant de les admettre 
à la profession, afin qu'ils n'en prétendent, en quelque 
temsque ce soit, cause d'ignorance. 

1 G. Les mêmes seize révérends seigneurs ont révoqué , h 
la requête des vénérables langues, tous les atilres statuts 
et ordonnances faites sur cetie matière, à l'exception de la 
suivante, faite par la vénérable langue d'Allemagne , et ont 
corrigé le sl'ittut ci-après, comme s'en suit. 

Our ^ui sottt nés hors <tun légitime mariage. 

Nous défendons de recevoir, à l'avenir, pour chevalier ALor m 
de notre Ordre, aucune personnequi soit née hors d'un lé- •'""»■ 
gîttme mariage, excepté les enfans des rois et des princes 
souverains, àrezclusiondeiou8 autres fils illégitimes, même 
des ducs et pairs de France et des grands d'Espagne, 

i-j. Les ma m es seize révérends seigneurs, sur la demande 
de la vénérable languod'Allemagne, ont statué et ordonné, 
suivant l'ancienne et louable coutume qui y a été observée 
de tous tems, que personne n'y sera reçu, qui ne soji né 
d'un légitime mariag«, fùt-il le fils-d'un prince souverain r 
voulant que tous les bâtards gépéralement en soyent exclus 
à perpétuité. 

18. Les mêmes seigneurs, conformément au précédent 
Chapttre-général , ont spécialement et expressément révo- 
cgué toutes les gtjces de réception, accordées ou fi accorder, 
de quelque autorité, et sous quelque prétexte que ce soit , 
aux bâtards et illégitimes , lesquels ils ont voulu être perpé- 
tuellement exclus de l'entrée de l'Ordre, et ne pouvoir être 
reçus pour chevaliers chapelains, ni servans d'armes, à 
peine de nullité deleur réception, sans préjudice du statut 
ci-dessus fait à leur sujet. 
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19. Les mêmes seigaeurs ont ordonné que les 
saires qui seront députés dans le couvent par les vénéra- 
bles langues ou prieurés, et la chàiellenie d'Eiii poste, pour 
examiner et faire le rapport des preuves de noblesse et de 
la légitimité des prétendans , en feront le rapport à la lan- 
gue, prieuré ou chitellenie d'Eniposte,dans un mob an 
plus lard , à compter du jour qu'ils auront été nommés, à 
peine de vingt-cinq écus d'amende, payables à la véné' 
rable langue , prieuré ou cbàlellenie^ et d'en voir nommer 
d'autres, qui seront sujets à la même obligation et à la 

30. Les mêmes seigneurs, sur la demande de la véné- 
rable langue de Provence, ont wdonné que les preuves de 
noblesse des clievaliers, s'y feront de même que dans le 
. vénérable prieuréde Castillej outre quo^, les commissaires 
feront écrire et recevoir les preuves par un notait royal , 
et qu'ib serolit tirés au sort d'une boèle, où on aura mil 
des billets, aven les noms de tous les chevaliers de l'une et 
de l'autre langue, qui sont capables de l'être, qui se trou- 
veront dans la province, et qui aurtmi fait cioq années de 
résidence dans le couvent, où on tirera de mévne au sort 
les commissaires des préietidans qui se préaeoteront pour 
être reçus dans cette langue. 

ai. Les mêmes seigneurs, sur la demande des vénérables 
langues des provinces d'Auvergne et de France, ont or- 
donné que ceux qui vaudront être reous au rang des frères 
chevaliers, ayent à prouver.que leurs bisayeuls et- bîBayeu- 
les paternels et maternels étoient gentilshommes de nomei 
d'armes, et leitrsdfetcendans, et ce par témoignages, titres, 
contrats , enseignemens ou obéissances rendues aux sei- 
gneurs; en outre, faire blason ne r les armes de quatre li- 
gnes , et que les commissaires, ponr faire preuve, ayent dix 
■ansd'anrienneié, et cinq ans de résidence conventuelle. 

13. Gomme la vénérable langue de France est composée 
de trois prieurés, et qu'il peut arriver qu'il ne se trouve 
pas assez de chevaliers de l'un de ces prieurés , propres à 
recevoir les preuves, il leur est permis d'en [H«ndre d'un 
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autre , dont les noms seront pareillement tirée au sorj, pour 
faire cette seule commission. 

35. Les mêmes seifjneors, sur la âenianJc delà vénérable 
langue d'Italie, ont, de nouveau, statué et ordonné que l'oa 
yobservera, à l'avenir, danc le choix des commissaires, 
i'eiaaien des témoias, la révision des preuves au Chapitre 
provincial , et les procédures qui se feront dajis le couvent , 
et outre ce qui est commun aux autres langue^, les'Forma-' 
lités suivantes : ^ . • ■ . 

Les prétendans présenteronf au Chapitre provincbl un 
Mémoire, Contenant leur nom et leur surhow , ceux de If ur 
pèreeldeleurm'êre, e) ceux de leurs ayeuls elayet^espaief- 
:ifelset maternels, ei leur patrie. Pour faire lechoîï des com- 
missaires, le Chapitre fera écrire les noms des comiaan- 
deurs, et des chevaliers de justice, qui auront '^auimOios 
douze ans d'ancienneté', et cinq de^rêsidence dans le cou- 
vent , sur des billets séparfs, excepté celui du lieule^ijint 
du prieuré , qui ne se met point dans la bbeté : on J metlra 
tous les autres^ et on eu tirera au son deux, pçur recevoir 
iouie»les preuves qu'il écberra (Je'foire! La boêie; fermée 
à deux clefs, restera eutre les mains ilu prieur ou de son 
lieutenant, lequel en gardera l'une; l'autre sera remise 
au plus ancien chevalier, afin que si l'un ^s commis- 
■aires se irouvoit hors d^tet d'agir par maladie ou atjtre 
empêchement, le prieur ou fon Ueulenaot, d^ns une as- 
semblée qd'il coiivoquera , puisse en tirer on autre, pour 
le substituer à celui qui^e peut agir, de la. même manière 
qu'il avoit été choisi. 

Le prieur, ou son lieutenant, obligera le prétendant de 
consigner une somme raisonnable, pour la dépense des 
commissaires, la dépensa et les journées du notaire. Dès 
que les commissaires auront reçu la commission,, ils. se 
transporteront au lieu de la naissance et de l'orjgine da 
prétendant, où ils auront soin de recueillir les preuves, 
et de s'informer aecrettement des témoins qu'ils pourront 
entendre, et qu'ils choisiront 'eux-mêmes parmi les plus 
nobles, les plus honorables, et les plus vieux habita ns du 
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lieu , gens ôè probité, de bonoetéputation , de bonne con- 
scieuçe, el qui fréquaatent soUTent les sacremeng. Ils sui- 
vront eiactement le toodèle des iDterrAgatoires que voici. 

InteiTogiUtires jtour examiner les témoins dont on se ser- 
vira, pour les preuves des chevaliers qui demanderont 
tté. ■ reçus dans Ut-vén^-able langve d'Italie. 

I. L'bn (tenfandera.an témoin s'il e^ compère ou pa- 
rent en quejque degré, de mpnsieur N. dont il s'apl àe 
faire les prçuvt»? S'il a sçu qu'il devoit être examiné? Si 
on lui a suggéré ce q<\'il devôit déposeï*? 

3. S'il.connott monsieur N.7 Depuis quel tems? Où il et^ 
hé?;De qui il est fils? Quel âge il a? 

3' Sf ledit sieur a été tenu, traité et réputé par ses père 
. et mère, comme, leur fi|s commun, 'légitime et naturel? S 
cevx qui Toni connji l'ont cru tét? 

4. Si les père et mère dudit sieur ont été conjointa par 
lé^time mariage? >Si tous ceux. qui les ont connus, ont 
crû qu'ilfa ëloieni Téi'italjlement mariés? 

5. K ledit sieur est descendu d'une famille de tput terni 
Chrétienne, sans, aucun mélange de Juifs, de Mores, de 
Sarrasins ou d'autres infidèles? ■ " 

6- Si ledit sieur est bien sain de corps et d'esprit , sani 
défaut ni empêchement de s» personne? S*^! est propre à 
Fexercice des armes? 

7. S'il a travaillé lui-tnéme de quelque art mécbanique? 
S'il s'est mêlé de trafic ou de marchandise de laine, de 
soye ou autre? S'il a été agent de change ou de banque? 
S'il a été «ecrétaire? De quel Akétier il s'est mêlé? Quelle 
espèce de gens il 'a fréquentés? 

8. S'il a fait des metirires? S'il*a été (faduit en justice 
pnur quelque crime? S'il a vécu dans le scandale et dans 
le désordre? 

g. S'il a feit profession de quclqu'aiitre Ordre religieux? 
S'il est marié? S'il a consommé le mariage? S'il est cbargé 
de groseet dettes? 
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. ïo. S'il ^t né et descendu noblemenl du côté de son 
pëte, de son ayeul, et dfi ses autres ant:éires, de la mai- 
son W.? ■ 

ti.'Si dame N., sa.mère, est née et descendue du côté 
de N.,«i4)n père, son ayeul et autres^ncétree,' de la Mai- 
* son N.? Si celte Maison est noble de nom et d'armes, au 
moins depuis dieux cents ans en çà 7 

■-la. Si dame S., Ayeule paternelle dudit. sieur, est née 
et descendue noMement du côté de N. , son père, sqq 
a^ul et ses ancêtres, de la Maison H.'? Si elle est noble et 
ancienne cfimme dessus? 

i3. Si dame N. , ayeule maternelte dudit sieur, est née 
et descendue noblement du côté de N., son père, son ayeul 
et ses ancêtres, 'de' la Maison H.? Si elle eSt noble et an- 
cienne comme dessus? 

i4. S'il sçaij qqe quelqu'une de ces quatre familles, ou 
qiéœe ledit sieur N., occupent des terres, justices, revenus 
_ ou autres biens de la religion? 

' 1 5. Si lesdites quatre Maisons N., N., N, et N., deaquelle s 
descend ledit sieur N., soht nobles de nom et d'armes? Si 
elles sont publiquement reconnues pour telles? Depuis 
quel teuts? ^ elles sont tontes originaires de la ville deN.7 
Ou s'il sçait d'où elles sont venues? 

i6. Si le père, la mère et les ayeux paternels et maternels 
dudit sieur S. étoient légitimes et naturels; communément 
. reconnus pour tels, de tous ceus qui les connoissent? 

17. Si les hommes de ces familles ont toujours vécu et 
vivent encore noblement de leurs revenus, et d'une ma- 
nière à se distinguer du peuple, sans avoir pratiqué aifcun 
métier tH et méchanique? 

iS, S'ils pnt rempli de tems en lems, et s'ils remplissent 
encore, dans la ville, des charges, des magistratures, 'des 
dignités et des emplois de distinction , qui ne se donnent 
ordinairement qu'à de véritables gentilshommes? Quels 
étoient OH sont ces gens-là? Quelles armes ils portoieni? Où 
ils les ont vus? Depuis quel tems? 

19. Si, dans la nomination, élection et distribution de 
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ce» chaînes, magistratures, dignités et emplois de cunsér 
quence, il ae se fourre point quelquefois des peFsoaiie9>de 
Imse naissance , et nullement nobles? 

io. Si le père, la mère, les afeuJs et tes ayeule» d^dit 
sieur a. sont tomb^dane quelque crime, qui a^t-pu ré- 
pandre une tache sur leur noblesse? < - • 

31. Si, dans celle ville, l'on n'aggrège pas quelquefois à 
la noblesse des familles roturières? S^ les quatre famijies 
en question ne sont pas du nombre defaggrégéA, et de- 
puis quel tems? ' ' « 

23. Si le témoin sçait tout ce qu'il a déposé*, de scienee, 
certaine, par oui-dire, ou pour l'avoir trouvé par écrit? 
Qui sont les autres gentilshommes qui peuvent en éjre in- 
formés? .* ■ 

Après que le notaire aura rédigé et sigtfé de s\ main 
toutes ces dépositions , les commissaires y ajouteront leurs 
avis,, en termes clairs et intelligibles , sans s'en remettre aa 
Chapitre : s'ils ne le'veuietit pas faire, ils expliqueront du 
moins la cause de leur refus. Ils les fermeront èi cacheté' 
ront, au-dedans et au-dehors, de leurs cachets, afin que 
personne ne puisse en avoir communication que le Cha- 
pttrc-général ; et après les avoir fait signer, par ceux qui ,; 
seront intervenus , on les fermera encore et les cachetera , 
pour les envoyer au couvent, à la langue d'Italie, avec une 
lettre séparée, ou un certificat, portant quelles preuves 
ont été Tuee et examinées au Chapitre provincial : sans quoi 
elles ne^eroicat reçues, ni dans la langue, ni dans le Con- 
seil. 

Toutes les preuves qui se trouveront fajies sans ces for- 
malités, seront nulles, et ne seronv-reçues, en manière* 
quelconque. Si un frère a manqué de faire les réquisitions 
dû^sauK Commissaires, pour faire ses preuves, ou que l'on 
n'ait pas bien observé le contenu au prévôt statut, ni fait 
les interrogatoires ci-dessus prescrits, ensorie que ces* 
preuves passent souffrir contestation, il en sera pour toute 
la dépense qui f aura éié faite, et qui se fera dans celles 
qu'il faudra recommeocer, et sera tenu de payer au trésor, 
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«ne amende de cent écus d'or, en. or, jusqu'au payement 
(le laquelle il sera iodaijjaj^e, comme débiteur du trésor. 

Dès que tes preuves ^erogt-préseméeB à la langue, elle 
déoutera ^ea commissaires, tirés au suct, lesquels après tes 
avoir vues, enferont lecture, dans l'aïseniblêe t\p la langue. 
-Déclarons, entiutre, que le confeniïau s'tatut de mon- 
s^igiîeuf le cardinal Oi^nd-MatLre Verdale, qui parle de , 
U marchandise* ne Véiend pas au-delà tje lapersonne 
,du. prétendant," et que l'on n^ura qucun C(;^rd au com- 
merce qu'auront faif son père/ii ses piirefi^, dans les vUles 
de Géiies, de Florence, de Fisc et de Luctpies. ' * 

23. La Vébêrable'laiigue d'ItAie a encore souhaité qu'il 
fût ajouté , que dans les Chamtres et assemblées provjn- 
cfales, avant de députer dfis comfhissaires pour faire les ' 
•prei&es, on en nomme d'auir^s^ pour reconnoîtce les titres* 
que le prétendant voudra pfôdiiire , pour la preuve de' sa 
noblesse: des qu'ils aUfOnt^B sommairement exdtaiin.és, 
on Atfeamera les alitres commissaires. 4 • • 

!»4' Les^ém es 'seigneurs ont cofifirm'é l'ordonnance ca- 
pilulaire, faite au pràcédejît Chapitre, qui permet à la vé- 
nérable langue d'Italie, de ne rebevoir dé dix ans aucun 
frère-servant, ei l'ont prolongée jusqu'au premier Cha- 
pStre-générali avant leqpél on_n'y recevra aucun frère- 
scrvanf. ^ ^ ' " 

a5. Les mêmes seigneurs, sur fa dem^inde de la même 
langue ^ ont ordonoS ^uel'on ne payera pas plus de Iro'ig 
écus d'orVar jour, à chacun des commissaires qui seront 
députéB pour aller recevoir les preuves, pour leur dé- 
pense et celle de leurs domfestiques, et la moilié au notaire 
qui les écrira. Les commissaires Feront éiat, au bas de leur 
procès-verbal, de ce qu'ils' auront reçu: lorsqu'il sera 
porté «u couvent, .le {^résident fera voir ce qu'il leur 
avftit avancé : j'it se Irouve^qu'ds en ayent plus reçu que 
ne porte leur taxe, les commissaires, ou celui d'enir'eux 
qui se trouvera coupable, outre la restitution «de cet excé- 
dant, seront désormais regardés comme incapables de faire 
des preuves ni des améliorîisemens; et le prétendant qui 
16. 
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n'aura pas découvei't la veriié^ perdra trois aos de soa 

ancienneté, dont sesliarnauds p^fWéront. 

Voulant que c^te nrdonBajjite soit insérée dans toutes 
les connnîssions, pour recËvch: les preuves,, afin aue 
personne p'en préteiiâç Cause d'igAorance.'A Tégaradu 
prieuré de Lombaruie* où les sivrea stTnl devenus pins 
cbers , a cause de la guerre , les ^dtn miss aires qui feropl 
les preo'ves, fourrent encore prçndre un écu d^or par 
jour, jusqu'au premier Ghïpliregénér?!. ' . ; ' 

ïS.îies mèm^^ seigneurs ^sui;.!^ deot^tïe du vénérable 
prieilf'de Caatille et d^ Léon , om ordonné qU)^' C^x qui 
se présenteront, pour y être reçus , dBvant lë'prieur «t le 
Chapitre provincial , exposeronl leur dessein ddns bne re- 
quête, après la lecture de laquelle ils déclareront le lieu 
■.où ils sont nés ,- Tes nou}s'^ surnoms de leui^ père», de> 
leurs mères, et de leurs ayeu^ et ayeules des deux côtés, 
et à'oit ils sont originaires,- e( en laisseront un Mémoire, 
• entre les m£Rn%du secrétaire du Cliaphfe , lequel e^ obli- 
gé de leur garder le secftt, avec une ^niîne d'argent, pour 
satisfaire aux frais «es pregvts*,, telle qu'elle aura été ré- 
glée par le prieur et le Chapitre. 

Le prieur et le Clfapttre députeront ensuite, si s'ectet- 
tement que le pfétendant^'en'puiase être ifformé, deui 
frères chevaliers pour couimissaires, l'iAi desquels doit 
être commandeu/, gens prudens et exacts, pour recevoij 
lès preuves, auxquels, ils enjoifld^nl, sous lellei peines 
qu'ils jugeront a propos, de se transporter, sans'excuse DÏ 
délai, après qu'ils auront pfété serment de hien èL>fidèle- 
ntent &'ac quitter de leur cumihission , dans le lieu de la 
naissance du prétendant, de ses parons, et ayeuls, pour 
s'informer secreitement dé sa noblesse, et s'il a toutes les 
autres qualités requises par nos^latiils, dresser procès- 
verbal écrit-et signé de leurs mains, contenant tout 'ce 
qu'ils au^nt découvert, auquel ils joiiidront leur senti- 
liteni, sur 1» va^dité ou invalidité des preuves, en feront 
un paquet, qu'ils cacbeteront de leurs cachets, et l'enver- 
ront, par une voye bien sûre, au prieur et au Chapitre, où 
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le tyul sera ia'et examiner Si le Ctiapîire trouve les preu- 
ves bonnes et biep faites, il les remettra" au 'prétendaHi, 
pour poursuivre sa. ji^cepripn, et lui fera rendre le sur- 
plui de son avgent, s'il se (rouve qu'il en ait trop avancé, 
lé tout à^eine de nullité, youbnt w resi^yue l'on con- 
tinue d'observer les'mêmes formalités que par le passé, 
jx>ur tout ce qui concerne la confeMion des preuves, et 

,qne le présent stAut soit inséré dans tou(esJ«s commissions 
qu^s'^pédieront désormais à cSlefTet. 

Défendent aux m^es commissaires, de laisser impar- 
faites celles qu'ils aufont.une fois commencées, de lo{;er, 
boire,' ni manger dajs la maiso^ d» prétendant, de ses 
parena, ni 'd'ancHnc personne suspecte de le favoriser ; ils 
sotjf, ^ contraire, oklî^s de se déguisr'r, autant qu'ils 
punrront, afin d'eiécu ter leur commission, sjins donner lieu 
à la moindre suA[ticij)n. Laissent' enfin, au prieur et au 
Caapttre g^ovincial , ^'autorité de régler l'honoraire des- 

*diLs coirimissttrës, lequel né^moins ne pourra être moin- 
dre que dëquar,!>nte rénux de Castîlle, pnur ch^und'eui, 
par jour, à proportion du lems qu'ils auront éié obligés 
d'y employer. ■ » 

■i-j. Les mêmes seigneurs, à la prière dudit prieuré de 
C^tille |t de Léon, ont ordonné, pour ledit prieuré seu- 
lement, que doréff^vent nul commandeuf ni chevalier ne 
sera commis pou* recevoir les preuves des chevaliers, 
chapelains ou servans d'anses, s'il n'a douze années d'an- 
cienneté, et cinq de résidence dans le couventj qne l'ori- 
ginal de ces preuves y soii porté, et qu'il y en soit retenu 
une copie en bonpe forme , pour prévenir les doutes et les 
difB cultes qui en pourroieat*nattre :'.laquelle copie sera 
mise dans' l'archive, comme de coutume, pour y écre 
ajouté foi pleine et entière. 

Qne les commissaires , députés pour recevoir les preuves 
de noblesse et d'améltorissement, suyeni tirés au sort, encre 
les frères chevaliers seulement ; que le^ prieurs conven- 
tuels envoyent, chaque-année, au secrétaire dudit Chapitre, 
une liste de ceux qui se trouveront en état d'èire choisis. 
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■ 39. he» mèmed seigneurs, à* ta prière (^ vénérahle 
prieuré de P'irtiiBal, ont défendu de, délivrer, dans leii 
Chapitres ou assemblées provini-ialcs. eOcunc tfinvliis' 
si^in, pour recevoir les prcuv.eà'des clifvaliers, que le gré- 
tendani leur aîi pré^enié sa génf atogie , celle de son père 
fiu celle de'sou. frère, à ^n chois i»npnf>bsiant tout ce 
qui a élé ordonné'dajis le Chapkre-geoéral de i5jS, qu'il 
seroit obligé de jusiitier du ipuius quatK degrés de no-^ 
blesse, du côte 'paiern^, bien* rcesmRiis dans le livre du 
roi, à peine de pay^, par le présidyit qui aura' signe la 
commission sans avoir vu la^éu^alugîp telle qu'elle est d-. 
dessus spécifiée, deux cents écus au« commun' trésor: 

3o. Les mêmes seigneurs ^corrigeant le viogiiènifariicle 
du même rllre, ont ordonné qiie les ciunmis.'^iong , pour 
les preuves des chevaliers, des chapelains et d^ fr&es 
servanKd'anne-sdH toutes lesvénéi^btw langues, doivent 
être demandées et expédiées dan« Tes Chapitres proTKi- 
ciaux ou dan^les assemblées provinciales, Api doiveot se* 
tenir six mois 'après , dans lesiiueltt Chapitres ou a&sem- , 
blées l'on pourra encore A^cevôïi* et expédier loul-^-f^t 
lesdlies preuves. _ • , . 

Si, par accident, on manquoit ane.'ann^e sans t*DÎr 
Chapitre dans quelque'prîeuré, on pourroit y convoquer 
deux assemblées pour lE même cFl'et l 'l'une- au'mois de 
mai, l'aulre en novembre, ôtant 4U vénérable Conseil 
ordinaire Iç pouvait de délivre); aucunt commis$ionL<pour 
faire les preuves, à peine de uuUité.'A l'égard «le celles qui 
ont été déjà faites et examiné^ par l'assemblée, elles sub- 
sisteront, pourvu qu'ep tout le reste on les trouve bonnes 
et valables. ■ « * * - 

3i. Les tiiéme^ seigneurs ont oidonnçqiA^, si quelques 
preuves de noblesse ou de légitimité éloient refusées dans 
le Chapitre ou .l'assemblée provinciale, et que le préien-' 
dam demandai qu'elles hù ^ssent temises,, on n'en fera 
pa.^difBculié, après néanmoins en avoir tiré une dnpie col- 
lationnée à sis dépens, pour être piise dtina l'archive dn 
Chapitre provincial-, et les avoir enfermées «ous le sceau 
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du ifléme Ghapllre, êaps préjudice de l'usage de ta vénéra- 
ble langue ou prieujé d'Allemagne, qui s'observefa comme 
d'ancienneté. ^ * ' 

3a. Les ifaéme» seigneurs ont défendu de donner à l'a-. 
Tenif,*dans lesCbapitres ou assemblées provincialeA, des 
commissions de rtfcevoir les preuves des chevaliers, cha- 
_ pelains ou servans 4'ariHes , que leaprétendans ne s'y soycnt 
eut^mén^s préselués, afin c{ue l'on cbnjjoisse s'ils sont 
^ains d'eiiprlt et^e corps 'en itonnesanlé, s'il ne leur man- 
que aucun membre , s'ils sont propres à* être appliqués au 
service'divin, ou à i'aiteitice des armes, pour lesquels ils 
I se préseoiiÈnt' S'il leur manquoit quelqu'une de ces qualités,' 
il leur set'oit inulile de fSire 'des preuves. 

33. Les mêmes seigneurs ont/léfendu de délivrer doré- 
navant des commissions, pour faire les preuves de noblesse 
des chevaliers, ou de légitimité pour les sâ-vans d'armes, 
qu'ils n'ayenl du moiifs^eiïe an? , et qu'ils n*ayent rapporté 
leur acte baplistaij-e enjtonne forme, pour le justifier ;dé- 
clafanf que l'àgç de dis.«ept et (ie^ dix-huit ans, porté par 
l'article i3,du litre de la réception des frères^esi convena- 
ble & finstruction des preuves, et i) l'examen et révision 
que l'on doir eii faire dans les Chapitres et assemblées prt>- 
vinpiales, auxquelles elles doivent être présentées, sn^uile 
de quoi le prétendant pourra les porter lui-même &u cou- 
vent, en bonne forme. ' , ' . 

34. Alais d'autant que, nonobstant l'Kte baptisiaire qui 
devroit marquer certainement l'âge du geniilbomme pré- 
tendant*, il parott quelquefois beaucoup plus jeune, d'où 
ît ^en snil,j3u.qilfe l'acte baptistaire est fau^, ou que le 

[irétend;)nt est un nain, peu propre auj fonttions militaires, 
es mêmes seigneurs, pour éviter cet inconvénient, ont or- 
donné que les présidens des SbapStre^ ou assemblées pro- 
vii^eiales, qui n'auront pas été bien certains sur la foi de 
l'extrait-liaptislairej que le prétendant ait effectivement 
seiee ans complets, -et qui n'auront pas laissé de fnire dé- 
livrer des commissions pour faire les preuves, payeront 
trois cents écus' d'or, d'amende au commun trésor, et les 
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commissaires qui les auronTreçues, cbacun ceat , desfjuels 
ils seront réputés débiteurs, jusqu'à ce' qu'ils ayefit effec- 
tivement payé, et incapables ài; recevoir des bienfaits de 
la religion. * • . * 

Dès que leprétandant sera arrivé au couveqt, a^m ou 
après qu'il aura été présenté* la latigu% ou au prieuré j il 
le eerarencore par le pilier de sa langue, au premier Coa-' 
seîl qui se tiendra pdur les affaires de l'pi'dre; et •'il ne pa- 
roi t pas à la figure qu'il ail effiictitementrSgepoiié par son. 
acte baptisiaire, W ne jouira ni àe l'ancieniieiéj'ui de la 
table ou solde, jusqu'au lecns qâi l^i sera marqité pour 
cela, par le vénérable Chapitre. SesTiaroatld^atA^nl, peo-^ 
dant cinq ans, la liberic* de 4ui faire céUe objection, et 
delà justifier, poitr lui faire perdre auiant de son ancien- 
neté. Ajoutez que dans les trois vénérables langues de 
France, les eiCtraiu-bapiistaires des préiendana doivent 
être compulsé/ sur les registres des' paroisses par l'évéque, 
son vicaire ou son officiai , 'lesquels registres seront encore 
présentés aux commissaires, auxquels il est enjottit, sur 
tours consci^ces, de* les bien CKaminer. 

35. Les uiémes seigneurs , en confirmant l'article a8 du 
même titre, défendent de donner rbabft âe VOrdreà au- 
cun npvice, qui, pendant le noviciat, aura paru déréglée» 
ses mœnrs et en s'a conduite: ils se s«nt déchargés là-di;ssus 
sur la conscience des cobitnî^ires du noviciaL 

36. Les méiTiesseig'neurs, ayant fait atleolionaun ùtcon- 
véniejis qui suivoient la précipitation avec laquelle un 
donnoit l'habit de la religion à des enfans, ont défendu de 
le donner à l'avenir à aucun «nfint, ewquCIque état qu'il 
se trouve, quand il serl>ii même page du Grand-Maître, 
lequel, à la fiti de son novici&t, ne se trouvera pas eu Âge de 
&ire la profession ; sans quoi, nul ne soit si hardi que de 
porter la croix de loile sur sou babit dans le couvent, ni 
dehors, à peine de perdre deiix ans âc son aucieiAieté , en 
faveur de ses fmrnauds, à l'exception des pages qui sont.ac- 
tuellemeAi dans le couvent , au service de t'étninentissime 
Grand-Maitre. 
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37^ Les mêmes seifr^eurs ont ordonne que tous ceux qui . 

vi«ndiioat au couCent, dans4e dessein 'de recevoir lifiabit, 



ssj^^t que rrfhoée de leur noviciat serafmie, 
et fàssest profession (-xpreife de vivfe et mourir c^n» l'Or- 
dre, lequel ils ne pourront nénninoini comintmcer, qg'îts 
o'ayent quinze nnk complets. S'ilparolt, parties actes bien 
Registres en la chancellerie, qu'ils ayetit été Avertis i|n mois 
aupuravant, par |es maiti^s desViovtces, qu'ils daivept faire 
profession uu mois »près , ce qui ^meure à la dispusiiiqn 
et à'i'arbiiwagÇjdiiGrand^Iattrg^ et a A' il- n'ait leni^'qu'i 
eux AeTaîre ^iroiession ,^t <Ie recevoir l'habit, ils seront 
censés, après'"ce'tvme#»pii^; avoir perXi l'ancienneié 
qu'ils auroient sfb[|^uisc«(lèl ce tems-li, l^tquelle ne cou- 
menç^a d% courir, à h^uj égard^ que du.jo'nr qu'ils aji- 
pont r«çu l'haljiit; à quoi ils He seronl adn^ qu'après avtrir 
rempli toutes ^es condiiious r;equis'es par l«s statuts'et or- 
donnances capitulaires. , , * • ■ - 

38. Les mêmes seigneurs, en conformité de la dernière 
4>ulle du Pape^ on t ordonné que le noviciat des frèrrs de 
la vénërAle langue d'Allemagne, se ferft entîèremeitf en 
ce pays là oir^u courent, sans le partager. ' 

3g.Lesmém«sseigifeurs,pour plusieurs raisons, à eux bieit 
connues, otit gertnis<ii lous'ceux qui viendront ihi couvent, 
des frontières du vébérable prieuré de B'obénXe , afin de 
s'earAler dans la religion, pour être chevaliers, chapelains 
ou servans d'arnifs,*de^ne. faire que six mois de novi^t, à 
compter du joift', qu'ils seront arrivas. ' 

4o. Les mêmes seigneurs, en expliquant l'article i5 db 
même litue, dû il est parlé des pages de l'émiuentissime 
6rand-Maltre , ont ordonné, aprfes le scrutin^ifcs ballottes, 
qu'elle pourra en augmenter le nombre jusqu'à seize, les- 
quels doivent avoir douze ans complets, et ne peuvent éire 
reçus qu'ils ne sojeot venus au couvent, pour servir per- 
BonneHement et continuellement son éminem:e,jdsqu'à c^ 
qu'ils sortentde page, à quinze aAs passés, 'et qu'ils entrent 
au noviciat. Son éaiiqence pourra en prendre d'autres, à 
proportion qu'ils y passeront. Quand ils auroieïit plus de 
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douze ans, ils ne laisseroienl pu d^tr^ reçui pa^ts^él de 
sénié'»otr éiqinence jusqu'à quinz^ ans coinpl^Kf pour 
aller de n^e au naviciat : en* spne n^n^oins qu'il n'y 
ait jamaii plus de seîae pages^ fM que la réceplitin de cha< 
ctin soit ,nArquée %nr les registres de la chanrellerie, le 
tout à peine de nullité, sans qu'aucun d>ux puisse se prér 
valoir autrement <fc l'ancienneté et des prétendus privilèges 
des pages magistraux. * „ 

.\i. LesmémA gtigneuKi,aQ^cs le scrutin des baHottes, 
ont nyxlér^lft confli|matipafei(e«u pressât £ti«rfiUre^éné> 
rai, au sujet des récriions dcs^agesde rerntn'eijiisgime 
Grand-Maître? faite; depuis' 1:< -piubUojilion 'd)f Cliapître- 
généf-alde 1613, et obaerTées''jusqu'k ^és«nt, lesqudlei 
ils ont confit-igées, pou*ce uai regarde l'^nciean^^^t'la 
résidence seuleitieqt: A l'éga^ delà taxe dvsSo écu« d'of, 
en.ur, qu'ils doivent payer an trésor, ontr^la passage or- 
dinaire, leSprivilégès^e minorité , suivant la constitmioo 
du précédent Chapltre-génésal, sonLtoujoura entendus sans 
préji^iee du trésor, leqtiçl a déjà un ^roiPacijuis contre 
Ceu» qui,' n'ayanf pis servi le seignenr Grand-MJItre pen- 
dant loi^i^eur quinrfeme ann^e , en ont aufftn^ perdu du 
privilège des pages liiagisirauK , aux lerm^ de l'ordonnance 
précé<)ent|. * • , ' , , 

Au mdyen de'f|poi,' lesdits imgneurs ont statué et or- 
ilt^nné, ^e jous lésdits pages, qui q'aurojit pas entière- 
ment. accompli le tems de leur s^rvico^ seront obligés, 
nonobstant ladite conflrmatkm , de* payer'la taxe de 35o 
ecusd'or, en or,>outre*le passage ordinaire, dans trois 
ans, il compter du jour de .la pubtication de la- présente 
ordonnance, ijans le couvent, entre tes mains 'dd conseil 
vateur conventuel , ou dans les prieuré^ en ceÛes des dé- 
positaire} et receveurs du commun trésor :. faute de quoi , 
ils seront réputés débiteurs ei incapables , jiuqu'ï ce qu'ils 
y.ayent entièrement salis&it. . . > 

Réservant cependant a^ l'éminenlissime Grand-Maitre, 
le pouvoir de faire telle grâce qa'ti lui plaira , à douze dès- 
dits pages présens auprès de sa perspnne, ou absens, à 
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l'ëgard do présent slatlit. Commetiant le vtoérable frère' 
Juste dç P^ye-Gerland*, prieur d'ikaver^ae, ei I» fsèfes 
JérànieZati, MelchiurDureha, et Éveràrd'de Siein, pour,, 
■conjointement avec son étyînence, foire le» dilige^ceit né- 
eessaîres pour tiret, dett re|>is{re8 on aiures lir^es qu'H ap- 
|)artiea<1ra. les'norqa et sumotn; desdiis pages qui M'-ont 
pas entièrement fait leur service, pouv^en furnltr un cala- 
logue qu'iN dé|<bseroDt à ta vériérsble chanijire des comp- 
tes ,'«iîn qu'elle puisse itiipo|ar k chacu^ d'eux c« qu'ils sont 
' obligés de payer, suivant la présente or'loniynce. 

43, Les marnes sei^purs ont défendu de rece*ai|' dans 
lés'kinfrues ou lcsYi:;ieurés, aucuri de rçux qui Se pfééen- 
leront pour être re^us frères chapelains , qu'il n'ait été ap- 
prouve pjr Ja véijérable assemblée desVliapelain, bien et 
.dtKment infoiiné^de su suffisance* i condi^on qu'il ne ' 
sera péint.r^u, i{uil n'ait pour lui, les trois quarts des 
suffr^esdesopinans,ensorte que l'autre'quan QC puisse 
eApécher«a réception. , 

<i3. Les mêmes saignejrs ont cassé et annuité les ordon- , 
nancés qui presoriven^ les formalités k ^bseri)er*dBns la 
Yécepiinn des chapelains et des serra/hs d'armes, ai^ sujet 

• des Dreuves, el ^rdonnf l'obserraiioD de l'article 18 du 

• même titre, voulant qu'ils soyent encore obkgévd^ prouver 
que leurs ayeula'et ayeirles paterneb^ matefacls, étaient 
descendus de légitimes mariagas. * ' ; . 

44 ^es méates^eigneDi-s on( ordonné que l'habit de l'Or- 
dre, qu'il ëtoil autrefois permis dedttnner au^AapelaÎBS 
■d'obeqirjice, pour desservjr les églises des commandîeries , 
sdivnnt les articles 39 et 3o du même litre, ne poursa êlre 
dés<irtnais donné i^u'à des prêtres- approuvés p^rleursordi- 
naires, qui soyent de bonnes vie et naGeurs, lesquels «eront 
tenus, dans les prieurés "de la -vénérable langue d'Italie 
seulement j de faiVe une année de noviciat, en la manière 
qui leur sera prescrite par les prieurs, avant d'être admta 
à la profession régulière. 

45. Les Ipémes seigneiiVs , pour bonnes causes et consi- 
dératians , concecnant le bitn généra) de la religion , ont 
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liéfendu tie rd:êToir aucun frère chapelain oa servant jl'ar' 
nie^ jusqi/à in célébration du prochain Chapitre-^néral , 

• hors des liniite^dela nation de laquelle il se trouferaj en 
sorte que, ni dansée couvent lù'au-dehors, on,ne pourra' 
recevoir aucun Frère cbapefain ou servant iVarines, que - 
dAi la langue ou le prieuré où ils soijt né!. Au mbyen de 
quoi, ils olïi rejetlé^et ordonné être Tejettéea toutes tes sup- 
pliques qiu ot^t été présentées au présent Chapitre-général, 
et lui onr Atâ tout pouvoirdajes rttenîr,^t â'tont atnre 
tribunal d'en^unnoiire, jusqu'au ftrochain G h a pitre- gêné' 
rat, révnqiiaat expressément toutetf les grâces qui pour- 
rUftri^ av5ir êlé fajies là-dessus^ par te^'prélent Chapttre- 
{jénéral, aiyc chapelains et wx servansM'armes , lesquelles 
ils déclaveat nulles! ' , ' * ' 

4^- Et d'autant qu'if s'est iairoduit diiïérens nbus daijs la 
concision de l'habit d'obédience aux fri-re» cba^lalns,' 
sous'préiexte du'service des commanderies, sur-iouf dauf 
quelqfies prieur^? de la vénérable langue d'Italifl^ où on jn 

, a reçu un Ifop grand nombre, les n^mes seigneurs dht 
commis \% vën^ralale frère Nicolai^elta Marra , prieur de 
de Messine, et frèie'Signorin Oâttinara; prieur de Sainte-* 
£uphéinie,pDurs'fnforinV{'exactenient,l(^lutàiquefau|ese- 
pooriigllli nombredes chapelains répandus dans ce prieuré, * 
et dans les coji) ma ndf ries etdépendances,%tdeceluîquiest 
nécesaaire [ytur les dtesservir. Ils en feront Icor rapport à 
un Conseil complet de rétention qui en tiViiterale nombre, 
au-delà dtvfuel vn n'eij recein-a plus qii'à mesuire qti'il en 
manquer^. On oluservera, au surplus, les si^itut^ (;apitu-' 
lalres. i 

47. Les m^êoies seigneurs ont ordonné que, lorsque les , 
chevaliers d'obciTience magistrale, et autres frères d'obé- 
dience, demanderont quelque charge de Frèrp conventuel , 
i\s seront obligés de faire voir qu'ils ont toutes l'es qualités 
qui y sont néeessaires, suivant les statuiset.ordonnancesca- 
pitulaires;san%quoi ils demeurerontdans leur premier état. 

48. Les qiémes seigneurs ont ^oqué toutes 'les grâces 
faites par ]e présent C!hapt(r^;éiiéral, (w qui pourroient 
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être faites ci aprè^parle Cpnseifcami^let de rétention , de 
tjuflque récepii^on que ce pujsse être, au degré de cheva- 
lier, tant aux sécuHet;|,.ql!i'aux frères-servans re^us dans 
leurs Jàngues où prieurés, au ran]^ (Tes frères olievaliera : 
' voulan't ()ve tous restent ^oini^ Ta drsposirion des slatuis, 
,etse tiennent (laTi s leni^ordre. Ils ont, à cet effet , 'rejette 
toutes les suppliijties qui^euvent rosier à décréter, avec 
défenses d'en parler dans te Conseil de réteniTon ,*ni ail- 
leurs, à l'esceplipn de la ^râce qui a éiÉ accordé* à fVêre 
SébastieaJProsi, à U prière de' la VénéraWe langue 3' Au- ' 
vergBç. • ■ • * •■ ■ " * 

49- Les mêmes 'seigneurs ont omonné que tous ceux 
qui seront 'reçus frères chevaliers, par l'autorité' du pré- 
,sent Chapitre-général, ou quille ^ront ci-après, de quel- 
que manière que ce soit j avec dispense d'àgegou avant seize 
ans acconlplis, à Itjceptioo des4)api^s dip l'émineiftigsinle 
,' Grand-Maître, qui auron^payé le passnge à'I'oAliaaire, 
payepint au commun tréstir, tant pour la dispense, que 
pour le passage , mille écua d'or à quatorze t^rifis pièce, ou 
leur y^Ieur, entre le» mains du Jecereur conventuel, ou 
« des dépositaires ou receveurs des prieurés , Sans un- an 
après la concession de la dispense^ lequel lerlhe pourra 
êtr£ proroge d'un an par leConseil complet Hé rétention , 
et en rapporteront ta quittance passée par-devant notaire ; 
fauEedequoi, ils ne jouiront potuc df ta dispeas*, ni de 
leur réception. S'il* bnl payé cette somme, elle sera dès- 
lors acquise au trésor , qui ne sera taou de la restituer , en 
quelque cas, ni pour quelque cause, que ce puisse èlre. 
Déclarant que ^sdits mineurs ainsi dispensés ,' ne sorït pas 
obligés d* venir au couvent, qu'ils n'ayenf sçize ans com- 
. pleta ;, Vils y vienbent auparavant, le iréso; neJeur four- 
□ira ai la table ni la solde, fis pa^ront encore cingnante . 
écus à dduze larins pièce, à la lan^e, pour leur j-écep- 
lion. ^ • , 

5o. D'autant que le Chapitre-général a renvoyé, aux mê- 
mes gèigneûrs, toutes les sut>ptlques de cens qui prétendent 
ûire reçus cltevaliers avec dispense d'âge, dont on "a fait 
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une liste, ils leur ont accordé' q tous la gr&ce par eijx Ae' 
mandée , à la chatge de faire i«9*preuves, conformément 
auK statifta du pvéstut Ghaplire^ cn^rte que lâir anci^n- 
nêlé (lans Ja langue Im^ieuré, dans féténdue duqu«l ih 
sont 'nés, EOufra defiuif qb'ilaratirpnt atteint l'^e'Me six~ 
-'^BDs cofbplets, en payant autmoP mille^us d'or^à qua- 
\(tT^ laMns pièce, pmu* leur J>9ssage. 'Suif te(mes de' la 
préc^ente déclaration. Voulant que, dès qu'ils anrout 
pr^eni^au couvent, à la' chambre des comptes, la q|iii- 
■ tancé de cette synimê payfc Jâns Mif an , 'à compiler A 
ce joufd'hui 7'ue juin, jouï de la puMicfelioa du préserii 
Chapitre, eCque 16urrpre«Tes de nobresse auront ité re- . 
ÇL^s dAie Iccohyent, on leur expédie le privilège dé j>or- 
ter la' pelote croix d'or de notre Oi'dre pendue au col. - , 
Déclarant'que tons ceux qui auront payé, dans ledit 
l^ine,'les mille ^us'd*o( de passage ^^t qui se trouve root 
avoir siï^anycomplets, sqyent tQusd'iin passage, et comp->, , 
tent leur an venneté de ce jour ^ ordonnant que les ppenfs 
Oiî leurs lieKlejians, dès qu'ils aurnnt vu' la quittance, cou- 
TUquént Rassemblée poiff la réceptiondes prélendans^ aux- 
qtieltils en délivrerout un acte>suivant les éiablissetireDs, - 
les ordonnances capitularres, el les louables coutumes des 
vénérables hrfigués et prieuréi;- parce qu'ils jie peuvent 
. leur faire aucune grâce au sujet des preuves.ni des limiiet, 
mais seulsment de llàge^et ont ordonné aux aoitveau^ re- 
çus de venir au couvent ,dans )â viufjtVlgquième'aaDée ^e 
leur âge, pour fairedeur noviciat et ta profession dans 
leur vingt-sixième aqnée 1 faute de quoi, ils seront-privés 
dé leur ancienneté en faveur de leurs fiarnauds. , 

5t. Les mépiQB seigneurs, après le scrutin dès JKtllottes, 
eitt pareillem^t reçu tous ceu(*qui aroient dounl^ leurs . 
-«uppligaes au présent Obapitfe , pour être reçus avec dis- 
pense d'&ge au ramg des frères - s er van s d'aHnes,*dans les 
langues où ils étoient çésf des noms et surnoms desquels 
étoient contenus dans la liste, en payant aux ol{îcierB du 
trésor, pour la dispense, huit «enis ^cus d'or, a qu6|ort« 
tarins pièce, et le passage dans un an ou deua, si leur lerme 
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se trouv^ propogs par le Conseil complet de réteniion , sur .' 
I acquitta n ce duquel et autrej conditions expliquas dans 1^ 
deux staïuis précjdcns, Us commeaccront de jouirfle leijf ' 
anKÏenneié : od ne Jeur acuorderd point (e ^riïilèçe de 
porter la j rois d'or p^n^ue ^ col. Us seront, é^aleifient 
tenus de paye»; aux véiiémble^angues, Jf taxe de cinquante _ 
■ écuSi^ douze larinR.p^réCu, ciynme les enfaos qui «uront. 
élÉ reçus frères «tievaliers. ,' .'' ■ 

52. Les ftiéfies seigneurs, sur I9 prière de.ia véïKrable ; 
Itmgue «l'/lLeoiagnc, ont ordonné que 1^ preuves de no- 
blesse 3ej frèrfs chevalier^ se -feroât 'non-seulement sur 
l'aflirë généalogique qui a' été auireRii^ tfivayé pjt- fe Cha- 
pitre previntHal, maïs qu'elles s' étcndrooif jusqu'aux seizO 

^ quariiers>deg ayeuls, suivant l'ancienneté er louable* cou> 
tume de ce véhérable prieuré. ■ . • , 

53. Ces ffi^ss seigneurs^apr^s le scrutin desb^ottes, 
ont ordonné ,. qu'à l'avenir, tous ceulL gui seront reçus 
dai^ l'Ordre pour frères cnapela^ns conventuels^ pré- 
trçs, diacres ou SQus-diacreSj' payeront deux cetfts écus 
d'or, eu or, conjjae payent les frères ^ser^ans d'armes; et 
les clercs, cent ëcuj d'or. Défendant de recevoir, josqu'aii 
prochain CbapiEr'e^énérat, dans quelque langue o*p(ieuré 
que ce soit', ni pj^éires, ni aiacres, ni jjous-diacres; mais 
seulenie|}t des'clerc* jusqh'au nombre de vingt-unj qui 
ayeni du moins dix atis, mais 'qui n'en ayenl pas plus Me ' 
quiuae, sept desquels seront Français, cigq Italiens, six 
Espagnols eUrtùsAllerpands, lesquels* à proportion qu'ils 
seront promus, aux ordces sacrés, pourront être remplacés 
pard'autres, sans jamais passer ledit nombre île ^tngt'un. Ils 
ont dispensé c[e ce fftiyement ceux qui seivent aciuellemeni 
dans la grande é|;liSe conventuelle ; sçavoir, François et 
Etienne Pradal, Jean le Grand, Micbcl Dupas et Philippe 
Oriiz; lesquels ils 6gt voulu être- cryn pris dans le nombre 
des vingt-ijn, et dans le nombre assigné à chaque^ nation, 

54- Les m'êmes 'seigneurs oa^ révoqué toutes les grâces 
faites par le présent Gbapitre-géuéial, ou à faire par les 
véuér^Ues Conseils de rétention, pour la réceptioi^ des 
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. frère» chapelains, 'prêlres,^ diacres, sous-di%cres ej clercs, 
axfepié celles qui ont été fuites à Domicique la HozetMI- 
^lel I%cnar, prêtres 4<'*i<goiinoi^ et,à Bernatcl Nicheï ,' 
neveu da cJhiiérier, fnaior dé son éminence; lequel wnt 

. néa&cnoiiiSiCoiïipriMiiiiR le&vîn^^-un, et à ÂntqÏDe Fajra 
de Magalbis, PoPl^f^isL, à la eltarge de faire, par eux, 
,les preuves néceslaires, Vi ^e payer ^pass^ige, tel qulilnt 
ëiabli p'ar la présenta ordQunance. < • . ^ 



' 'bî: L'ÉGLISE. • 

• . ÏITBE m. • • , 

I, Les n^mesi seigneurs ^ut (jonfimié aux Tén^dUes 
languerla distribution deschapelles qui sont dans l%gra«de 
église conteniuellede Sain^Jeau-Baptistanoire jjMron^frile . 

.qu'elle fat faite au.Ohapîi régénérai d^);6o3, av^ l;^dé- 
claratibn faite (lens \è suivant et^lernier Chapitre , au sujet 
delacKâpelte qui esta main ^roiie, appose ci-âe^antde 
ta Colonne du i&i^eur.et à pj'éseqt iJej tgois Rois y laquelle 
appartient à la vénérable langue d'AHema(i:ne, euqui dait 
lui «tre (wnseiv^e. Si l' Angfcterre rwient jamais au giron 
delà sainte église catlioligue, te vénérable Conseil peurra 
pourvoir de chapelles la vénérablelangue'de cette nation, 
suivant ses anciennes jsrééjpinences, par l'auto rite du Cha- 
pitre-général; s'en remettant à la conscienc^des Piliers et 
des procureurs des vénérables tangues , de pourvoir à 
l'exécution et à l'observation des statuts faits par ledit Chai 

. pttré'^énéral , pour la disirihulion dga chapelles. 

' a, Lts mêmes seigneurs' on! ordonna que toutes les. fois 

. que Icbiwi révérend prieur de l'église, ou son ïip e-pi»eur, 
voudronlfairedes plaintes dans l'assemblée des chapelains, 
de quelques uns d'enti;^ eux; peu assidus au service divin , 
ou accusé d'avoir péché contre les bonnes et louables cou- 
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tames de l'Ordre, refusé d'obéir au prieur ou au vice- 
prieur, ou fait quelqu'autre cbose qui mérite punition , 
lesdits bien vénérable prieur ou vice-prieur, ne seront 
point obligés de se retirer de l'assemblée aprèa les avoir 
faiies, parce qu'ils n'y oht aucun intérêt particulier: ils 
assbteront au jugnaent , afin que l'on y rende aus accusés 
la justice qui Jeur' est due, suivant les statuts capitulair^a. 
Défendant néanmoins, au bien révérend prieur et au vice- 
prïeur, de se mêler d'aucune afiâire qui soit de la compé- 
tence du Grand-Mattre et du Conseil. 

3. Les mêmes seigpeurs, après )e scrutin des ^ballottes, 
ont révoqué loutei les grâces accordées parle présent Cha- 
pitre-général, ou (jai pourroient se Faire ci-aprës dans les 
rétentions, pour dispenser des chapelains de l'asnstance 
du chœur, toutes lesquelles seront de nulle valeur. 

4> Les mêmes seigneur^ cgit ordonné que toutes les pro- 
positions se fetont dans les vénérables assemblées des Cha- 
pitres, par le bien révérend prieur de l'église, auquel ap- 
partiendra la nomination des oFBclers qui devront être 
choisis, changés, confirmés ou subrogés, ou autres affaires 
semblables. Déclarant nul tout ce qui se sera fait au pré- 
judice de ses droits. 

5. Les mêmes seigneurs ont enjoint au bien révérend 
prieur de faire ou faire faire, chaque année, la visite de 
l'église et de l'infirmerie, et de tout ce qui est consacré au 
service divin ; de s'informer si les sacremens sont bien dé- 
votement 'administrés aux malades , si on y dit régulière- 
ment la messe, et de corriger tout ce qu'il y trouvera de 
défectueux. 

6. Les mêmes seigneurs ont ordonné, aui frères chape- 
lains de notre église conventuelle, d'aller, du moins une 
fois le mois, si le tems y est propre, en procession à l'in- 
firmerie, comme on a voit autrefois accoutumé, 'sans qu'au- 
cun puisse s'en dispenser, à peine de perdre leur distribu- 
tion d'une semaine, laquelle sera portée aui pauvres pri- 
soani^s, enjoignant au biea révérend prieur, et ii ses prud- 
hommes d'y tenir la main. 
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■]. lyauiaDt que les saints pères ont sagemçnt introthiit 
tes irtdatgesces dans l'élise , quf l'on doit>exn;iement-ob- 
server el gapner, les mêmes se^jneurs ont ordonné qji'aux 
prdnes des dimanches , oii od annonce les FétetTet les jeû- 
nes , on annonce aussi les indulgences, que les frère» [Kinr- 
ronl gagner dans notre éj^ise, daTisj;|[lle'.de l'hApîtal et au- 
tres Item de dévotion. =, . ' 

8, Comme l'écriture sainte fiiit mention de l'honnïuc 
que l'on rendoit aux corps et aux reliques des saints, dès le 
commencement de l'église, les mêmes seigneurs ont or- 
donné que l'on conserve celles que nous avons en tout 
honnear et révérence , et défendu de les transporter d'un 
lieu. à un autre, sans la permission expresse du Cbapifre- 
général. Et d'autant que la plupart M^nt assez mal enchâs- 
sées, ils ont permis aux prieurs e( aux baillis d'employer le 
présent qu'ils sont' tenus de faire.à l'église, à faire faire des 
reliquaires d'or et d'ai-geni , ntéme à tous les religieux qui 
en auront la dévarion , d'y faire graver leurs noms et leurs 

g. Les mêmes seigneurs ayant considéré que le nombre 
des messes , dont les fondations ont été accf!plées jusqli'ici 
par la vénérable assemblée des chapelains, est tellement 
. augmenté, que si l'on coniinuoit d'en accepter,, il seroit 
impossible de les acquitter, ont défendu de ne plus accep- 
ter de pareilles fondations, jusqu'au prochain 'Chapitre- 
général, excepté celles de son éminence. 

10. ils ont encore ordonné que l'on continuera, dans 
l'église conv en tDcUe de Saînt-Jean-Baptiste , notre patron, 
la chapelle du chant figuré, les jours de fêtes solemnelles, 
des anniversaires des Grand s-Mîi t r res , et autres jours qu'il 
plaira au bien révérend prieur de-i'égli8e,et que le Grand- 
Mallre aura pleine autorité sur le maître de cette chapelle, 
ses chantres et ses musiciens, pour les changer, réformer, 
corriger, et régler leis appointemens qtii leur seroiit payés 
par le trésor, pourvu qu'ils ne passent pas soixante écus 
par mois, y compris ceux du maître de chapelle et de l'oi^ 
ganiste, enjoignant de les réduire incessamment à cette 
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Somme. Défèodajii , sous telle peine qu'il écherra , au mai- 
. tre^ de-chapelle ei^anx rfiuficteas,de porter au chœur et 
4U(;;es Meux destinés à chanter les lonaofpes du Seigneur, 
aucune sarte d'armes, et leur ordonnant de if; (rouTer en 
seutane-et en surplis. 

- iLlL^ontcficora ordonné que si quelqu'un de natt freines 
s^ iroyve à t'exirémilé hors de l'infirmerie , dès que le ré«é' 
rend prieur de l'église en sera averti, il y envoyé un. ou 
plusieurs chapelains préirea, pour l'assisler jusqu'à ce qu'il 
soit tnort ou hors Je danger : ceujt qui refuseront d'y 
' aller , perdront la distribution de deux mois , qiu tçiuuneni 
au pcofit de l'asseiahiée. 

la. Sï quelqu'un de dos frères ^eurt', à uAle It^ure que 
son corps puiss^étrfc enterré le matin , onchanierala messe 
en présence do cofpa,: le sous-prieyr-où un autre chape- 
lain en ma absence, accompagna d'un diacre et d'un sous- 
diacre, revêtus de chappes. feront l'enteriKinent, e( non 
pas avec leur! manteaus à pointes, comme on fatsoît au- 
paravant; faute d'ob^rver ces cérémoities, ils n'auront 
point lie part au tren(^naîre du déFunl. 

i3. Atîn que l'on célèbrbuvec plusde solemni,lé la véné- 
rable féie de la décolaiion de Saini-Je^n -Baptiste, précur- 
seur de Jésus Christ, ef nStre patrsn, ils ont ordofiné que 
le bien' révérend prieur de l'églfse officiera pomiTicalc- 
mentaux premières vêpre;, et que l'on en fera l'octave, 

14. Que l'ambassadeur et fc procureur général de l'Oi^ 
dre en Cour de Rome jiréseateroot, an nom de l'Ordre, 
la supplique au Pape , et feront les diligences nécessaires 
pourparveniràlabéatificationdequelques-unsdenossiiints, 
■ afin que l'on piiiîise en faire l'office dans nos églises. Or- 
donnant, au bien révérend prieur, d'y envoyer toutes les 
pièces qui seront nécessaires, pour les infiirmaiions et l^s 
inslruçùons propres à faire réussir un si pieux dessein; 

i5. Que désormais aucun de nos frères, de quelque éiai^ 
dignité ou qualité qu'il soit, qui mourra daais le couvent', 
ne pourra être enterré dans'aucune autre église , que dans 
la nôtre conventuelle, ou dans le caveau ordinaire. 
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16. Que Im frèrai chapdaini compteront leiir ancien- 
neté, et prendroDl séance an chœur, dam l'aSBcmblée, aux 
proceiMonseteniouteautreoccasionj'du lourde leur ré- 
ception dam la langue ou dans le prieuré, et non pas (Jece^ 
lui de leur ordination à là prêtrise, si ce n'est pendant 
qu'ils seront encore mineurs; alors le< prêtres. «uroBt 
l*konneur et la dernière place. , . 

17. Les mêmes seigneurs, sur la demande du bien ré- 
vérend prieur de l'église, après le scrutin des ballotte*, 
ont permis k toosle&chapelains prêtres de porter, dAosIe 
cbaar.et> la procession, et non ailleurs, uq cSmaîl ndr, 

' avec la croix de notre habit, d'une grandeur raisonnable, . 
sur l'ép^le gauche : le qamaîl ne sera que de draf> de lai- 
ne, doublé de noir, et se mettra sur Iê8ug>lis. 

18. lisent ordonné quêtons les eljapelains prêtres, dia- 
crvs, soua-diacref ou clercs, qui desservent dans l'^lisedn 
couveat, porteront la surplis tous les jours fériés et non 
fériés, etàiouies les heures, et s'en eotreiiAdront à leurs 
dépens, à peine, ^ils ne tiennent p«t de bénéfice, <ïe souf- 
frir la saptaine pour la première foig, la quarantaine pour 
la seconde, et, pour la troisièsat, de la perle d'une année 
de leur ancienneté ,.au profit de leurs fiamauds. 

Us pbrteroDtencoreile surplif, atix processionl et autres 
cérémonies, qui se fbntî de tcms en tems, hors de l'église. Si 
le bien révérend prieur de l'église, ou le vice-priellc en 
son absence, négligent de tenir la main i l'exécaiion du 
présent statut, dès que U Maître oq le procurer fiscal par 
son ordre, en aur^ fait plainte au Conseil , le prieur 00 le 
Tice-prieor perdront chaque fois dix écus, qu'on leur re- 
tiendra sur les appoiniemens et les tabl^ qat fournit le 
trésor, lesquels seront employés à la décoration de la cha- 
pelle de Saint-Jean décollé. 

Qae la même chose sera observée par tous les chape- 
lains qui demeurent en commisnauté dans les prieurés, 
chàtelleoie d'Emposte, bailliages et conmanderies , sous 
les mêmes peines, pour le premier et le second manqua 
ment, et d'une année de prison, pour le troisième. Com- 
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mandant aux prieurs, chAlelain (fEiiipoMe, baillia et com- 
mandeurs de faire observer le présent statut. 

19. Que les chapelains conventuels, quand ils ne seroient ' 
que clercs, qui seront hors du couvent dans les villes con- 
sidérables, sont obligés d'assister à l'office divin , dans les 
églises de l'Ordre , le jour de la Fâte du saint auquel elles 
sont dédiées, et autres où le bien révérend prieur de l'é- 
glise doit officier poniificalemeot, à peine de dix écus d'a- 
mende payable au trésor pour chaque contravention, et 
de ne point opiner,d'nn an, dans les Chapitres et les assem- 

30. Que, dès qne les clercs reçus et à recevoir auront at- 
teint l'âge de 31 ans,il8Soyent diligemment eiaminég, avant 
. de leifr accorder des ditnissoires pour recevoir le sous-dia- 
. conat,et que ceux qui ne paroi tro ni pas capables dépasser 
jusqu'à la prêtrise, soyenl mis BU nombre des servans d'ar- 
mes, et payent leur passage dans l'année, ^ compter du 
jour qu'ils y auroot passé, après le payement duquel leur 
dnciennelé courra depuis celui auquel ils y auront été re-. 
çus; faute de quoi , ils n'en auront point du tout. Le bien 
révérend prieur nommera , pour cet examen, des commis- 
saires qui rendront compfeau Maître et au Conseil de leur 
suflisance ou insuffisance, aSn qu'ils puissent déUhérer sur 
l'état auquel ils devront être rangés. 

2 1 , Puisque la religion possède, entr'autres reliques, une 
épine de la très-sainte couconne de N. S. Jésus-Christ, de 
laquelle frère Jacques de Milly, Grand-Mattre , avoit or* 
donné que l'on célébr&t la fête avec l'office semi-double le 
Il d'Août dû chaque apnée, les mêmes seigneurs qui ont 
regardé ce statut comme digne de la piSté de l'Ordre, ont 
ordonné qu'on en rétabliroit l'observation avec office dou- 
ble, et en ont cbai^é le bien révérend prieur de l'église. 

22. Que tous les frères de l'Ordre, de quelque état, di- 
gnité et condition qu'ils soyeot, assisteront à tout l'office 
divin de la fête de la nativité de Saint-Jean -Baptiste, notre 
patron et protecteur, en quelque lieu qu'ils se trouvent, - 
dans les églises de notre Ordre, s'il y en a, depuis les pre- 
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mièresTépresdfi la veille; ceux qiii y manqueront, à moins 
d'un eiiipécHement léfjîiime, payeront dis écus, pour être 
empluyés à l'achiit d'un joyan uu d'un ornement qui sera 
donné k celle église. Enjoignant au prieur, bailli on com- 
mandeur liinlaire de cetie église, à son lieutenant ou re- 
xeveiir, de faire exécuter le présent sfaiot à la riguear. 

23. Que le jour de la nativité de Sainl-Jean-Bapti.'Ue, 
notre patron , pendant que l'on Fera la procession avec la 
sainie relique , on Fera tirer le même nombre de coups de 
canon, qui se tire à celle de la fête du sain (-sacrement. 

a4- Li*"* mêmes seigneurs ont jugé superflu l'article 11 
du litre de l'église , puisqu'il suffit que Téglise universelle 
l'ait ainsi décidé, de même que les articles 19 et ^3 do 
même titre, qui sont aussi inutiles : à quoi prendront garde ' 
ceux qui seront chargés de la coropilatioiî des nouveaux 
statuts. 

3!>. Les mêmes seigneurs faisant réflexion sur l'article 61 
du titre des défenses et des peines , où il est dit que nos 
frères sont obligés d'assister à l'office divin dans l'église 
conventuelle, où ils sont exhortés à aller sonvcnt dans la 
chapelle qui y a été unie , pour y faire leurs dévotions et 
leurs exercices spirituels, ont ordonné, en exécution de 
l'article 18 du titre de l'église, où il est dit qu'outre l'avent 
et le carême, on y prêchera encore toutes' les autres Fêtes 
de l'année, que cela se fasse du moins chaque premier di- 
manche du mois, lorsque le très-saini-sacrement est exposé 
dans cette chapelle. 

36. Que nos Frères et nos novices garderont les jeûnes 
commandés par la sainie église ci par nos statuts, à peine 
contre le Pilier qui aura donné à souper dans les au- 
berges ces jours-là, de perdre ses appoiniemens d'une an- 
née, qui seront Appliqués au trésor, et conti-e le Frère 
novice qui aura demandé ■ souper, di; demi^urer prison- 
nier dans la tour, sur la simple plainte du Pilier, aussi 
long-tems'qo'il plaira h ses.iupérieurs. 

27, Les mêmes seigneurs ont défendu ifcmployer au 
service de l'église, des forçats, des gens de galiote, ni de 



.riByGoogle 



AKC[ENS ET NOUVEAUX STATUTS. 263 

z coilverlis. On doit se «ervir de deux on liois 
bonnes gens , bien dévots, au chok de monseigneur l' émi- 
nentiusimeGrand-Maitre, à qui il fera donner par le trésor 
Ur salaire bonnéte,et, à chacun, deux liabits par an, long 
jusqu'ï mi-jambe, pQur balayer et nétoyer l'église, l'ora- 
toire et les chapelles , aider au sacristain et au sonneur, 
allumer les cierges, chasser les chiens et autres services 
semblables. 

a8. Les nénaes seigneurs ont permis au vénérable Cha- 
pitre provincial du prieuré d'Allemagne, d'envoyer au 
couvent, de cinq ans en cinq ans, un frère chapelain, d'o- 
bédience* du'cciuvenl de Cologne, ou de celui de Stras- 
bourg, capable -d'administrer les sacremens aux frères Al- 
lemands qui y résident. Auquel frère, au cas qu'il soit ap- 
' prouvé pa»/:elui -qui sera lors prieur de l'église, ils ont 
coDcédé la table et la solde, telle qu'elle se donne par le 
trésor aui autres chapela&is conventuels, pendant qu'il y 
résidera. 

2g. En rappellant l'article g de ce titre confirmé dans le 
premier Chapitre du Grand-Maître de Vignacourt, pour 
l'observation des articles 4 ^^ ^ ^u titre de l'église , ils ont 
ordoni^^ que tous. les frères résidens à Malte, de quelque 
. degré et dignité qu'ils soyent, qui ne feront pas voir qu'ils 
se sont confessés, et qu'ils ont cammiuiié aux quatre 
grandes fêtes immédiatement précédentes, comme ils y 
sont obligés parles statuts, et qu'il leur aura été marqué 
par le bien révérend prieur de l'église, ils seront privés de 
vois active et passive; ensorte qu'ils ne pourront assister 
aux assemblées des langues, aus Conseils et aux tribunaux 
de là religion , ni y donner leurs voix : daus laquelle inca- 
pacité ib demeureront six mois entiers. Ce qui s'exécutera 
Goulr'eux, toutes les fois qu'ils tomberont dans la même 
faute. 

3o. Que l'on portera le manteau à pointe à la messe de 
I» dédicace de la grande église conventuelle de notre glo- 
rieux patron Saint-Jean-Baptiste , de même qu'aux pre*. 
mières vêpres de la fête de sa décollation. On ajoutera ces 
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deu\ fèlea ea leurs places, dans le dernier statut de ce 

litre. 

3i. Les mêmes seigneurs, après le scrutin des ballottes, 
ont jugé à propos d'augmenter la valeur du joynu qae les 
prieurs et les baillis sont tenus de présenter tk notre ^lise 
conventuelle , saivimt les articles 37 et a8 du titre de l'é- 
çlise, ensorte qu'il sera, à l'avenir, de cent écu« d'or à q«»- 
torie tarins pièce: ordonnant que les prieurs et les baillis, 
dans dix-huit mois après qu'ils auront commencé de jouir 
des revenus de leurs prieurés et bailliages, seront obligés 
de l'envoyer et de le faire remettre entre les mains des 
prudbomraes , àe valeur etFective de cent écus d'or : feule 
de quoi , ils seront réputés débiteurs de pareil) et somme en- 
vers le trésor; et le receveur saisira leurs' revenus jusqu'à 
concurrence de cette somme, pour l'envoyer au couvent, 
et la faire remettre aux prudhommes. Le cl}àteUin d'Ëm- 
poste est dans la même obligation. 



DE L'HOSPITALITÉ. . 

TITRE IV. 

Les mêmes seize révérends seigneurs, voulant renou- 
vèller la formule du serment que prêtoieni autrefois les 
'prudhommes de l'infirmerie entre les mains du Maître, 
après leur élection, ont ordonné qu'il se prêtera en la 
manière suivante, laquelle sera écrite sur un tableau atta- 
ché dans l'infirmerie, pour être en vue de tout le monde. 

Forme du. serment des prudhommes de la sainte infirmerie. 

Je N. prudhomme de la sainte infirmerie, fais à Dieu 
un serment solemnel d'employer toute sorte de diligence 
Il la visite de messieurs les malades, de leur donner toutâ 
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la consôlatioD poMi}>le,ew toute la nourriture nécessaire 
ea présence de l'infinnier} d'avoir soio de réformer tous les 
manqU'eiaeDB dont je pourrai m'appcrcevoir; de vbiter, 
chaque jour, les dépenses que l'oq y fei%; de signer, de 
ma AaiB, toutçp <^lleg qui me paroilront raîsonnabj|ea ; - 
(jueje compterai, de mois^o moif,aTec l'infirmier, de toot 
ce qu'il aura fourni pjiar messieurs les n^aladeg j que' je. 
ferai dresser, j^r par jour^ un Mémoire fort exact dp 
■oi» les remèdes (^i seroet tire's^par l'ordre des médecins,' 
de la bo«liqnede l'apotkif^aire', do^l j'aurai eu connois-* 
sauce , lequel je signerai de nu maïn ; qiie je n'en mettrai 
natautre sur le conapie^du trésor, et que je remplirjpi mes 
fonctions avec toHie sorte de charitë.et d'exactitude , «elon 
les statuts et ordonnances , et louables coutumes de notre 
Ordre. :Unsi m'(ii(I,^Dîeu et ses saints Évangiles. . . 

Le^ méuM'.ih seigneurs, ^près avoir examiné les. statuts 
faits p^r Ic'ïf II érable Conseil, le premier de^juin 1639, 
pour le bon goure^emçnt de l'infiriiiecie, après |f scnstia 
de^ ballliitçs, les otit approuvés (t confirmés, et, ordonné 
qu'il;' seront exécutés comme statuts capillaires , et ;^ cet 
effet inséré en'cet endfoil : les voici : ■ 

3. Que Its incurables ne seront pffi» placés dans un lieu 
sépara de l'infirmerif, lequel demeurera supprimé: de 
même que la petite maison destinée, depuis quelques an* 
nées ,,à recevoir des femmes malades , parce que la reli- 
gion eat obligée de conserver |p paint, eiencice de l'hospi- 
talité dans'I'bAtelde la sainte infirmerie, sans mvltiplier 
les lieux ^ ce destiné^, et cbai'ger le tré^r des salaires , pi- 
tances et autres choses, accordées aus of^ciers qui en 
av oient soin. 

3. Que le trésor ne fournira les remèdes et autres choses 
nécessaires aus malades, qu'il ceux qui seront actuelle- 
■ ment dans l'infirmerie , et non pas'à ceux qui voudroni se 
faire traiter dans leurs chambres, lesquels seront chargés 
de payer tout ce qu'on aura pris pour eux dans t'apothicai- 
rerie par ordonnance du médecin; voulant qile les prud- 
hommes envoyent, de'iix mois en six mois, ii la chambre 
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. îles complet ,ud Mémoire dece^u'aiu^ pris cbacRÛ d'enz, 
dont tes articles seront taxés p^r le ftreœicr médaciii , «or 
Ig^nelles Vénérablet procureurs du -trésor rSglei^tnt les 
somineB qui se iri]j[iveront iùea pac çhacua d'euxi K ce- 
pentlam la maladiedu frère Stoit d'une uàiyre à ne ptftivoir 
être reçue dans l'infirpitrîe, suivant l'avis dès'Oiédecinj, 
rémioentissime Grand-Maître %n prdonnera ce qu'il JMC«'a 
4 propos, par Ic^^onseii du ;énér«l)Ie Hospitalier, ou de 
«on lieutenant. ~ ' ^ ' . 

'y 4- QuerdninedoTijiera,lioqBde f infirmerie, Ai pitance, 
ni méditfanieiTs qu'à de pauvres t'emme^ Sur lèsordonnancea 
des médecins gagés par le Irësor, ou par le pedple,s)^ées 
de l'un des commissaires i|épuiés pour 1% visite des panvres 
malades, afiu que l'hùtel.de l'iiiTirinerie demeure loujoun 
librp ppiif recevoir les bojnmts lûaittdes, sujet? dft4'0rdre 
M autres, qui s'y rendruni pour se faire g«érir d^-leurs 
.maladies, suivant son ancienne «t louable cojjAiQi^ 

S. Quç uonobsi^mVor donna Dce ci-<f^ui, l'bn ne lai»- 
sera pasttecdniinuerla^tiariléqUE r<Ar a" çue jq,squ'ici de ' 
fournir graïuivemeni fies médicamens aux mon'b^èi'^ de 
Saipte-lfrsiile', dès pénitentes da-lv ville de Ja Valette, ei 
auxCbpucins'- • ; .■ ■' • 

Ç. 'Qu'outre le.r^istre des testaoï^ens et des déSâpprb- 
priemtnsjlesecréiairedellnfiruterie tiendj:^,dansla salle, 
sur uite petite table., un graxid Kvre,*daps lequel il fcrira 
exacte m ebt.le oi^,M surt^pm, et le pays de chaque ma- 
1ad«, le jour et l'heure quH y aura été ^eçu, 'qu'il a ^ 
envoyé, ou qu'il est déc'^d'é ; Chargeant étroitement la'con- 
.sciènce du vénérable Hospitaliet, ou de son lieutenant, 
d'avoir soin (]ue cet article soit poucluelleraent observé, 
comme fort important atr gouvernement de l'infirmerie , à 
peine, contre ie secrétaire, d^lre privé de son office. 

7. Que, nonobstant .le statut du précédent Chapitre- ' 
général, il n'y aura plus que deux prudhommes qui feront 
leurs fonctions, et auronfsoio des malades^lans l'infirme- 
rie, suivvut nos. statuts : le vénérable Conseil en députera 
deux autre* avec le dtre de coiomissaires visiteurs, pour 
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s'iaforiner comment soDt traités les paa*reii malades, à qui 
l'on Fournit la nourriture elles métiicamens, sur les ordon- 
nances des médecins, lesquels seront tenus de marquer 
les noms et les surnoms des malades, et les lîeuK de leur 
dnneiire , afin qu'elles soyeat ensuite paraphées^ par l'un 
descOmmissaires:sans quoi les prudltommes n'y auront . 
aucun.' égard. ^ 

8. Que les médecins et les chirur^ens marqueroiit, 
dans le livre des oi^onoances de l'infirmerie , G6mmedans 
celles qu'ils donneront pour le dehors, le joor, le mois et 
i'avçée' et tout *au long la qualité et la quantité des dro- 
gues et médicamens, sans se servir d'abréviations, ni de 
chiffres : leur défendant d'étrlre d^us ce Hvre aucune 
chbse pour d'autres que pour ceux qui sont aclueHement 
malades dans l'infirmerie, 

9. Que les deux médecins praticiens, et l'un des tjiiror- 
giens stipendiés couchent toutes les nuits, sans y manquer, 
dans ' ttfirmei'ie. 

10. Que Ton ait un soin tout particulier d'obliger les 
malades, dèaqqlls auront été reçus, de se disposer à rece- 
voir ies sacretnens de Pénitence et d'Eucharistie, sur-lout 
i^îls~^ont nos frères, suivant l'article 16 de ce titre; de quoi 
nous chargeons bien expressément- la conscience du prieur 
et du vice-prieur de l'infirmerie. 

\ I . Que cette dernière charge soit toujours donnée à un 
Mallois ) !t cause que la plupart des malades sont vassaux 
de J'Ordre , sans préjudice de la prééminence qui appar- 
tient au vénérable Hospitalier. 

13. Que l'on -observe inviolableoient les articles 5 et 8 
de ce titre , où il est parlé des biens et des meubles de l'in- 
firmerie, de l'inventaire que l'on en doit faire, et des mar- 
ques,qu'il faut y mettre [lour empêcher qu'ils ne soyent 
changés ou vendus. 

i3. Que les prudbommes , enlr'autres diligences, se 
donnent quelquefois la peine de s'informer si on a donné 
à messieurs les malades, les remèdes qui leur ont été or- 
donnés par les médecins , et qui sont écrits stir le livre, 
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i4' lU ont supprimé t'abiu qui s'étoit introduit, paï le- 
quel les prudhoiunies se donnoieut l'autorité de distribuer, 
aux dépens du commun trdsor , la pitance et autres choses 
de l'iDËrmerie, sans ordonnairceB des médecins ni des su- 
périeurs, sbua prétexte d'extraordinaire : ils ne peuvent 
digp6serd'aucuuechose,paKiculièrementdu pain, comme 
ils font il leur volonté, sous prétexte d'eu Faire raim)6ne, 
qwî dut B»dooner par les commissaires qui sont nommés 
à cet effet, pour ne pas confondre les fonctions. La leur 
regarde les balades; l'autre, le soulagement des pauvres. 

iS. Suivant ce qui fat ordonné par le vénérable 'Conseil, 
le i8 de septembre 1 5^9, ils ont ordonné, tant pour la 
commodité des malades, qcie pour la décharge du trésor, 
que l'apothicaireriedc l'infirmerie sera dorénavant four- 
nie comme autrefois, par les droguistes, et non pas par 
les officiers du tirésor.et ce par l'ordre de ses vénérables 
procureurs, qui feront les avances, et donneront tonte 
sorte de facilité aux drognisieg , pour l'emplette et la four- 
niture dès drogues et médicamens nécessaires en lems co;i- 
venable: laissant à leur prudence d'en faire le marché sur 
les états qui leur seront présentés par les droguistes. . 

i6. Les médecins pourront, pour la commodité des of- 
ficiers séculiers à qui l'Ordre donne des appointemens, qui 
seront malades chez eux, leur ordonner des remèdes de 
l'infirmerie, qui leur seront précomptés, suivant fa dispo- 
sition des vénérables procureurs du commun' trésor. 

17. Que l'on rétablisse le bon ordre pour la conservation 
des habita de ceux qui seront .malades dans l'infirmerie, 
lesquels doivent être renfermés dans des coffres, quand ce 
ne seroit que pour leur ôter le moyen de sortir avant d'être 
bieD guéris, et de faire d'autres excès. 

■8. Que l'on ne reçoive dans l'infirmerie aucun séculier, 
pas même les domestiqués des chevaliers, sons prétexte de 
se puiser par précaution , comme font pluslears, sur-tout 
au priniems: ce qui est fort 4 charge k la religion, dont 
l'institnt est de soulager ceuxquisoniactuellementinalades 
dans l'infirmerie. 
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19. Que ^ea véDérafales procureurs du trésor donnent 
aux prudhommes une instruction plus détaillée, pour re- - 
cavdir les comptes de l'infirmier : celle don^ on se sert à 
prdseni, étant trop confuse et trop embarrassée. 

ao. Afin que l'on aiUoujours une conniJissance.parfajte 
de (ourles meubles et usteosiles de l'infir^iefie, qui ont 
été dopnés par les exécuteurs des fondaiions, pour le sei^ 
vice de messieurs lei^Dialades , ils pnt ordonné au secréiaire 
deftoirno registre stfparé, où ï'on écrira', sous les litres 
digtinguésde chaque fondation, la qualité des meubles que 
l'on aura reçus, avec la date de leur rét^eption, et le nom 
de celui qui les a délivrés; laquelle réception sera. signée, 
par les prudhommes, sur le livre même. 

ai. Que toutes tes pitance^ qui s»donneDt, hors de l'in- 
' finQerie, aux pauvres femmes malades, se donneront doré- 
navant en argent et non en denrée. 

33. Les'fbémes seigneurs, après le scrntin des ballottes, 
oi^t ordonné que le statut de monstigueurdeVerdale, qui 
est le vingt-troisième du tttre des bailli;, lequel regarde 
l'élection de l'infirmier, sera dbservé selon sa forme et ' 
teneur, et que cet officier sera toujours choisi parmi les 
firères chevaliers. 

33. Les mêmes seigneurs , açant considéré que tous nos 
frères étoiant p a liicti fièrement obligés d'exercer l'hosfiiia' 
litâ,et de servir eux-mêmes les qialades, et que si nos 
frères des vénérables lungudË y alloient tout à-la-fois, il eii 
arriveroit de la confiision, n'y ayant jamais eu de régie, 
ment à cet égard, ont ordonné, qu'il commencer après le 
dimanche qui suivra la publication du présent Ghaphre- 
génétai , comme il appartient à la vénérafile languede Pro- 
vence de commencer, le vénérable grand -comùiandeur, ' 
ou son lieutenaol, enverra à l'infimerie, pour le service 
des malades , autaiit de frères chevaliers, servans -d'armes , 
ou novices; qu'il jugera nécessaire, du moins au nombre de 
sept, qui serviront toute la semaine, soir et malin. Ceux 
qui y manqueront, après avoir éténommés parleur Pilier, 
seront punis de la.septaiae. 
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34- Qu« les vénérables Hospiialtera, et graoïl' 
t^ur FentDt, de six mois en six mois, la visite des mèubl.es 
lie l'infirmerie, en ppésence des prudbommea,à p«ÎDe 
d'être prîvéB de voix délibéraiive dans les véoérables Con- 
seils, jusqu'à cftqu'iU ayenl êffeeiivemenl exécuté le j)ré- 
teat statut. 

35. Qu'oùiii les visiiee ordinaires, 4e Grand-M^itre et 
le vénérable Conseil, députeront, àe.tit)i% mois eïi (rois 
mois, deuk coaiiqigsivres <Iu même Cunsetl , des plus ttou' 
sidérables et de« plus intcUigen», lesquels, pour la boonc 
direction de l'iafirmerie et le 'Soulagement des malades, 
visiteront TinfirmCrte avec le véiiérab|e Hospitalier, et s*!»; 
Former bi4 exacteineni de tout ce qui [jeni y coittribuer , A 
qui peut y -être prcju^iciable,*Eur le rapport desquels te 
Grand-Maître et le Conseil y mettront l'ordre qu'ils juge- 
ront i propos et convenable k la bonne direction de Via- • 
firmerie, et au soulagement des malles, quand*il faudroit, 
pour cela, changer ou^mëme abro[;er entièrement quel; 
qu'une des urduuuances capitulaires qui la concernât, 
et en faire de nouvelles. 

a6. Quie l'in&rmier donnera aux prudhommf s dé l'iofir- 
merie,, un Ëtabjusie et fidèle du vin qui s'y consomlnera 
chaque jour, fourcorriger_le8 abus qui s'y ;qnt introduits, 
au préjudice du commun trésoi"; ils le lui pasgeruntMaAs 
ses comptes, ausbi bien que les poules, pouletSj neu^ et 
■autres provisions, sur le^tiedtiju'eUes se vendent commu- 
nément au uiarchË, nonobstant la coutume èi la taxe ordi- 
naire qui pouvoient quelquefois lui être préjudiciables. 
Enjoignant, aux prudbo'mmes, de prendre garde que les 
provisions soyent.r]e bonne qualité , et propres au soulage' 
mentetaurétablissementdeniessieursles malades; qu'elles 
soyent fournies avec charité et libéralité, et que l'on ne 
néghge rien de tout ce qui peut étxe utile à l'âme et au 
corps, comme notre profession nous y engage.- • 

a^. Attendu la diversité des tangues de ccu<* qui sont à 
l'infirmerie , les mêmes seigneurs ont {ii^<^noé que le 
prieur et le vice-prieur en entendent plhsi^urs, afin que 
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les malades paissant plus abéinent 84 coiil«sser, sans pré- 
judice Ju droit de IÇi fh-ésenter, lequel appanieul au 
vénérable Hospitalier, et i son Ikuienant , suivant les 
statuts. "... * 

28.' Que l'on comptera ju viCp-prieur de l'infirmerie, 
deux-années de service actuel par lui rendu dans l'infirme- 
rie, poqrdne caravane, tout de même que s'il l'avoit faite 
l|{i-àiéD)e, sur les galères de fa religion : urdonnaiH , a la 
vénéraRle ass%mblée (les chapelains, de la lui passer »ans 
con (estai i an; , , 

39. Jls ont remis ^ la prudence dfs vénérables officiers 
du trésor., de trouver quelque'ïnoyen d'empêcher lés frau- 
des qui peuvent se coiamettoe dans les comptes que l'on 
rend atz prutlBonïmes, de la distribution des médecines 
et auirâ drogues ^ médicamens , lorsque l'apothicaire en 
fait lecture. , ' 

' 3o. Qaè le médecin , qui a son mois de service k cAm^ 
ipenAr, visite les malades trois jours anparavantj avec ' 
celiTi qui doit finir le sien; qu'il" ne pOisse en mettre, un 
auti% en sa placp pour la visite des malades , s'il ne l'esr 
lui-méiAe, ou s'il n'en est empécbé par t^uelqué -accident 
qui doniie lieu de l'eu dispenser, ^- peine de perdra six 
tarins pour cbaquexontravgntion. ' 

3i. Que tous les médecins et les cfatrurfpens seront (eniis 
de s'assembler,une fuis iMemaine, dans l'iqfirmene,'povr 
consulter SUE l'étal des malades et des blessés. Eeui ç^oi ne 
s'y trouveront pas, perdront cinq écus sur leurs appoiu- 



33. Qu'ils ne prendrootqu'un tarin, par jour, pbur la. visite 
des frères qui seront malade! dans kuril chambres , à peine 
de perdre un mois de leurs appoirrtemen»; qu'ik seront 
lenus-de visiter les couvens des filles de Sainte-Ursule, des 
pénîieniesde la ville delà Valettt, et. des capucins? gratui- 
tement, le mçis d'après celuiqu'ils seront sortisde l'infir' 
merie, toutes les foisqo'ila y seroai «ppeHés; ensorie qu'ils 
seront alternativement à l'infirmerie, et aux visites de de- ; 
hors. 
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33. Que les deux ipédeciiis qui -Ae foui pas leur moiif 
Eàtseoi, chacun, une vùite par «emaine ^ du moins à jours 
dilftreas, à la prison des escbvei. 

34. lyauUnt que l'on tiisiribue qu^ndtéDe remèdes aux 
pauvres malades qui sont hors de l'î^firinerK 1 Tua des . 
médecins et des chirurgiens, qui ne sont pas ic^uellement 
occupés a la visite des malades , ne manquent pas de leur 
rendre au moiiis une visite gratuite par jour : ce qu'ils ^ 
ront, par mois ou par semaine, il leur plus gAmde dbmmo' 
dite. Ord^muons au vénérable Hospitalier , on _à sou lieu- 
tenant, de tenir la mBiB*à l'eiécudtfn du présent statut. 

35- Que Ton entretiendra, dans l'infirmerie, a^x dépens 
du trésor, un homne versé dans la pra'tiquS de la méde- 
cine, lequd, après avoir été duement exai^iné parles mé- 
decins, et pt^enté au Grand-Maître p^r le vénéraBle Hos- 
pitalier, (burnira*les drogues, les iDédicajnens et autres 
choses nécessaires aux malades, en lems convenabte,/di- 
vani les ordonnances des médecins, auxquels il sera tenp 
de faire un'rapport exact de l'état des malades, afin qh'ils 

.«oyent en état de prévenir les accidens, et de ne rien or- 
'donner que de bien à propos. 

36- Qu'il sera obligé de se tinuver à l'infirmerie , quand 
hs médecins y feront leur visije, et d* remarquer avec le 
secrétaire, ce qu'ils auront ordonné que l'on leur donue à 
•)anger,pour suivre leurs ordonpati ces. 

37. Que les chirurgiens stipendiés seront tenus* de visiter 
les blessés qtii seront dans l'iafiraiCrie, autant de fois qu'il 
en sera oesoin i fautede quoi, le vénérable Hospitalier les 
cbAtiera comme il jugera à propos. 

38. Que, pour prévenir 1^ accidens qui peuvent leur 
«niveri et y apporter un prompt remède, il y aura tou- 
jours du, moins un chirurgien dans l'infirmerie, lequel y 
fera sa*ré$id«nce. 

39. Que l'on continuera de faire l'aumâne aux pauvres 
Rhodfens, Haltois.et autres , aux orphelins et aux veuves 
qui auront perdu leurs maris et leurs pères , atf service de 
la religion , en distinguant néanmoins les honnêtes gens. 
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4o. Ils ont, depuis, modéré le précédeni statut, et or- 
dorméque les au[uAneeq<ii sedonnent à diverses personnes 
sous le nom de Bhodiens, hors du couvent, comme à Syra- 
cuse, à Messine et ailleurs, s'éteiodront , à proportion 
qu'elles viendront ^mourir, sans les continuera leurs suc- 
cesseurs, comme il se faisoit auparavant, révoquant toutes 
les grâces de rétention faites et à faire par le pr«sent Cha- 
pitre, au préjudice du présent statut. 

4i. Que le commun trésor fournira, chaque année, cin- 
quante écus de douze tarins pièce, pour la dépease qui sfi 
fait à la cène du jeudi-saint. 



DU COMMUN TRÉSOR. 

TITRE V. 

1. lies seize révérends seigneurs, après avoir duement 
Cunsidéré l'exanien qui avoit été Fait par les vénérables 
commissaires, députés par l'ordonnance du vénérable Con* 
seil complet , en conséquence de l'article 1 1 des statuts du 
Chapitre, du compte de l'administra lion du trésor , rendu 
par trère Pierre-Marie de Turaminis, secrétaire dudtt tré- 
sor, avec autant d'exactitude que de netteté, qni leur a fait 
comprendre que Us responsions et les impositions qui ont 
été faites jusqu'à présent , jointes à ses revenus oi^inaires 
ei extraordinaires^ diligemment recueillis par les ofïiciers, 
et payés, comme il se doit (aire, par les débiteurs, pour- 
ront suftîre aux dépenses publiques qui sont nécessaires , 
et à porter les chaînes du trésor , tant au-dedans (fu'a^i de^ 
hors du couvent, et sur-tout à l'entretien des six galères 
que Fon a résolu d'avoir, après différentes conférences te- 
nues sur ce sujet, sont coi>venus qu'il ne falloit point, en 
ce temg-ci , si l'on vouloit maintenir l'état de la rebgion, 
diminuer ni augmenter les charges des commanderies. 



hyGoo^le 



3^4 HISTOIRE DE LORDIIE DE HALTE, 

Gest pourquoi, après le scrutin des ballottes. tell?mcDl 
uuiforme, qu'il ue s'est pas trouvé une seule vois au cod- 
traire,iboDi confirme les respousions ordinaires, c'esi-à- 
dire les deux tiers des aonates, sur le pied de l'estimation 
qui en fut Faite au premier Chapttre-général tenu à Matte, 
et l'imposilion des4o,aoo'écu8d'or,et desSo^ooo écus d'or 
soi Faite par le Chapitre-général de l'an i588, avec lesditei 
responsions ordinaires, et impositions de 4o,ooo écus d'or, 
confirmées et continuées par le précédent Chapitre-générat 
de l'année 1613, lesquelles impositions de 40|Ooo écusd'or 
d'une part, et de 5o,ooo écus d'or sol, ils ont de rechef 
établies, et ordonnées être portées au trésor, sur tous les 
prieurés,chàteUemed'Il^niposte,bailHages, commanderies, 
bénéfices et biens quelconques de l'Ordre de la sainte Mai- 
son et 1i6pital de Saibt-Jean de Jérusalem, eiemptes et 
non exemptes , chacune ï proportion de l'estimation de ses 
revenus, faite par le Chapitre-général dudii Ordre, tenu 
à MaJte es i583. 

Lesquelles responsions et impositions susdites, ils ont 
ordonné être payéesj^ ainsi qu'il a été ordonné par ledit 
Chapitre-génial de )588, et qu'elles ont été ou omdù être 
payées jusqu'à présent, lequel payement se fera, à l'avenir, 
aux Chapitres provinciaux; et s'il ne s'en tient point, k 
chaque fête de la nativité de Saint Jean-Baptiste notre pa- 
tron , à compter dès le mois de Juin de l'année prochaine, 
pour continuer, à l'avenir, d'année en anuée, juqu'à la 
célébration du premier Chapitre-général. 

a. Les mêmes seigneurs, après le scrutin des balloiiet, 
ont, toutd'une voii, confirmé, et où besoin seroii, de 
nouveau imposé sur les prieurés d'Allemagne et de Bohême, 
sur les bailliages, commanderies, memttres, bénéSces et 
autres biens de la vénérable langue d'Allemagne, exempts 
et non exempts , et ordonné être payée pour l'année cou- 
rante, au Chapitre provincial, ou, s'il ne s'en lient point, à 
la Saint-Jean- Baptiste prochain, et continué les années 
suivantesjchacim leur part desdites refqiODsions, et desdiiei 
sommes de 40]0oo écus d'or en or, et de 5o,ooiq écus d'or , 
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sol, suivant la répartition qui eta a élé faite par ledit Cha- 
pitre de i583, moniam k i6o5 écus d'or ea or, avec lés 
respoQsions ordinaires, et l'autre imposition de 5o,ooo 
^cus, comme elle a été payée les années précédentes, y 
compris néanmoins, suivant le décret du pénultième Cha- 
pttre-général , les sgS écus pour leur portion desdits 160S 
écus d'or en or, pour le contingent dudit prieuré de Bo' 
hénie, et les commanderies situées dans son territoire, 
comme il est plus au long expliqué dans les actes dudit 
Chapitre, qu'jls.ont confirmés, et dont ils ont ordonné 
l'exécution. 

i. Et d'autant que l'on pourrait bien retrancher quel- 
qu'une des dépenses qui se font dani le couvent, qui ont 
paru excessives aux mêmes seigneurs pour en décharger en 
quelque manière le trésor, ^ils ont commis le vénérable 
frère Signo ri n de Gatlinara, frère Gabriel Dorin Ligny^ 
lieutenant du trésorier-général , et frère dom Gaspard de 
Aldretla, pour s'informer de celles qui se font sur les {;alè- 
res; le vébérable frère Nicolas délia Marra, prieur de Mes- 
sine, fi'ère Pierre de Chantelot la Chese, et frère Don Juan 
de Villaroèl , de' celles qui se font dans l'infirmeriej le vé- 
nérable frère de Fay Gerlande , prieur d'Auvargne , frère 
Alphonse Casiel Saint-Pierre, et frère Biaise Brandao, de 
celles qui se font pour la prison des esclaves et pour celle 
de l'église conventuelle; le vénérable frère r^icolas Cava- 
retta, prieur de Venise, ei frère François de Crottes la 
Ménardie, lesquels en donneront leur rapport par écrie 
au Conseil complet de rétention , auxquels ils pourront 
même donner avis de ce que chacun d'eux aura remar- 
qué de plus important, afin qu'il, y suit pourvu par ce* 
tribunal. 

4. Les mËmes teigneuT«, considérant l'autorité qui a été 
donnée, par les cinq derniers Chapttret-genéraux,auGrand- 
Maitre et au vénérable Conseil complet, deponrvoir à tout 
ce qui sejroil nécessaire, au cas qu'on appréhendât un sié* 
ge, et d'imposer la somme de iaa,ouo écus, et rien au-delà,' 
à lute ou plusieurs fois, sur tons et un chacun le* biens dv 
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l'Ordre, et (Tea faire la répartition comme on avoît fait 
de celle de i5o,ooo écas, payable dans les termes qu'il 
leur plairoit de préfixer, ont de nouveau accordé la même 
aatorilé à rémiDentissime Grand-Maître présent, et qui 
lors fera, et »a Ténérable Conseil complet, de celte du 
Chapttré-général dont iU sont revêtus, de pourroir, eoca« 
que l'ielë soit menacée de siège , et tout ce qui sera néces- 
saire pour une -vigoureuse défense, d'imposer ensuite une 
pareille somme de 131,000 écus, sur tous et un chacun 
les biens de l'Ordre, et d'en disposer coogime il est dît ci- 
dessus. 

5. Les mêmes seigneurs, persuadés qu'il est juste que 
chacun contribue aux charges de l'Ordre, à proporlioD 
des biens qu'il en possède par ses responsions et ses con- 
tributions, pour conserver l'égalité entre les frères, ei de 
peur que les prieurés, la chàiellenie d'£mpo9te, tes bail' 
liages et les commanderies ne soyent plus chargés que de 
raison, ont ordonné que tous les membres des prieurés de 
cette cbâtellenie, des bailliages et des commanderies, 
même les pensions créées sur leurs revenus, en quelque 
manière ou à quelque condition que ce soit , même par 
des obligations, quand les bulles n'en auroient pas encore 
été expédiées, qu'elles o'auroient point été taxées par le 
présent Chapitre-général pour les droits du trésor im- 
posés et à imposer, à l'exception de celles des chambres 
magbtrales, réservées et à réserver pat l'éminentissime 
seigneur Qranâ-Maitre, seront tenus de contribuer au 
payemeilt des 4o,ooo écus d'or, des responsions ordinaires, 
et de9 5o,ooo écus, à proportion de leur revenu: ensorte 
\]ue si, par exemple, une commanderie de. mille écus 
de rente est taxée à cent écus, le memln^ ou la pension 
de !ioAécus,en payera vingt, et ainsi des antres. Déclarant 
que le préseot statut aura lieu en tous les membres et 
pensions créés, nonobstant que dans les bulles ou provi- 
sions, et dans les décrets capitulaires, les responsions se 
trouvent taxées et non constituées, et que la taxe et esli- 
■aaiivn' en soit si modique, qu'elle ne puisse monter à la 



hyGoogIc 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATI7TS. 277 

portion à laquelle lefdils membres et pensions se trouvent 
imposées; voulant que ce qu'il ^en faut, soit suppléé par 
ceux qui les possèdent, sans avoir égard à choses quel- 
conques à ce contraires. 

6.' Les mêmes seigneurs, sur la proposition à eux faite 
par le bien révérend prieur de l'église, procureur de l'é- 
intnentissime Grattd-Ma1rre,c{ue son inienlion n'est point 
de se charger de l'administration du trésor, ainsi qu'il l'a 
déjà plusieurs fois déclaré, ont ordonné que <»!tte admi- 
nisiràtion et toutes ses dépendances, seroient continuées 
par le vénérable grand commandeur et les procureurs dtt 
trésor avec le grand consulteur conventuel , ainsi qu'il est 
poMé par les statuts. 

7. Que les fours de la religion seroient plutôt donnés à 
ferme, que mis en régie ; jugeant après le scrutin des bal- 
lottes, qoe le premier parti seroit plus utile à la religion 
que le dernier, ils ont ordonné qu'ils seront donnés en 
bail , le premier septembre prochain, à celui qui voudra 
faire de plus grandes avances, et de meilleures conditions, 
au sentiment des procureurs du trésor, sous l'approbation 
néanmoins de. son émlnence et du Conseil, après que la 
chose aura passé parle Conseil de rétention, pour ce qui . 
regatde le biscuit des galères, le pain de rinfiriUerie et de 
la prison des esclaves; et qu'elle aura été examinée parle) 
commissaires, }t ce députés, afin de mieux examiner les per- 
sonnes qui se présentéï-ont pour prendre le bail, avec les- 
quelles l'Ordre a à s'engager. 

8. Les mêmes ont ordonné pour de bonnes raisons , qui 
regardent l'utilité et le bon gouvernement de la républi- 
que, queleOrand-Mattre d'à-présent, et ceux qui lui suc- 
céderont, soit qu'ils ayent ou qu'ils n'ajent point le manie* 
ment du trésor, pourront envoyer leur sénéchal, ou tel . 
procureur qu'il leur plaira de nommer, pour avoir séance 
au tribunal du trésor, à l'audience, à l'examen et au juge- 
ment des comptes, aux traités et à la définition de toute , 
sorte d'affaire, quelle* qu'elles soyent, avec voix déiibé- 
rative, active et passive, saivaiitleur degré de prééminence 
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et d'ancienneté, et d'y faire lotii ce que le Grand-Maître 
, aura juf;é à propos de leur ordonner. 

9. Que. le conservateur conventuel, ni le procureur (lu 
Grand-Maitre,ne seront point admis dans la chambre des 
comptes, sang avoir fait le serment que les auditeurs, ordi- 
naires des comptes sont obligés de prêter. 

10. (Jue, conformément aux ordonnance* des précédena 
Chapitres, les responsions, impositions et autres droits du 
commun trésor, imposés et à imposer sur les prieurés , 
chdtellenie d'EmpoHte, bailliages, commanderiez, mem- 
bres et biens de l'Ordre, se payeront, à l'avenir, dans cha- 
que prieuré et province, cpmme il s'est fait jusqu'.'t pré- 
sent, en monnoye d'or et d'argent cnurante dans le pays, 
suivant les règlemens des princes auxquels il est sujet. 

1 1. Que la monnoye d'or et d'argent qui sera envoyée 
au couvent par les receveurs , sera de poids et allai ordi- 
naire, à peine d'en répondre en leur nom. 

13. Que les droits de passage ordinaire, seront payés, 
sçavoir pour les frères chevaliers sSo écus, et pour les frè- 
res servans d'armes aoo; à l'exception néanmoins de la vé- 
nérable langue d'Allemagne, dont les chevaliers ne paye- 
. ront que i5o écus , et les servautjl'«rmeB 300. Les frères ' 
chapelains, prêtres, diacres ou sous-diacres, payeront au- 
tant que les frères servans d'armes, et les clercs cent écus, 
.ainsi qu'il a été déjà ordonné, sous le litre de la réception 
des frères. 

Les écus qui se payeront pour le passage, seront d'or en 
or, ou leur véritable valeur; le payement s'en fera entre 
les mains du conservateur conventoeï ou des dépositaires 
oureceveursélablis dans les province.», lesqtrcis ainsi payés 
et reçus dans les vénérables langues ou prieurés, ne pour- 
. ront jamais être resdtoés par le trésor, auquel ils sont 
censés acquis, quand ceux qui les auront payés mourroient 
dans l'année du noviciat, lesquels seront traités dans leur 
maladie, et enterrés comme s'ih avoient fi«it profession, 
jnoins encore ^ceux qui ne voudroiant plus prendre l'habit. 
. Les six receveurs du royaume de France feront men- 
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tït>n , dans lex quittances qa'ils dooneront du droit de pas- 
sage ordinaire, ou de dispense d'âge, delà valeur de cha- 
cune des espèces qu'ils auront reçues. Ou rendra le passage 
i ceux qui n'auront pas été reçus par le véritable Conseil , 
par le défaut de preuve ou autrement, selon le lems que 
leur argent aura demeuré consigné. 

i3. Les mêmes seigneurs ont ordonné tout d'un^ vois, 
après le scrutin des ballottes, que tes frères servans d'armes 
qui ont été reçus, au présent Gl)»pt(re-générHl,au degréde 
chevalier degr&ce de la langue, ou qui le seront à l'avenir, 
outre le passage qu'ils ont déjà payé, payeront encore au 
-commun trésor mille écusd'orde quatorze tarins pièce, et 
cent à leur langue de pareille valeur , à l'exception du frère 
Sebastien Frost, lequel en sera quitte pour payer l'excédent 
du passage d'un chevalier à celui d'un servant d'armes, en 
considération de son mérite et des services qu'il a rendus Jt 
la relifjion. 

i4- Que tous les poids et les mesnres-de toute sorte de 
grains, de légumes, de marchandises , huile ei autres , du 
trésor, de la conservatoire, et autres de la religion, hors 
ceux de la boucherie, soyent étalonnés sur les poids et les 
- mesures ordinaires du marché; que l'office de peseur, de 
mesjareur de tout ce qui se reçoit et se délivre par le trésor, 
' le conservateur conventuel et autres offîciers, pour les 
labiés des frères, la cargaison ou la décharge des galères, 
et autres choses semblables, soit exercé par un bon et sage 
Chrétien, de bonne vie et mœurs, et non pas par un infi- 
-dèle ou un esclave ; lequel sera assermenté, comme on disoii, 
quand on étoit à Rhodes , sans lequel le conservateur con- 
ventuel ne pourra rien distribuer. , "■ 

' i5. Que les ordonnances faites par le vénérable Conseil, 
pour l'administration et le bon régime de la conservation , 
le quatorze juillet 1 6:t8 , lesquelles ils ont mûrement exa- 
miné, seront observées à l'avenir, suivant les corrections 
qn'ilsy ont faites; que l'huile, le fer, le suif , la dre, le 
papier, l'étain, le plomb, la chair salée et autres denrées, 
dont on &)t provision pour la fourniture du couvent, et 
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qui se mettent dans la conserverie ,. sùyent dêlnrées air 
conservateur en etpèce,. et qu'il s'en dédiargera de même 
daDsles cahiers qu'il est obligé de présenter à la vëaérabi» 
chambre tuas les six mois. 

16. Qu« les bois qui TieDaeot de Venise ou d'ailleucs, 
seront remis au commissaire des ouvrages, comme il s^ 
pratiquoit il y a quelque tems , lequel sera teait de reiulre 
compte de la ilisiribuiion qu'il en aura faite, 

17. Attendu le dommage que souFFre la religifin des 
poids et des mesures des denrées qui viennent de dehors, 
par le moyen desquelles les receveurs se déchargent de 
plus grandes sommes que celles dont se charge le conser- 
vateur , il est ordonné qu'à l'avenir on fera marché , avec 
les marchands, .de tout ce dont on aura besoin, si on en 

' trouve qui Teuilleot-enlreprendre de les faire conduire^ 
Malte dans leurs magasins, à leurs risques, pour les déli' 
vrer à qui il sera ordonné par mesMeurs du trésor, suivant 
les occurrences et la nécessité; faute de trouver à faire de 
pareils marchés, les receveurs qui voudront faire l'achat 
de pareilles denrées, les adresseront ïleurscorrespoodang, 
qui les remettront entre les mains des conservateurs. Il 
n'est pas juste que te trésor y fasse d'aussi grosses pertes^ 
comme il a fait jusqu'à présem. 

iB. Ils ont défendu , tant à nae rdigieux qu'aux sécu- 
liers, de vendre aux conservateurs, du lin, du ris et autres 
marchandises , ni à leurs officiers , comme on avoic corn* 
mencé de faire, et à eux d'en acheter sans la permission 
de son éminence et de messieurs du trésor, à peine de con- 
£scation des choses qui auroient été vendues autrement 
dont le tiers seroit donné au dénonciateur. On tâchera 
même d'obliger le bien révérend prieur de l'église, de dé- 
fendre , sous peine d'excommunication , de contrevenir au 
présent statut. La religion ne doit paS' permettre qu'il entre 
dans ses magasins aucune chose qui n'ait été prise sur les 
infidèles par ses galères et ses vaisseaux, ou qui n'ait été 
achetée avec la permission qi-dessus, 
.19. Et d'autant qud, depuis plusieurs années en ça, il s'eu 
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introduit l'abus de doDiier. des décharges de sommei con- 
sidérables an préjudice des «rticle» 4' ei 70 du titre du 
commun trésor, ils ont défendu a tous les receveurs d'en 
donner de pluâ de cent écus, et au secrétaire du trésor de 
les passer, à peine de perdre ses appointemens d'une année 
entière. 

30. Gomme on a examiné, en présence de messieurs les 
procureurs du trésor, la mesure des draps que l'on fait ve- 
nir de Barcelone, et des toilesque l'on tire de Lyon, il s'est 
trouvé que, suivant les factures , la canne de Barcelone fait 
six palmes justes de notre canne, ce qui fait une dilTérencé 
de neuf palmes sur deux aulnes ; ce qui lès a obligés d'or- 
donner au conservateur de recevoir les draps et les ibiles 
de ces deus villes, sur le pied de leur facture, et de laisser 
au conservateur des drape et des toiles , autant de cannes 
par cent , que messieurs les procureurs du trésor jugeront 
à propos , attendu que la distribution ne s'en fait point ^ la' 
même mesure qu'elles ont été reçues. 

31. Que l'appurement des comptes rendus à la chambre 
pour le conservateur, les receveurs, les ■ procureurs , les 
commandeurs du grenier, de Vanillerie, de l'arsenal, des 
fours U de tuus'auiresadministrateurs'des biens etafiàires 
de la religion, tant dans le co\3vent qne dehors, sera bit 
par le secrétaire du trésOr, en présence de deux auditeurs 
du corps de la chambre, qu'elle auradéputés pour cet effet, 
et que tous les trois lui feront ensuiteleur rapport, tant du 
compte que du bilan , sur lequel elle en fera le dernier cal- 
cul et le jugement final , comme on a commencé de le pra- 
tiquer, â peine de nullité de l'appuremeift qui aura été fait 
d'une autre m^ière. 

aiç Que , dans le premier de septembre procbain, le con- 
servateur rendra compi« , et se déchargera^ en espèces,-de 
tout ce dont il a été chargé, et qu'ensuite il présentera , d< 
«X mois en sis mois , un compte séparé, semblable k celui 
du commissaire des ouvrages , de tout ce qu'il aura reçu ou 
distribué pendant le semestre, pour l'audition duquel I9 
chambre députera deux auditeurs qui y travailleront avec 
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le secrétaire du trésor, et lui en feront le rapport, oit sera 

mentionnée l'espèce de chaque chose qui auia été délivrée. 

33. Qu'à compter dudit jour, premier septembre pro- 
chain, le» écrivains des galères ne donneront plus letirs 
reçus à monsieur le conservateur, mais au trésor, en pré- 
sence de deux commissaires qui seront députés par la 
chambre et le secrétaire du trésor ; le contrôleur des galères 
s'y trouvera aussi pour vérifier les acquits qui auront été 
donnés, lesquels ne seront passés ni alloués par le coaser- 
valeur, s'ils ne sont chargés et signé» par l'écrivain; et que 
l'on tiendra un registre pour le trésor séparé de ceux des 
écrivains des galères. 

34. Que les denrées consignées ou à consi^er en espèce, 
à l'exception de cejles qui sont détaillées dans l'ordonnance 
du vénérable Conseil, seront reiaises dans les chambres ou 
nia[>azin9, qu'il plaira au cunserTaleurd'indiquer,sousdeux 
clefs, dont l'une sera remise au conservateur conventuel, 
et l'autre à son prudbomme, auquel il est enjoint parle 
présent statut,, d'assister à la distribulion qui" se fera, tant 
aux religieux qu'aut séculiers, pendant deux jours de la 
semaine , qui seront choisis par le conservateur. 

35. Qu'à la remise qui se fer* d'un conservateur à l'au- 
tre, assisteront toajoarsdcux commissaires députés par 
l'éminentissime Grand-Mattre, avec le prudbomme de la 
conservatoire ; on avertira même les auditetirs des comptes, 
pour sçavorr s'ils veulent y assister. 

36. Gomme ils ont reconnu , par expérience, que la ma- 
nière de ne changer le conservateur conventuel, et d'en 
ébre un autre qu'à ohaque Chapitre- {>énéral, peut être 
préjudiciable au trésor, ils ont ordonné, après le scrutin 
des haFloues, tout d'une vois! en expliquant l'article 55 du 
titre .du trésor^ue l'éleciion du conservateur conventuel 
se fera dorénavant, de trois ans en trois ans, parle Grand- 
Maître et le Conseil complet , sans qu'il soit loisible de le 
continuer pour plus long-tems, et que , s'il arrive'un. Cha- 
pitre-général , il sera déposé comme s'il avôit achevé le 
tems de son «dminisiration. 
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37. Les mêmes sei^eurg , après le scrutin des balloties , 
ont élu et conlîrmé pour conservateur conventuel, le vé- 
nérable frère Philippe de Gayetie, amiral , pour exercer 
celte cb'arge suivant les statuts , pendant trois ans , a com-' 
mencer du premier de septembre procbaio , en conformité 
de l'ordonnance précédente qu'ils ont voulu être exacte- 
ment observée. 

a8. Voulant pourvoir à la déchaîne du trésor, comme 
avoient fait les précédens Chapitres-^néraux , ils ont en- 
tièrement abrogé l'abus qui s'étoit glissé, de payer ce que 
l'on appelloit le petit prix, ou le supplément de la valeur 
des denrées qui se donnoient pour les soldes, les gages et 
autres choses, et enjoint au conservateur conventuel , et 
aux autres ofHciers du trésor , de faire faire la distribution 
des provisions, des marchandises et antres choses néces- 
saires, sur le pied de leur juste valeur, à laquelle,. toutes 
déductions faites, il parbhra qu'elles auront coulé, eu égard 
à l'augmentation et à la diminution qui peuvent être sur- 
venues, et aux frais qu'il en a coûté pour les conduire à 
Malle. 

Le conservateur conventuel et ses officiers doivent ayoir 
soin de faire faire une taxe de la valeur de chacune des 
choses ci-dessus par les proctireurs du trésor, rt'gistrée en 
la chambre des comptes, à peine de |>ayer en leur nom , 
au trésor, tous les dommages -intérêts qu'il pourroit en 
souffrir, comme ils les y ont condamnés en cas de citntra- 



39. Mais , pour empêcher que cette déclaration du prix 
ne fasse préjudice à nos frères , ils ont ordonné que le 
irësor continuera de leur donner les tables, comine par le 
passé, ainsi qu'a fait le précédent Cbapître-général; sça- 
Toir, que chaque frère résident au couvent, doit recevoir 
chaque année du trésor, ^our sa table, soixante écusile 
douze tarins pièbe, ensorie que le trésor doit letîr fournir 
sur leurs tables de l'huile ei du froment en espèce ; sçavoir, 
le casis d'huile pour trente tarins , et la saume du froment. 
pour cinq écns de douze tarins pièce , quoique l'un et l'au- 
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tre lui ayent coûté plus ou moios cher, et qu'ils eoyent 
alors beaucoup plus chers que lortt de l'achat qui en a été 
fait. Défendant au trésor d'eu déhvrer, pour chaque table, 
plus de quatre saumes de froment et deux casis d'hutle par 
année. Si quelqu'un en a besoin dedavantage, il pourra en 
acheter au grenier, ou. à la conservatoire, au prix que l'un 
et l'autre se vendent sur la place. 

Toutes les autres provisions , comme chairs , bois , mar- 
chandises et autres denrées qui seront prises au trésor, au- 
delà de ce qui est ci-dessus marqué pour les tables , seront 
payées sur le pied auquel elles sont délivrées an conserva- 
teur conventuel, ei aux autres offîciers. Défendent aux 
frères qui mangent dans les auberges, de demander aux 
Piliers, ou de prétendre qu'il» leur foumissem d'autres 
viandes que celles qu'on leur délivrera, chaqtie jour, à la 
boucherie <le la religion. . 

3o. Que l'on payera dorénavast les appointemens siù- 
vans: sçavoir , au bien révérend prieur de l'église cent 
écus; à chacun des vénérables baillis conventuels cent 
vingt écus ; à leurs lieuienans , pendant qu'ils feront la dé- 
pense des auberges, cent écus; au vétiérable trésorier cenï 
écus, et à son lieutennot cinquante, le tout à douze tarins 
pièce, en argent comptant ou en denrées, sur le pied ci- 
desius, qui leur seront délivrés par te trésor. 

3i. Qu'outre les appointemens ci-dessus, les Piliers qui 
feront la dépense des auberges, recevront encore du trésor 
quatre-vingts , écus chaque année , pour les gages du cuisi- 
nier, du sommelier, et autres gens nécessaires an service 
des auberges. 

32. Qu'à compter d'aujourd'hui, jour de la publication 
des pré&ens siatuls, le gouverneur de l'isle del Gozzo, les 
capitaines d'armes de la ville de la Valette, de la Flcto- 
rieuse et de la Sengiéè, ni ceux des six paroisse; des 
casais, ne toucheront plus ni les gages ni les demi-tables 
qu'ils tiroient du trésor; que l'on retranchera- de même, 
cbaqiie année, au çommandenr de l'artillerie seize écus 
Irob tarins; au commandeur dt l'arsenal , trente-deux écui 
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et demi; à celui du grenier neuf écuB, et au prudhomaie 
de la conserraioif e , vingt-quatre écus : le tout ainsi or- 
donné au scrutin des ballottes, tant pour les officiers pré- 
sens , que leurs successeurs. 

33. Que les comptes des tables des frères, qui, avec la 
permission de l'éminentissime Grand-Mattre, ne mangent 
pas dans les auberges , se rendent de six mois en sis mois, 
et que personne ne reçoive quoi que ce soit du conserva- 
teur conventuel, du commissaire du grenier, ni de quel- 
qu'autre officier du tréser que ce puisse être, au-delà de 
ses (rente écus par swnestre. Si, par la clôture du compté 
du semestre précédent , quelqu'un se trouve débiteur, il ne 
recevra rien aiir ses tables des semestres subséquens : jus- 
qu'à ce que sa dette se trouve entièrement payée, et qu'il Je 
justifie par bonne quittance du trésor. Si cependant un 
frère Uébileur du trésor, !) cause de-ses ti|bles, ne se trou- 
voit pas eq état de payer, il iroit manger daijis son auberge, 
dont le Pilier lireroit i» table du trésor, nonobstant la 
dette ; mais le débiteur demeureroit incapable de toute 
charge, jusqu'à ce qu'il eût satisfait. 

34. Que tous ceux qui tiennent table, soit prieurs ou 
baillis conventuels, faute de n'avoir fait le compte dans les 
deux mais d'après le semestre, seront aussi incapables que 
^ils étoient débiteurs du trésor : ce qui pourra leur être 
opposé par chacun de ceux qui auront intérêt, sut tin 
certificat du secrétaire du trésor, portant que tel n'a pas 
feit^es comptes dans les deux mois après la fin'dc son se- 
mestre, ce qui arrivera pendant tqus les mois d'avril et 
d'octobre , parce que les semestres commencent en février 
et en août ; s'il ne paye point, dans tout le semestre sui- 
vant, ce qu'il avoii pris dans le précédent, il en payera ]ei ' 
double , outre l'incapacité dans laquelle il sera tombé : il 
y demeurera jusqu'à ce qu'il ait euiièremem satisfait. 

35. Que la solde sera continuée, de même qu'elle a été 
réglée par les précédens Chapitres-généraux : sçavoir , aux 
frères chevaliers vingt -deux écus,au^ frère^ chapelains, 
et servani d'armes, sçizeécuset six taritis,'et 
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lie quelque ëiat qu'ils soyent, sept écus par an, en de- 
niers comptant à douze tarins pièce, monnoye de Malte , 
ou en drap, toile oii autres choses, dont le trésor et 
la conservatoire se Irouvecont pourvus, lesquels draps, 
taîlesou autres choses leur seront lÎTrées au tnéme prix 
que les vénérables procureurs du trésor les auront, comp- 
tées , et qu'elles se cooipteot actuellement au cbnservateur 
cooTentuei. Ils lui ont défendu , à peine de radiation dans 
sescoraptes, de payer aucune solde, que sur les billets expé- 
diés à |a chambre, lesquels, quoique signés par lesecrétaire 
dutrésor,neaerontvalables,s'ils se sont contre signés par 
le vénérable grand -conservateur ou son lieutenant. Que 
i'ou ne pourra avancer plus d'un semesire \a\ frères qui 
sont déjà profès, et qui portent l'habit, sur leur solde, les- 
quels semestres dureront jusqu'à la findefévrier et d'août. 
Que l'on ne donuera aux novices aucune avance, de 
quelque rai^ qu'ils soyent; on leur donnera, après que 
leur noviciat sera fini , un ordre de recevoir les sept écus ; 
et s'ils la isseot passer l'année suivante sans prendre l'habit, 
et sans faire la profession régulière, ils ne toucheront quoi 
que ce soit que les sept écus de la première année , à l'ex- 
ception des pages de l'éminentissime Grand-Hattre, des- 
quels on n'attendra pas la profession' pour leur donner les. 
écus- L'avance faiie à un frère de la solde d'une demi- 
année, ne produira, en sa personne, aucuneincapacité,s'il 
réside dans le couvent. 

36. Qve l'on délivrera au commissaire prééminent du 
noviciat, la poudre nécessaire pour faïtv Faire l'exercice 
aux novices, laquelle il leur fera. distribuer sur leurs récé- 
pissés, aSn que Ton puisse en décompter la valeur sur la 
solde qui leur sera dde. 

37. Que tous nos frères , qui seront pourvus de bénéi 
fices ecclésiastiques dépendans de l'Ordre, par la nomina- 
tion du Mettre, ou le consentement des lanj^es ou des 
prieurés, du revenu de trente-cinq écus à douze tarins 
pièce, et au-delà, ne reçoivent aucune solde du trésor. 

38. Que tous les frères chapelains prêtres, qui possèdent 
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à présentées bénéfices, cures, ou qui ea posséderont à 
l'avenir , à quelque titre que ce soit , soyent obligés d'y aller 
f^ire leur résidence : ils ne recevront du trésor ni table, ni 
solde, s'ils veulent rester dans le couvent. 

39. Que , quand le conKervateur conventuel voudra ren- 
dre son dernier compte , les vénérables procureurs du tré- 
c soin son registre de recette, et lui 
t toutes les parties qu'il justifiera, par pièces, 
avoir payé par l'ordre du Grand-Malire, et des vénénibles 
procureur! du trésor ; celles qu'il aura payées autrement , 
lui seront rayées , sauf son recours contre ceux qui les ont 
touchées. Déclarant au sui^lus, que ceux qui se trouve- 
ront marqués, sur ce, registre comme débiteurs, soyent re- 
ptiles, dans tous les irîbunaujc, éire tenus d'une aussi dan- 
gereuse dette, envers le trésor, telle qu'elle est marquée 
dans lesVingt et vingt-unième articles du tttre de la signifi- 
cation des termes, sans qu'il' soit nécessaire de les en aver- 
tir autrement. 

40- Qu'aucun officier de la religion , régulier ni séculier, 
ne reçoive du conservateur conventuel chose quelcon- 
que , nécessaire à son office , sans être allé avec son écri- 
vain , s'il en a , ou seul , s'il n'en a point , représenter', aux 
vénérables procureurs du trésar,le besoin qu'il a de ce qu'il 
demande, et ^ quoi il veut l'employer, dont les écrivains 
feront une note qu'ils feront voir auxdits procureurs; dé- 
fendant, au conserva leur, de la livrer qu'ils n'en ayent l'or- 
dre par écrit desdits procureurs : faute de quoi , ellje ne lui 
sera passée ni allouée dans ses comptes , avec la quittance 
de celui qui l'aura reçue. 

4i.Que messieurs les prudhommes de l'infirmerie ne 
sont pas compris dans l'ordonnance ci-dessus. Il peut arri- 
ver de» cas, où il suffira que les qtiittances soyent siguéea 
de leurs mains. 

42. Que le conservateur conventuel recevra, en payer 
Die)il , des débiteurs ~àa commun trésor , les quittances qui ' 
y auront été duement expédiées, sur ce dont ils peuvent 
être tenus envers ledit Irésor, sans pouvoir les refuser. 
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43. Que, pour éviter quantité d'abus qui se comtDet' 
toient au préjudice du trésor, les gages d'or et d'ai-gent dé • 
posés eDire les mains du conscryateur conventuel par les 
dëbiieursdu trésor, pour ta sftrelé de ses créances, ne leur 
seront restitués, qu'après qu'ils y auront entièrement satis- 
fait : si la créance du trésor soufFre quelque contestation , 
les gages demeureront déposés, jusqu'à ce qu'elle soit dé- 
cidée : si le débiteur n'a soin de les retirer dans les six 
mois après , ils seront vendus au profit du trésor. 
' 44- Q*^ '^^ places murtes que paye le trésor dans le 
couvent à plusieurs personnes qui les ont bien raéiiiéés , et 
qui serectiplissent à mesure qu'elles vaqtieni, demeureront 
réduites à douze cents écus par an, et^e rempliront, comme 
par le passé, sans excéder cette sommp. 

4^. Que, pour éviter plusieurs inccnvéniens et domma- 
ges qui en sont arrivés au trésqr, lorsqu'un frère (|tii en- est 
débiteur, pour parvenir aux dignités, biens, offices elvois, 
ou dans quelqu'aUtre vue que ce soit, aura .payé ce qu'il 
devoit, entre les mains du conservateur conventuel ficelle 
somme ne pourra lui être restituée par l'ordre du Grand- 
Mattre, ni des procureurs du [réaor, quoique, depuis' ce 
payement , il soit venu -des lettres du receveur ou du pro- 
cureur du trésor, qui marquent ^ue le même payement a 
'été fàii entre leurs mains. En ce cas, les procureurs du 
Irésor ordonneront au inême receveur ou procureur, de 
restituer ce qu'ils ,ont touché, sans que le con.seryateur' 
conventuel se dessaisisse 3e ce qu'il a reçu. S'il «e irpuvoit 
cependant quelqu'autre dette cachée, ou prête à échoir, il 
ne se feroit point de reSliiutidn : ce qui se trouvcroit avcàr 
été reçti au-dclJi de la première , serviroit à la dernière. 

46. Que les assignations des deniers «le noire trésor, se 
fassent par de simples lettres de .ses procureurs, signées de 
leur main, pour les licui voisins Je rislejcommede Sicile,' 
Naples et Borne, et pour des sommes qui ne paiisent pas 
' cinq cents ducats : toutes les autres snvnt expédiées en la 
forme portée par les statuts. 
4j. Que toutes les lettres d'assignation pour les frères ou 
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autres qui doivent s'expédier par bulle magistrale, .soyeot 
signées par le conservateur et le secrétaire du trésor, et 
regisirées dans la chambre des comptes , comme on a ac- 
coutumé de faire ponr les bulles scellées en plomb. 

4^. Que les assignations des sommes payées entre les 
mains du couserTateiir conventuel, qui se font par de sim- 
ples lettres de procureurs du trésor, outre leurs signatures, 
soyent encore signées par le conservateur et le secret. 

49. Que tous les officiers du couvent, tant religieux que 
séculiers, qui ont le maniement des biens de la religion, 
soyent tenus, chaque année, d'en rendre compte. , 

50. Ceux qui seront comptables envers le trésor, on. 
dont les comptes n'auroot été clos ni arrêtés, ne pourront 
être élus procureurs, auditeurs , receveurs, ni officiers du 

5i. Que les commissaires ou prudliommesdelafabrique, 
seront tenus, à peine de privation de leur office, de rendre 
compte, de sis mois en six mois, à la cbainbre des comp- 
tes, des bob, et autres cboses qui leur auront été remises, 
auquel compte assistera l'écrivain de la fabrique, pour 
compter de l'entrée et delà sortie, de tout ce qui leur aura 
été confié, dont il est obligé de tenir registre. 

Sa. Que l'on observera exactement l'article ij du tlire 
des baillis, et que l'on nommera deux prudhqmmes du 
grenier, lesquels en auront effectivement une clef; qu'ils 
tiendront un contrôle de tout ce qui sera reçu ou délivré; 
qu'ils assisteront à la reddition des comptes du comman- 
deur; que, lorsqu'on déchargera le froment, l'un se tien- 
dra au magazin de la marine, pour le recevoir, et aura une 
clef, ou l'autre à la cure où on le met; que le compte se 
rende suivant la forme prescrite par le statut, de l'exécu- 
tion duquel le grand-commandeur et les procureurs du 
trésor prendront soin, à peine d'é ire privés de voix déli- 
bérative dans le Conseil, pendant six mois. 

53. Que les commandeurs de l'artillerie et de l'arsenal 
«lonnent , de six mois en sis mois , en mars et en septem- 
bre, un état de la quantité et de la qualité de tout ce qu'ils 
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auront reçu et distribue aux Ténérables procureurs du tré- 
sor, lesquels , s'ils le jugent à propos , nommeront des com- 
missaires pour le vérifier. Si ces commandeurs manquent 
de' fournir cet état, ils seront sur-le-champ privés de leurs 
offices, auxquels il sera incessamment pourvu, sur la nomi- 
nation du grand-commandeur par le vénérable Conseil. Ce 
qui aura lieu à l'égard de celui de l'arsenal,. sans préjudice 
de l'article i)3 du tttre des baillis, ainsi qu'il a été ordonné 
par le décret dii vénérable Conseil, du 3 d'avril de l'année 
dernière. 

54' Afin que les administrateurs des deniers du trésor 
soyent plus exacts à rendre leurs comptes , ils ont ordonné 
que les receveurs, les procurears, les ambassadeurs et les 
envoyés, pour la solliciiation de quelque afFaire, dès qu'elle 
sera finie, rendront compte de l'argent et autres choses 
par eux reçues, dans six mois, pour ceux qui auront été 
en Italie, et dans huit, pour ceux qui auront éié employés 
en France , en Espagne ou en Allemagne : faute de quoi , 
ils seront réputés incapables d'obtenir, ni cfaargqs,- ni di- 
gnités, ni commanderies, et d'assister aux Conseils et aux 
assemblées des langues , dr^ prieurés et autres quelcon- 
ques, de même que s'ils étoient débiteurs du trésor. 

55. Que les prudhommes du grenier, de l'arsenal et de 
l'artillerie , ayeni une clef de chaque magazin, hors celui 
de l'armement, dont ta disposition est réservée au com- 
mandeur de rariillerie, de même que ceux des greniers, 
de l'arsenal et de l'artillerie; eusorie que l'on n'en pourra 
rien tirer qu'en leur présence, et sous les yeux des com- 
mandeurs, avec défense de rien vendre de tout ce qui y 
sera, à peine d'être privés de leurs offices. 

56. Que l'on ne donnera auxofBcierssécnliers, sur leurs 
salaires, ni bled du grenier, ni pain du four, mais Mule- 
menl à nos rdigieux sur leurs tables,. attendu qu'il en 
vient beaucoup moins des lieux d'ovi l'on avoit accoutumé 
d'en tirer par le passé, a peine de radiation dans les comp- 
tes du commandeur du grenier, et des officiers du four; 
de ce qu'ils leur auront livré. Pour les soldats et autres à 
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qui on doDoedu bled, outre leur solde, on le leur payera 
en argent. 

57. Qiie l'on ne fera pins ii la chambre des comptes un 
second rapport d'une partie qui y aura été rayée, et qu'il 
cet efi«t le secrétaire du trésor tiendra un registre de toutes 
les dëciainns de cette chambre. Si cependatit quelqu'un 
croit avoir droit de s'en plaindre, il pourra en appeler 
dans dis jours , et porter son appel au vénérable Conseil , 
où il ne sera reçu qu'après avoir exécuté ce qui est porté 
par l'article aa du titre du commun trésor. S'il n'appelle 
point dans les dix jours, la délibération passera en force 
de chose jugée; que, dans les cas compris dans la disposi- 
tion dudit article aa , 4'appellaat aiira un an entier pour 
poursuivre, et faire juger syn appel; dans les autres cas, il 
n'aura que quatre mois. 

56. Que les auditeurs dies comptes soyeut tenus de se 
trouver à l'assemblëe de la chambre , toutes les fois qu'ils 
«n auront été avertis, à peine d'un écu d'amende, s'ils ne 
sont retenus par quelque empêchement légitime, pour la 
première fois, de deux pour la seconde, et de privation de 
leurs charges pour la troisième, pour faciliter l'espédilion 
des affaires. 

59. D'autant quequelques.uog de ceux qui ont éié pourvus 
des coBMnaaderies des chambres magistrales, ou autres de 
grâce, après la mort du Grand-Mattre, sous prétexte qu'ils 
ont payé plus qu'ils ne doivent pour leï annates, quoi- 
qu'ils ne J'ayeot fait qu'après en être demeurés d'accord, 
prétendeut retirer ce^surplus du commun trésor, il est or- 
dooné qu'ayant payé, ou promis de payer ces annales sur 
un pied fixé, ii ne leur sera permis pendant leur vie, ni 
à d'autres après leur mort , de demander au trésor aucune 
restitution de l'escédent. 

ôo. Que 1rs peasiooaaires n'auront rien ï prétendre sur 
la dépouiUe des commandeurs décèdes , sur les comoian- 
deries desquels leurs pensions étoient assignées, pour les 
arrérages qui en sont dûs, qu'uue année seulement,*! ce 
«juî pouvoit être échu d'un autre , le jour du décès, s'ils 
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u'ont tiré des commandeurs une obligation ou une .pro- 
messe signée de leur main , ou qu'ils n'ayent commencé 
un procès contr'eux, pour raison île ce, e n sorte néanntoins 
que quand le peasionnaire aurait obtenu seoieoce là-des- 
sus à son profit, il ne pourra demander que trois années 
de sa pension, y comprise celle en laquelle le comman- 
deur est décédë^ les autres arrérages demeurent acqub an 
trésor, et réunie à la dépouille, sur laquelle ils seront pris 
après toutes les autres dettes hypothécaires du comman- 
deur ou du bailli, ou autre, de quelque nature qu'elles 
soyeuL 

6i. Pour réparer, en quelque manière, le dommage que 
peut causer auxfrèreg la disposition du statut précédent, 
fait en faveur du trésor, il a été ordonné, après le scrutin 
des ballottes , que tous les prieurs , baillis el commandeurs 
payeront exactement leurs pensionnaires, comme il est 
porté par la bulle magistrale , ou du couvent qu'ils ont ob- 
tenu ; que ceux d'enlr'eux qui seront débiteurs d'arrérages 
de deux années d'une pension quelle qn'elle soit, seront 
regardés comme incapables et débiteurs de clair, comme 
s'ils l'étoient eifeclÎTem eut des impositions et responsions 
envers le trésor. 

- A l'égard des arrérages présentement échus des pensions 
dâes, les prieurs, baillis et commandeurs auront un an, à 
compter de ce jourd'hui , jour de la publication du présent 
Chapitre-général, dans lequel chacun d'eux sera tenu de 
payer tous les arrérages des pensions dont il se trouve 
cbarf^é, faute de quoi il sera réputé incapable et débitenr, 
comme dessus. Que les receveurs, en envoyant au couvent 
l'état de ceux qui ont manqué de payer les charges du tré- 
sor, y comprendront ceux qui n'ont pas payé les pensions, 
\ quoi elles montent , et les noms de ceux à qui elles sont 
dites , sans préjudice de l'exécution des sentences obtenues 
par les pensionnaires, tant dans le couvent, que dans les 
Chapitres provinciaux, suivant l'article 18 du titre des 
commander! es. 

6a. Comme il arrÏTe souvent que les domestiques de nos 
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frères, quoiqu'ils ayent été payés de leurs salaires pèDdant 
leur vie, ne laissent pas de les demander après leur mort, 
sons prétexte qu'ils ont servi tant d'années, quoiqu'il soit 
aisé de présumer qu'ils ont été payés, et qu'ils ont employé 
leurs salaires à s'habiller, et que leurs niatires ne les ont 
laissé manquer de rien , il est ordonné que ceux qui ne 
rapporteront point de reconnoissance du défunt, ou qui 
ne lui auront pas fait d'action avant sa mort pour leurs sa- 
laires, soyent présumés en avoir été payés, et ne pouvoir 
demander autre chose que celui de ta dernière année, 
pour laquelle seule ils seroieut en état de faire action , à 
moins que le contraire ne parût par le registre, ou le dé- 
gappropriement du défiinl, auquel cas ils ne pourront 
néanmoins prétendre que leurs gages de trois ans, attendu 
qu'ils outdû s'en fairepayer par leursmai très, de leur vivant. 

63. Que l'on enverra, aux receveurs de chaque prieur, 
une copie collationnée du désapprop rie ment des frèires 
décédés dans le couvent, quiy étoient attachés: les procu- 
reurs du trésor sont chargés de ce soin. 

64- Que le Grand-Maitre et le Cotiseil continueront de 
nommer deux prudhommes pour avoir soin du gouverne- 
inent et de la dépense des esclaves de la religion , suivant 
les instructions qui leur seront données par le Ualtre qui 
a soin de l'administration du trésor, ou pour le grand corn- 
mandeur, et les procureurs du même trésor. 

65. Qu'aucun frère ne sorte du couvent, sans avoir payé 
ce qu'il doit au trésor. Si le vice- chancelier Ravise de leur 

. donner congé, sans avoir vu leur quittance finale, il sera 
tenu , en son nom , de payer tout ce qu'ils doivent. Si ud 
prieur, un bailli ou un commandeur Ei'en vont sans payer, 
ils perdront une année du revenu de leur prieuré, bailliage 
ou commanderie, qui sera porté au trésor; et le frère con- 
ventuel, une année d'ancienneté. 

66. Que le vice- chancelier ne donnera congé à aucun 
frère de sortir du couvent , que le Pilier ou les procureurs 
de la langue dont il sera, ne lui ayent donné un certificat, 
portant qu'il ne doit rien au trésor. 
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6';. D'autant qae les ci>minand«ries, et les autres biens 
de l'Ordre, n'appartiennent point aux Irères, lesquels n'en 
ont que r administration , il ne leur est pas permis de les 
engager, non pins que les personnes dont ils sont chaînés, 
à quelque titre que ce soit, au préjudice de leur vœu de 
pauvreté , à peine de nullité de tout ce i[u'ils auront fait 
au contraire; et que, suivant les anciens statuts et cou- 
tumes, les droits du trésor soyent toujours préférés à toute 
antre sorte de dettes, même celles qui proviendront des 
services personnels, auxquels ils étoient obligés. 

68. Que les donats ou confrères île la demi-croix de 
l'Ordre, payeront au trésor cent écus d'or, en or, pour 
leur passagF' qu'il ne leur sera pas permis de la porter 
d'or, même par le Conspil complet de rétention. Ceux qui 
auront déjà reçu l'habit, et ceux qui auront élé admis, 
porteront, sur leur habit, nne demi-croix de toile, laquelle 
y sera cousue de la longueur des deux tiers d'une palme, 
mesure de Sicile, tout au plus; sans quoi, ils ne jouiront 
d'aucun des privilèges de la religion. Il sera permis, aux 
frères et aui familiers de l'Ordre, de leitr 6lei' le manteau 
et la demi-croix d'or, s'ils s'ingèrent de la porter, sans avoir 
égard à toutes les grâces qui peuvent leur avoir été accor- 
dées par le présent Chapitre- gêné rai, et à faire ci-après 
par les Conseils de rétention, de porter la demi-croix, 
sans avoir payé le passage , ou de n'en payer que la moitié ; 
leur enjoignant de payer au trésor le passage nouvelle- 
metitordonné, et de faire les preuves marquées dans l'ar- 
ticle a^ du litre de la réception des Frères , sans préjudice 
néanmoins de la commanderie de Modic» , et des privilèges 
de la confrérie de Saint- Jean , Saint-Georges de Sarragosse 
nu royaume d'Arragon. 

69. D'autant que les confrères et les donats, sujets et vas- 
saux des prieurés, baimages et commanderies de l'Ordre, 
ne font pas difficulté de causer de grands dommages au 
trésor, aux prieurés, aux bailliages et aux commanderies, 
sous prétexte des privilèges de la religion dont ils jouissent, 
les mêmes seigneurs ont déclaré que ces privilèges ne poa- 
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voient élce tirés à conaéquence au préjudice <lu trésor et 
des rerenusdea prieurs, baillis ou commandeurs, auxquels 
aucun privilège ne peut faire tort. 

, 70. Que les comptes des receveur» seront dqrénavant 
dressés de la manière qui sera réglée par les procureurs du 
trésor. 

71. lisent laissé à l'étninentissime Grand Matire le pou- 
voir de choisir les villes et les lieux où se Ëera dorénavant 
la recette générale des droits du trésor danschaque prieuré, 
et où les receveurs seront obligés de faire leur résidence 
d'une manière qui. convient aux affaires publiques. 

na. Que, lorsque le vénérable bailli de Saint-Georges de 
Lyon s'abseptera de cette ville , le receveur, pour le prieuré 
d'Auvergne, sera tenu d'aller demeurer dans la maison de 
I4 commanderi^, pour avoir soin des archives et des litres 
de la religion, dont il payera cependant le loyer au bailli, 
»u retour duquel il sera tenu de la lui laisser libre', et d'en 
louer une autre. 

73. Afin que les receveurs, les procureurs, les déposi- 
taires ei autres officiers du trésor veillent avec plus de soin 
à la conservation des deniers dont ils sont chargés, il est 
ordonné qu'ils en seront responsables en leur nom , et 
qu'ils ne seront point écoulés en disant qu'ils leur ont été 
volés, ou qu'ils sont perdus, de quelque manière que ce 
soil, et qu'ils ne pourront en être déchargés, ni par la 
chambre des comptes, ni par le Grand-Maitre. 

74. Ils ont enjoint aux prieurs de faire payer aux com< 
mandeurs la dixme royale, dans- les lieux où on a accou- 
tumé de l'exiger : faute de quoi , le trésor ne leur feia au- 
cune part du mortuaire ni du vivant. 

y^i. Que, si le receveur du trésor se trouve avoir marqué 
dans ses comptes quelqu'un de nos frères, comme débi- 
teur du trésor, lequel fasse voir qu'il avoit payé avant la 
clôture desdits comptes, il sera responsable envers ce 
frère de tous les dépens, dommages, intérêts qu'il aura 
soufferts par cette inadvertance, e( tenu de l'en rembourser. 

76. Que, suivant l'ancienne coutume, si un comman- 
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deur a réngné sa conamanderie, et en a obtenu one meil- 
leure, ou a été élevé à un prieuré ou bailliage capitulaîre, 
et qu'il vienne à mourir dans la commanderie à laquelle 
il aroit renoncé, pendant le mortuaire ou le vacant du 
prieuré, ou du bailliage, des fruits de laquelle il devoit 
jouir, en attendant que le mortuaire ou le vacant du prieuré 
ou du bailliage fût fini, les fruits de cette commanderie 
tomberont en mortuaire et vacant, tout de même que s'il 
n'y avoil pas renoncé, et qu'il n'eut obtenu ni prieuré ni 
bailliage : la même chose s'observera dans toutes les autres 
translations. 

7y. Les mêmes seigneurs ont accordé à la vénérable lan- 
gue d'Allemagne, que la vaisselle d'argent qui se trouvera 
dans les dépouilles de ses commandeurs, sera lais^ où 
elle sera, pour l'honneur de la commanderie: ensorte 
néanmoins que le successeur du feu commandeur payera 
le tiers de sa valeur, sur le pied de 8 florins d'or le marc, 
et donnera, au receveur, bonne caution qo'il ne s'en défera 
point. On marquera, dans le cautionnement, le poids et la 
valeur de la vaisselle, et la qualité de l'argent. Le receveur 
sera tenu d'envoyer ce cautionnement au couvent avec ses 
comptes: faute de quoi, il demeurera responsable delà 
vaisselle, au cas qu'elle vienne à se diEsiper. 

-S. Ils ont révoqué, tout d'une voix, après le scrutin des 
ballottes, toutes les grâces faites par le présent Chapitre- 
général, et à faire dans les rétentions, pour les confirma- 
lions des ofticters, et les salaires à vie donnés par ta reli- 
gion, tant à nos frères qu'aux séculiers, dans la maison ou 
au-dehors, à t'exception de celle d'avocai et de procureur 
du trésor, qu'ils ont confirmée au docteur frère Paul-An- 
loine Fiore, en conudération des services qu'il a rendus 1 
l'Ordre. 

Contre les receveurs tfuifont mal lear devoir. 

M&iTni Puisque tous les droits du trésor, et les revenus de U 
Gabziz. religion destinés à soutenii; la dépense de l'hospitalité , re- 
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pousser les ennemis du nom Ghrélien, et défendre l'isle de 
Malte, et nôtre couvent qui est l'un des boulevards de la 
Chrétienté,. passent par les mains des receveurs, il n'y a 
pas lieu de douter que les plus grands dommages et l'af- 
foibtissement des forces de l'Ordre, ne tirent leur source 
que de leur négligence et de leur mauvaise administration. 
C'est pourquoi nous déclarons que tous les statuts et ré- 
glemens ci-devant faits conire les débiteurs du trésor, re- 
gardent d'une manière encore plus sévère et plus rigou- 
reuse, les receveurs négligens, peu exacts, débiteurs, et 
qui retiennent tes effets à lui apparteoans, et qu'ils mé- 
ritent une peine encore plus grande. Ainsi, quand ils sor- 
tiront de leur emploi, s'ils manquent de remettre à leurs 
successeurs tout l'or, l'arfjent, les bijoux, les pierreries et 
toutes les autres choses qui appartiennent au trésor, et s'ils 
ne présentent leurs comptes à la chambre, s'ils n'en payent 
les débets, i(s seront, sur-le-champ et sans autre figure de 
procès, dépouillés de leurs commanderies, membres et 
pensions, auxquelles il sera incessamment pourvu , à la 
réquisition du procureur 6scat; et quoique, suivant l'ar- 
ticle 3i du titre des défenses et des peines, on dût les dé- 
pouiller de rhabit, comme des parjures ei des infracteurs 
des statuts , voulant néanmoins les traiter moins rigoureu- 
sement, noue nous contentons d'ordonner qu'ils serout 
renfermés dans une prison pour le reste de leur vie, comme 
contumaces, rebelles et désobéissans ; ce quç nous ordon- 

79. Les mêmes seigneurs, pour punir, avec toute sorte de 
sévérité, les fautes des receveurs, ont expliqué le présent 
statut de monseigneur Garzez; ensorte qu'il n'aura lieu 
qu'à l'égard des receveurs qui se trouveront en reste de 
mille écus, ou d'une moindre somme ; mais que, si leur 
débet est plus considérable, et qu'ils ne l'ayent pas en- 
tièrement payé au trésor dans l'année d'après le jugement 
de leurs comptes, ils seront censés avoir encouru toutes 
les peines de la loi ordinaire contre le péculat; privés de 
l'habit, comme des sacrilèges qui ont fait au public un vol 
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de coméifueace de ce qui étoil destîaé à l' entretien du ser- 
vice divin dans les églises, de l'hospiulité ei de la guerre 
contre les infidèles, dont ils seront grièrenieiiit punb, 
même renvoyés à la Cour .temporelle de la chàtellenîe, pour 
en être tait justice exemplaire, comme chose très-néces- 
saire pour le maiutien de b rdigioii. 

80. Qu'à l'avenir personne ne sera pins choisi pour 
receveur, sans être commandeur, et qu'après le* trois ans 
de son adminisLraiioa , il n'y sera ceGsé continué , qu'il n'ait 
été proposé au Conseil, et confirmé sur le rapport qui y 
aura été fait par le grand -commandeur et les vénérables 
prieurs du trésor, de la régularité de sa conduite et île ses 
services. Le décret de sa 'con&ruiation ne doit pafier qu'aux 
deux tiers des voix du Conseil , sans quoi on en choisira un 
autre. La méroe chose s'observera à l'égard des procureurs 
ordinaiivs des provinces , et de ceux qui en tirent des ap- 
pointcmens du trésor. Que , dans le prieuré de Lombardîe, 
le service de l'Ordre demande qu'il n'y ait que deux pro- 
cureurs ordinaires; que les procureurs, tant ordinaires 
qu'extraordinaires, auront du moins cinq ans de résidence 
conventuelle , et quatre caravanes; faute de quoi , ils ne 
jouiront pas de cette prérogative. 

81. Que, quand il sera question- de députer un procu- 
reur extraordinaire, ou accorder pour quelque temg un 
décret, pour jouir hors du couvent de la prérogative de 
résidence conventuelle, il faudra avoir ses quatre quints 
des voix du Conseil, et qu'après six mois, à compter de 
ce jour, toutes les procurations extraordinaires, et les dé- 
crets de concession de résidence hors du couvent, seront 
censés révoqués, comme ils les révoquent , à l'exception de 
la procuration expédiée en faveur de/rèreLcIlioBraocaccio. 

81. Qu'à l'avenir on n'enverra aucun ambassadeur ei-> 
traordinaire , que le décret n'en ait passé au Conseil aux 
deux tiers des voix : pour le choix du sujet, il se fera à 
la pluralité des voix, comme à l'ordinaire. 

83, Que l'on ne donnera que six écus d'or par jour au 
chevalier qui aura été nommé ambassadeur extraordi- 
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naire, qnattd il seroii grand-croix, en quel((ue pays qu'il 
»oit envoyé, ^ compter de celui de son départ du coa- 
rent, y compris les felouques , les chevaux, les litières, 
la livrée et autre équipage , avec défenses de leur eipé- 
dier des lettres-patentes adressées aus receveurs, pour en 
toucher de l'argent. On leiir donnera seulement des bulles 
d'assignation de sommes fixées, à recevoir en déduction de 
ce qui leur sera dû, à proportion de leurs journées. 

84- Que tous les receveurs du trésor, députés ou à dé- 
puter, dans tous les prieurés de la reli^on, seront tenus 
de donner avis, une fois cliaque mois, i l'émiBentissime 
Grand-Maitre et aux procureurs dn trésor, de tous les de- 
niers par eux reçus pour le compte liu trésoc; de leur en- 
voyer chaque année leurs comptes, et l'état des déhileurs, 
suivant les articles 4^ c> 44 ^^ (^^ <!t'^- 

Si, dans quelque prieuré, il ne se tenoic point de Cha- 
pitre provincial, les coi»pies seront passés dans une as- 
semblée qui doit se tenir immédiatement après In nativité 
de Saint-Jean-Baptiste: faute par les receveurs d'y satis- 
feire dans les sis mois, après la tenue du Chapttre pro- 
vincial ou de l'assemblée , ils seront destitués de leurs 
chattes: on leur enverra des successeurs. Commandant, 
en vertu de la sainte obédience, au secrétaire du trésor, 
de faire, de six mois en six mois, son rapport au Grand- 
Maître et au Conseil, des noms des receveurs qui aiuuht 
manqué de satisfaire au présent statut. 

85. Que tous les ofBciers de Thabit qui sont dans le 
couvent pour faire les distributions de la religion , soyent 
changés, de deux ans en deux ans, sans pouvoir être con- 
tinués plus loiig- t«ms, à l'exception du conservateur con- 
ventuel, k l'égard duquel on observera ce qui a été or- 

86. Que It procureur des causes, du trésor, à peine de 
perdre sa charge , et de restituer tous les gages qu'il en 
aura touchés, fera, dû moins uns fois le mois, dans le 
Conseil complet ou ordinaire, ei dans les assemblées pu- 
bliques des quatre-iems, après la lecture de la règle, celle 
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de la lîne des débiteurs du trésor, lesquels en BeroDt ex- 
clus sur-lechaoïp , afin de faire ressouvenir les supérieurs 
de procéder ou faire procéder contre les contumaces, sui- 
vant la rigueur des statuts, chargeant de l'exécution de 
cette ordonnance le grand- commandeur et les procureurs 
du trésor. 

87. Comme les appointemens que reçoivent du trésor 
les secrétaires des deux recettes du prieuré de Castille, 
leur ont paru excessiifi, ils les ont modérés, et ordonné 
que chacun d'eux n'aura plus que deux cents ducats d'or 
par année. Ils ont encore confirmé le statut suivant, qu'ils 
ont ordonné être mis ensuite de l'article 4' ^'^ (i*''^ ^» 
commun trésor. - - 

Déclaration de la- consistance de la dépouille et du mor- 
tuaire dans les commanderas données en bail. 



Puisque le statut ci-dessus n'a pas parlé des 
Alof. ns . ? , ., 1.1 1 

ViGMA- '''^^ 1"' ^"^ ^^ hatl, nous déclarons et ordonnons , par 
COURT, notre présente addition , que dans les prieurés , chàtelleaie 
d'£mpo3te, bailliages et commanderies qui se irouveront 
en bail, la division de la dépouille d'avec le mortuaire se 
fera a proportion des mois et des jours: c'est- k-d i re , que 
la partie du prix du bail qui aura couru depuis le pre- 
mier mai jusqu'au jour de la mort du commandeur, ap- 
partiendra à la dépouille, et sera par conséquent obligée 
de contribuer aux responsions et impositions qui se trou- 
veront avoir dû être payées lors de la mort du titulaire, 
depuis laquelle, jusqu'au premier de mai suivant, l'autre 
partie du bail fera le mortuaire. 

88. Les mêmes seigneurs ont accordé k l'avocat et au 
procureur des causes du trésor, qui se trouveront en place, 
s'ils sont chapelains de l'Ordre , la dispense d'assister au 
chœur, et les mêmes prérogatives dont jouissent les écri- 
vains de la chancellerie. 

89. Que, dans la révision des statuts, toutes les fois qu'il 
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sera parlé des florins de Rhodes , on en exprimera la va- 
leur en monDoye de Malte. 

90. Que tous ceux qui auront été procureurs, ou qui 
auront mani^ les deoiers des vénérables langues et prieu- 
rés, et qui se trouveront en reste, leur charge finie, soyent 
incapables, connue s'ils avoient été déclarés débiteurs du 
trésor, deméme que ceux qui, dans un mois après, n'auront 
pas payé aux langues ou aux prieurés ce qu'ils leur doivent. 

gi. Les mêmes seigneurs ont encore révoqué toutes les 
grâces et concessions Faites par le présent Chapitre-géné- 
ral, ou à faire par les Conseils de rétention à nos frères, 
de quelque degré , ou sous quelque prétexte que ce soit , 
d'avoir ni table ni solde hors du couvent, 

93. Après avoir bien examiné l'article 29 du tttre du 
commun trésor qui irai tedes commanderies, dont on prive 
ceux à qui on 6te l'habit , ils l'ont trouvé très-utile au bien 
public, et en le confirmant, ils ont ordonné qu'il sera ci- 
après inviolablemeni observé : ils ont cependant déclaré, 
pour d'importantes raisons, que , dans le cas qui est arrivé 
au sujet de la commanderie de Larino, vacante par la pri- 
valiou de l'habit du frère Jules Falco, elle ira, après sa 
mort, à la libre mutition de la vénérable langue d'Iialie , 
nonobstant ce. statut , sans préjudice des droits du trésor, 
principalement du mortuaire et du vacant. 

93. Ils ont ordonné , en exécution de l'article Sy du même 
titre, que les vénérables grand -commandeur et procureur 
du trésor, rendront compte, chaque année, de leur admi- 
nbtration au vénérable Conseil , à peine d'y perdre leur 
suffrage pendant une année , et qup le secrétaire du trésor 
soit tenu de les en faire ressouvenir en tems convenable, à 
peÎDe de perdre ses appointeiuens d'un an, et que, dans 
tout le mois d'août prochain , ils présenteront le premier 
compte de l'année couraaie. 
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DU CHAPITRE, 

TITRt: VI. 

1. Les mérncB seigneurs ont ordonné <|ue, moyeanant la 
Iprâce lie Dira, s'il D'arrivé aucno empécheiDent , Is pro- 
chain Chapitre-général ee tiendra le premier dioMinche 
d'octobre i64iiÎout auquel ils l'ont indiqué, et ordonné 
que rémiaeniissiaieGrand-Malire, et le vénérable Conseil 
complet, pourront le proroger, s'il est nécessaire, suivant 
l'état et les circMutances des alTaires. 

3. Afin que les affaires dont on devra traiter dans les 
Chapîtres-géDéraux,soyemdécidée6 avec plus de prudence 
et de matorité , Us ont ordonné qœ , dès que le vénérable 
Conseil complet a«ira ordonné qu'on expédie des citations 
pour être envoyées à tous les prieurés de l'Ordre, au com- 
mencement de l'année qui précédera la teane du Chapttre- 
^itéral, le même Conseil complet noaunera un eosaoïis- 
saire de chaque langue, pour&it-éle rôle public, et revoir 
les complesdii trésor, avec ses procureurs, le conservateur 
conventuel et le secrétaire , pour représenter, mi Chapitre- 
général , l'état au vrai des afifaires de la religion. Le procu- 
reur du Grand - Maltr« , le vénérable trésocief-général on 
son lieutenant, et le vice-chancelier doivent assistera leurt 
«M>nférenceE. 

3. Pour terminer les différends qui peuvent survenir sur 
la conEeoiioD des r61es entre les frères chevaliers -d'une 
part , et les frères chapelains et servans d'armes , lesquds 
vont quelquefois jusqu'au- Chapttre-géaéral, il est ordonné 
que, pour la confection des râles des langues, qui doivent 
lui être présentés, on députera trois frères chevaliers et un 
frère chapelain ou servant, et que, lorsque les rôles seront 
examinés par chaque langue, pour sçavuir si elle doit les 
approuver , les frères chapelains et servans y seront écou- 
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tés, sur ce qu'ils auront i dire pour l'avantage de la reli- 
gion , de même que les frères chevaliers. 

4. D'autant qu'en certaines bn gués les frères conventuelti 
prétendent que les commandeurs n'ont pas droit d'assister 
à la confection des r61es, ils ont déclaré que les comman- 
deurs sont compris sous te nom de frères , et qu'ils peuvent 
assister ï la confeclion des rAles , avec voix délibérât! ve. 

5. Que l'on ne mettra rien dans les rôles des prieurs , 
des baillis des langoes ni des prieurés, qui n'ait un rapport 
direct au bien de l'Ordre. Si quelqu'un a quelque chose <le 
particulier à demander au Chapitre, il doit se pourvoir 
par requête. Les rfttes des prieurs et des baillis seront si- 
gnés de leurs mains, et ceus des langues par les commis- 
saires : sans quoi ils ne seront pas reçus. Ceux des prieurs, 
des baillis ou des prieurés le seront , pourvu qu'ils soyent 
signés par le secrétaire du Chapitre, ou de la main d'un 

6. Pour prévenir lesdifficuhés qui peuvent naître au sujet 
de l'élection des seize capitutaires , ils ont ordonné que les 
deuxdechaquelangue doivent éire choisis par ses capitulana, 
non pas par un même scrutin, mais l'un après l'autre, 
et que l'on mettra autant de boètes qu'il y aura de sujets 
proposés pour la première élection , qui se fera à la plura- 
lité des ballottes. On prendra garde que personne ne se 
nomme soi-même, ou se donne sa ballotte : ce qui doit se 
faire aecretiement , en sorte que chaque proposé, avant de 
mettre sa ballotte dans l'une des boëies, autre que la 
sienne , (isse voir qu'il la lient à la main , et qu'ensuite la 
disant voir ouverte, on soit persuadé qu'il l'a donnée. La 
même chose se pratiquera , quand il faudra voter pour te 
second capitula ire. 

Si les Yoix sont partagées , le corps du Ctiapitre confir- 
mera celui qu'il jugera le plus capable, sans avoir égard 
à sa prééminence, ni à son ancienneté. On ne fera point 
l'élection du second , qu''il n'ait été siaïuë sur celle du pre- 
mier ; en cas de concurrence , Mai des deus à qui il aura 
refusé la préférence , pourra encore être élu la seconde 
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fois , sans préjudice du concordat fait «ntre les priegrés de 
Gastille et de Portugal , où les capilulaires doiveot être tirés 
des deux nations. 

■]. Que celui qui sera subrogé k la place de l'un des seize 
capitula ireS, absent pour cause de maladie, ou autre em- 
pécheioem , sera obligé de se retirer , dès que l'élu se pré- 
sentera pour faire ses fonctions, lequel devra y être reçu 
de nouveau, sans difficulté. 

8. Pour éviter la confusion du grand nombre de requêtes 
qu'où B accaut(imé de présenter au Chapitre- généra), ils 
ont ordonné que, pendant qu'on examinera les pouvoirs 
des capitulaires, on députera des commissaires pour rece- 
voir les requêtes données par nos frères présens ou absens , 
lesquelles cependant ne seront ^as reçues, qu'ils ne les 
ayent signées. Les commissaires vaqueront à cet esamea, 
les trois premiers jours non fériés des quinze qui sont des- 
tinés à la tenue du Chapitre; après lesquels aucune re- 
quête ne sera ni reçue, ni décrétée, à peine de nullité. 

9. Que toutes les causes et affaires qui auront été ren- 
voyées par le Chapiti'e-général et les révérends seigneurs 
seize , au Grand-Maître et au Conseil complet de rétention, 
seront par eux terminées et décidées , sans pouvoir les ren- 
voyer au Conseil ordinaire, excepté celles qui, selon nos 
statuts, sont de sa. compétence. 

10. Que les Chapitres provinciaux seront tenus dans les 
lieux apparlenans à l'Ordre, et non ailleurs., et qu'à la fin 
de chaque Chapitre on désignera le lieu où il devra s'as- 
sembler l'année suivante, afin que ceux qui devront s'y 
trouver, en soy«it avertis. Si le prieur est malade , ou tel- 
lement embarrassé qu'il ne puisse ou ne veuille y venir, 
son lieutenant , ou le plus ancien commandeur , le tiendra 
aux dépens du prieur, lesquels ils ont taxé pour le prieiu:é 
de Casiilie et de Léon, à quatre cents ducats que le rece- 
veur fournira pour lui, et qu'il mettra sur son compte. 
Que le Chapitre de ce prieuré se tiendra alternativement 
dans la vieille Castille, et dans la nouvelle, et dans celui 
d'Allemagne, tantôt à Spire, tantôt à Fribourg. 



hyGoot^le 



ANCIENS ET HOUVEAXJX STATUTS. 3o5 

1 1 . Pour prévenir les contestations qui pourroient naître 
dans les Chapitres provÎDdaus, pour l'ordre dea séances ' 
entre les baillis qui s'y rencontrent, et les lieutenans des 
prieurs, ils ont ordonné que, dans tous les Cfaaptlres et 
les 'assemblées qui se tiendront, les baillis présideront et 
prendront séance avant les lieutenans , à moins qu'ils ne 
fussent graads-crois 1 et que les provisions ou ^utres actes 
du Chapitre ou de l'assemblée ^sero m intitulés de leur nom, 
dans les expéditions qu'on êa délivrera. . i 

13. Que tous les frères , de quelque gtade ou condition 
qu'ils soyent, quoiqu'ils n'ayeni pas été reçus daps le cou- 
vent, auront droit d'assister aux Chapitres et aux assem- 
blées, sans y avpîr cependant aucune voix délibérative. 

i3. Que le secrétaire des Chapitres et des assemblées 
provinciales, sera toujours un frère de l'Ordre, et jamais 
un séculier. Â l'égard du prieuré de Castille et de Léon, 
si on trouve un frère chevalier qui y soit propre , ou.le pré- - 
férera aux autres. Celui qui exercera cet emploi, ne doit en 
attendre aucun honoraire du trésor, en quelque prieuré 
(|Ue ce soit. 

i4' Que ks personnes ecclésiastiques, séculières d'um 
autre Ordre , ne soyent point admises aux consultations qui 
fc'y feront, à se trouver, ni demeurer enfermées dans la 
chambre, bien entendu que les séculiers qui auront quel- 
que chose à y proposer , soit pour eux-mêmes, soit pour 
(Tautres, sur.leurs procurations, pourront y entrer suivant 
la coutume. 

'i5. ^e, pour la commodité et l'avantage de la religion, 
le Chapitre provincial du prieuré d'Auvergne se tiendra 
dorénavant à Lyon. 

i6. Que l'assemblée du Chapitre provincial du prieuré 
da Venise soit annoncée auparavant aux religieux des en- 
virons, du moins à Vicence, à Padoue et à Vérone, à 
■peine de nullité de ses délibérations. 

1 7. Que , noitobstant la coutume de célébrer le Chapitre 
provincial du prieuré de Castille et de Léon, au mois de 
septembre, et le statut qui l'ordonne ainsi, ce Chapitre et 
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ceux de tous lu autres prieurés ,' de quelque langue que ce 
soit, M tiendnHK dorénavant depuis le premier de mai 
jusqu'à la Saint-Jean de chaque année, nonobstant toutes 
coutumes contraires qu'ils enl abrogées; et que l'on payera, 
dans ce lems-là , toutes l«e responstons , impositions et 
droits du trésor, comme il est ordonné par les statuts, 
et paniculièreinent par ^article ig du titre du commun 
trésor. 

18. Que, dans les vendables Consuls complets de réten- 
UoB du Chapitre- général, dans ceux qui ^y tiendront à 
l'avenir,mémedBns]e conclave des rérérendg seite,1ors- ' 
qu'il s'agira de faire des grAces, et que les deux ders des 
voix n'y auront pas concouru, ta gr&ce Dépassera pas pour 
accordée. 



Çue let révérends seize ne traitent d'aucune affaire parti- 
cuHire, sans un décret exprès du Chapitre-général. 

MuTui Nous ordonnons , conformément à la louahleet ancienne 
Giuu. coutume de l'Ordre, en expliquant les articles i et 10 du 
titre du Chapitre, que les seiie révérends seigneurs capi' 
tul^irea ne pourront dorénavant écouter, traîier, nidéli' 
bérer d'aucune affaire qui les regarde, en leur noot, ni 
d'aucude gr&ce à accorder à l'un d'entr'eux, ou à quel- 
, qu'autre personne que ce sait, religieuse ou séculière, 

qu'elle ne soit énoncée dans une requête , dont la lec-) 
tnre aura été faite puhliquemmt dans le Ghapitre^néral, 
rédigée par écrit dans son décret, et à eux renvoyée pour 
y statuer, à peine de nullité de tout ce qui aura été Smâ. 
19. Que , dans la nouvelle compilation des statuts , l'on 
ajoutera au premiw article dit titre du Chaftttre, que le 
secrétaire d» trésor entrera dans le conclave des révérends 
seize , lorsqu'il y aura des affaires qui le coiicem«(ODt, et 
que,dan9>ks statuts, au.iieu du terow ittkrivaiitdu trésor, 
on mclUa celui de- secrétaire ti» tréior. 
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Çue Fort pownt prohnfer la durée du OtOfHtre-gdn^ral. 

Voulon8,enajoatEiDiàl'ar(îclei4dece tttre,qu'àpropor- Astoihk 
tion deeafbîres, et pour tes décidée avec plus-de maturité, '^ *'"'^' 
les seize capilulaires puissent ajoulM^fcx quinxe jours non 
fénéa que doit d^rer le ChapIuflj^Déral, une huitaine 
utile, mais rien au-delà. 

ao. Que , dana les Chapitres et assemblées provinciales, 
nul frère ne puisse avoir voix délibérative, s'il n'a fait pro- 
fession et demeuré du moios trois aas dans le couvent i ce 
qu'il sera tenu de justifier par ud certificat du secrétaire 
du trésor: ce qui ne regarde point les chevaliers de la vé^ 
nérable langue d'Allemagne, révoquant toutes les grâces 
faites BU Chapitre, et à taire dans les rétentions, contraires 
au préseni statut , eicepté celle qui a été faite au chevalier 
fîrère Etienne Sciatino, pour de bonnes raisons, seulement 
pour avoir^voix daoa le prieuré de Messine, sans avoir 
cette réûdeoce. , 



DU CONSEIL. 

TITRE VIL 

I . Ils ont ordonné , ett expliquant l'article 3 du titre du 
Conseil, que ceux qui seront ci-après reçus dans les Gon> 
■eils, outre la profession (le foi que doivent faire quel qnes- 
UDS , suivant la bulle du Pape , feront le, germent en la 
xnanière suivante. 

« J. N. promets de dire mon avis dans toutes les semences 
' « et décrets des justices civiles et criminelles , et de l'état 
• de la religion , suivant le mouvement de ma conscience ; 
«de garder toujours la forme des statuts et des louables 
« iMuiamiesde l'Ordre; de ne révéler aucun* des choses qui 



hyGoo^le 



3oS HISTOIRE DE l'oROBE DE HALTE, 

■ doivent être tenues secrettes pour la conservation de l'Ëtat 
set te bon gouvernement de la religion ; de ne parler à 

■ personne de ce qu'auront dit mes confrères en opinant , 
« ni de chose qui sera dite dans les Conseils, qui pourroit 
«être préjudiciable àjin tiers. Je te jure et promets sur 

■ cette sainte crois ; ^^îe Dieu de me faire la gr&ce de l'ac- 

• comptir : si je tais 1^4^ traire, mon Âme en serarespon- 

• sable devant lui. » 

3. Que le serment ci-dessus sera présamé avoir été Fait 
par tous ceux qui sont présentement du Conseil ordinaire 
et complet, et par tous ceux qui seront, de main en main , 
sobrogés dans les Conseils , au lieu de ceux qui seront de- 
venus suspects, et des ab«ens. Il suffira de l'avoir fait une 
fois, lorsqu'on aura été choisi par le Conseil, sans le réi' 
térer toutes les fois. Les auditeurs des comptes sont dans 
le même caj. 

3. D'autant qu'il appartient aux gens graves d'être vêtus 
de long et d'une manière décente, sur-tout loi;squ'ils «ont 
à l'audience, ils ont ordonné que les vénérables conseillers 
grands-croix ne- paroi tr ont au Conseil, quand il sera con- 
voqué an son de la cloche, qu'avec leur habit long, nom- 
mé cloccia,k peine de cent écus d'ameijde, applicable au 
trésor, pour chaque contravention; de pouvoir être ré- 
cusés comme suspects, et exclus du Conseil pour cette 
seule faute : on en excepte le général des galères. 

4. Que les vénérables prieurs, baillis et leurs lîeutenans , 
conimandeurs et frères, en quelque degré qu'ils soyent^ 
gardent la décence et la modestie , debout , assis , en par- 
lant et en écoutant les plaidoyers, sans faire de gestes n'use 
tenir dans des postures indécentes, en présence du Grand- 
Maltré. Ceux qui auront péché contre le présent statut, 
seront punis comme le vénérable Conseil l'ordonnera, k 
proportion de la faute qn'ils auront faite. La même ordon- 
nance aura lieu pour la chambre des comptes. 

5. Sur ce qu'ils ont remai'qué que l'on est obfigé d'avoir 
beaucoup de soin de sa santé, sur-tout pendant les jours . 
caniculaires, où les corps sont d'ordinaire dans la lan- 
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gueur , ils ont ordonné que les plaids cesseront depuis la 
Saint-Jeanjusqu'à la Saini-Micbel, dans tous nos GonseilE, 
pendaDt lequel tems, celui des appellations demeurera sus- 
pendu, à moins qu'il ne s'agisse de nommer à quUque di- 
gnité, d'affaires d'État ou criminelles. 

6. Attendu qu'il se trouve, dans les Conseils complets, 
des gens peu instruits des affaires de l'Ordre, ils ont or- . 
donné que chaque langue nommera deux frères anciens, 
suffisamment informés des statuts et des affaires de l'Ordre, 
tels que l'on les clioisit pour être auditeurs des comptes, 
lesquels après avoir été confirmés par le Conseil complet, 
et prêté le serment accoutumé, seront reçus, même dans 
les Conseils ordinaires et secrets, et autres congrégaiiuusi 
oà leabaillis et leurs lieutenans peuventse trouver en leur 
absence. 

A condilioD néanmoins qu'ilsauront vingt cinq ans passés, 
et cinq ans aumoibs de résidence dans le couvent, bien 
effective, sans qu'ils puissent se prévaloir de celle qu'ils 
Buroieut pu y faire pour un autre, sur sa procuration, quand 
ce seroit celle d'un receveur: ce qui s'observera de môme 
pour les auditeurs des comptes, à l'exception du vénérable 
prieuré de Portugal, dans lequel on pourroit ne pas trou- 
ver un frère chevalier revêtu de toutes ces qualités; ensorte 
que l'on ne donne aucune atteinte au concordat fait entre 
ce prieuré , et celui de Castille et de Léon , et de ta langue 
d'Allemagne. 

y. Si le Conseil complet se trouve partagé, la sentence 
du Conseil ordinaire sera réputée confirmée. Dans les af- 
faires criminelles, la partie favorable au fisc l'emportera, 
comme il a été déclaré par le vénérable Conseil de 1608. 

8. D'autant que les affaires de la religion sont ordinai- 
rement sommaires, et c^u'elles peuvent se terminer en peu 
de mots, il a été ordonné que, nonobstant la conclusio^en 
cause faite devant les commissaires par les parties, si mes 
veulent alléguer ou produire quelqu'autre chose devant le 
Conseil ordinaire ou complet, rien ne les empêchera. 
Pourra néanmoins ledit Conseil décider lui-même la con> 
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teetatîoD , ou la renvoyer parderant les conuDissaires, avec 
les nouvelles prodnclions ou allé^^aiioni dei parties, 

g. Que l'on ne proposera jamais aucune preuve vocale 
ni littérale, contre les actes passés en chancellerie, dans la 
chambre des comptes , les langues, ni les prieurés, sans 
inscription de faux, et sans s'exposer à la peine du talion. 

MO. Afin que les procès soyenl plutAl terminés, il en oi^ 
donné, que dés que l'on aura interjette appel dn Conseil 
ordinaire,an Conseil complet, l'intimé pourra anticiper les 
délais, poursuivre Tappellant sur son appel, et l'obliger de 
le défendre. 

1 1 . Que , par de bonnes conudérations très- convenables 
ilaconservation de l'Ordre, i sa fondation, et à l'éiat de sa 
profession , les procès qui pourront naître ci-après, sur les 
réceptions ou le rejet des preuves de noblesse pour tes che- 
valiers, et la légitimilé pour les chapelains et les serrans, 
après qu'elles auront été examinées dans les Chapitres 
provinciaux, et dans tes langues et prieurés, seront définiti- 
vement décidés par le Conseil ordinaire ; et en cas d'appel 
qui est permis , par le Conseil complet , sans autre appel , 
ni au Chapitre-général , ni à quelqu'atitre tribunal que ce 
puisse être : ensorte que le procès demeurera fini par la 
sentence de ce Conseil. 

la. Que, pour conserver dans l'Ordre la pureté de ta 
noblesse, on ne recevra point d'autre avis là-dessus , dans 
les délibérations des langues et des prieurés , que ceux des 
frères chevaliers. Les frères chapelains ou serrans d'armes 
y auront leur suffrage en toute occasion. 

1 3. Que si ceux qui prétendront, k l'avenir, se Fnire rece- 
voir dans l'Ordre, en quelque rang que ce soif, souffrent 
un procès jmnr la validité de leurs preuves, ils n'auront 
du conv'Hun trésor, ni table, ni solde, qu'à proportion du 
pa||pt;e qu'ils lui auront payé; ensorte que, quand il pa- 
roitra par le compte du secrétaire du trésor, quils l'ont 
entièrement consommé, ils seront obligés de se nourrir, 
et de s'entretenir à leurs iJépens. Si cependant, par la dé- 
cision du procès, leurs preuves se trouvoîent bonnes, ils 
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ne oeroisDt pai obligéi de payer au trésor un nouveau 
passage. 

i4* Que, pour obvier aux fmudei et k l'inaolence de 
quelque»-un>, toutee let fois qu'un prétendant prégeniera 
Mt preuves à une langue , ou à un prieuré, les frères qui 
^y irouvsroDt, soyem tenus de les examiner, ou de dépu- 
ter^ pour cet effet, dei cotnçiiuaires qui donnerontU-deesUs 
leur sentiment par écrit: faute de quoi, le Maître et le 
Conseil, BUT la réquisition du prétendant, les examine- 
ront eux-mêmes, ou nommeront des coNtmissaires qui 
le fAssenl , et qui déclarent ce qu'ils en pensent en justice. 

i5. Que, quand tes preuves de noblesse doivent être re- 
vues par le Conseil, de quelque manière que l'affaire y 
soit portée, il députera des commissaires pour les exami- 
ner, et qu'outre les deux de diverses nations que l'on a ac- 
coutumé de nommer, il en cboisira ua troisième non sus- 
pect , de celle du prétendant , lesquels , après avoir ouï les 
parties , en feront leur rapport au Conseil. La même t;hose 
s'observera pour les améliorissemens. 

16. Que, dans les procès qui se feront dans les langues 
ou dans les prieurés, si ceux qui veulent plaider, ne font 
pas let trois quart* de ceux qui y ont voix , ils plaideront 
en leur nom et k leurs périls, risques et fortunes. 

17. D'autant qu'il est juste que chacun rende compte 
de son office et de son administration , ils ont ordonné 
que les capitaines. des Casaux, et le gouverneur des isle 
et citadelle du Goie , seront syndiffués , de deux ans en 
deux ans, en sortant fie charges, par deux commissaires 
et un jurisconsulte, députés par leGrand-Meltre et le Con- 
seil , de même que tous les officiers qui auront administré 
lasi>ieD8 de U religion , frères ou séculiers. 

18. D'autant qu'on a vu, par expérience, que la tnanière 
de députer des commissaires aux causes qui se trouvent 
portées en trop grand non^re devant les Conseils, pres- 
crite par le Chapitre-général de l'an 1597 ' l'^'cit P'^ assex 
commode, dans la pratique, pour l'administraiioii de la jus- 
tice, les mêmes seigneurs, après avoir cassé le iiaïut fait' 



hyGoo^le 



3il HISTOIRE DE L'OBDRE DE MALTE, 

daoB ledit Chapitre-général, ont ordoané qu'à Vxvtair, 
dans toutes les af^ires , tant civiles que crimioellea , Au les 
Conseils, tant ordinaires que complets, auront jugé » pro- 
pos de députer des commissaires, pour ouïr, référer ott 
pourvoir, le Maître, ou le président du Conseil nommera 
six frères anciens, honnêtes gens, bien instruits des statuts 
et des usages de la religion, trois d'une nation et trois de 
l'autre, suivant l'usage observe dans le couvent, dans la 
nomioadon des commissaires de différentes nations et Ëlats, 
suivant la diversité des tangues et des rangs des parties plai- 
dantes, doni les noms seront aussitôt écrits par le vice- 
chancelier sur autant de billets coupés de la m&ite ma- 
nière, plies et mis dins un sac, d'où on les tirera au sort, 
jusqu'à ce qu'il s'en trouve deux de nations diFFérenles, 
lesquels seront les commissaires de la première affeire dont 
il s'agit ; on en usera , de même , pour la seconde, et pour 
toutes les autres causes et subrogations, en changeant les 
noms qui seront tirés au sort, suivant l'ordre du Maître. 
Ces commissaires ne pourront être récusés sans alléguer 
de bonnes causes de suspicion, et les bien prouver. 

19. Que les parties, tant dans le Conseil ordinaire que 
dans le complet, doivent pleinement faire voir le mé- 
rite de la cause , quoique l'une et l'autre , ou l'une d'elles 
demande des commbsaires : au cas que l'on en nomme, et 
qu'ils appellent des j uriscoo suites , ils leur feront signer 
leurs consultations. 

ao. S'il se forme quelque contestation entre les bnilits, 
ou entre un bailli et un commandeur, le Maître et le Con- 
seil pourront nommer des chevaliers pour commissaires. 

ai. Que l'émioentissime Graud-Maitre'pe.ut en donnei 
dans les affaires' civiles des prieurs et des baillis, en pre- 
mière instance. 

33. D'autant que, dans l'Ordre, la justice doit se.rendre 
sommairement, pour empêcher les chicaneries qui peu- 
vent être également fâcheuses aux juges et aux parties, les 
mêmes ont ordonné que les commissaires nommés ou à 
nommer, pour eoteudre les plaidoyers et eu (aire leur 
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rapport, en présence desquels les parties doivent se tenir 
daos le respect, parce qu'ils représentent le Maître et le 
Conseil, les feront citer deva.Dt eux au premier mande- 
ment, après ta contestation en cause, sans attendre le se- 
cond, et leur préfixeront un délai proportionnée la con- 
séquence de l'affaire, dans lequel elles seront tenues d'ex- 
pliquer leur droit et leurs moyens, procéder et conclure, 
à peine de défaut contre celle qui n'aura pas soin d'y sa- 
tisfaire, lequel défaut emportera le gain du procès pour la 
partie adverse. 

.23. Si lescommissairesnommés par le Conseil ordinaire 
ou complet, ou à l'audience, pour ouir et rapporter, ou 
pour juger définitivement, ou en quelqu'autre manière 
que ce soit, deviennent suspects, meurent, s'ab5eqtent,ou 
qu'il leur survienne quelqu'autre empêchement légitime, 
et que l'on soit obligé d'en nommer d'autres, eu leur place, 
le Maître, de sou autorité, après avoir fait appeller les 
parties, pourra leur en subroger un ou plusieurs pour la 
poursuite du procèsi 

a4- Que les prieurs, baillis ou commandeiirs qui, sans 
cause légitime, refuseront d'accepter un ofEce ou une 
commission qui leur aura été donnée par le Maître et le 
Conseil, perdront une année du revenu de leur prieuré, 
bailliage ou commanderie, qui sera porté au trésort-si 
c'est un frère>conventuel , il perdra une année de son an- 
. cienneté, au profit de ses fiarnauds. Si la commission est 
émanée du vénérable maréchal, de son lieuienani, ou des 
vénérables procureurs du trésor, et que le grand -comman- 
deur, le maréchal ou leurs lieutenans s'en plaignent au 
Mattre et au Conseil , ils imposeront, au refusant, la peine 
qu'ils jugeront à propos. 

aS.'Que, dans les affaires criminelles, l'accusé pourra 
proposer ses causes de récusation , pourvu qu'elles Yoyeut 
valables et légitimes, lesquelles seront jugées par le Maître 
et le Conseil. Le inême ^observera dans l'élection, et la 
promodoo aux prieurés et aux bailliages. 

36. Que, dès que les commissaires nomi&és par le Con* 



;ili,.GOO>^IC 



3l4 HISTOIRE DE L'OHDBE DE HALTE, 

seil ; Mironi fait leur rapport, ils ktui» obligés d'en lortir, 
quand ils seroient do nombre dee conwillen. Il n'en eu 
paB de même des commiasionR qui regardent l'dtat pnblic 
et le gouTernement de l'Ordre. 

37. St qnelqu'un des commlwatres ou des juges députés 
par l'audience, en «aspect i l'une des parliez, ou récusé, 
elle sera admise i la preuve de ses Faits, s'ils parotsunt 
pn^nens. 

28. Lorsque quelque docteur de l'Ordre sera subrogé 
dans l'audience publique, au lieu des juges ordinaires { il 
prendra séance, et opinera devant tons les .séculiers , no- 
nobstant toutes déclarationg Faites an contraire. 

ag. Si quelqu'un de nos frères, conventuel , cotnnaan- 
deur, ou bailli est fait prisonnier par les infidèles, le 
Maître et le Conseil nommeront quelques-uns de ses «mis 
pour lui servir de procureurs ou de curateurs, et leur 
donneront le pouvoir qu'ils jugeront ik propos, de même 
qu'à ceux qui auront perdu l'esprit , surtout s'ils sont com- 
mandeurs: lesquels curateurs seroniieousderendrecomiMe, 
chaque année, aux procureurs du trésor, à peine d'en être 
déclarés débiteurs en leur nom. 

3o. Que les procureurs des langues doivent en servir ^ 
ceux qui sont sur les galères ou autres vaisseaux dans le 
fort de Saini'Elme , ou dans l'isle du Goie, ou caravane, 
ou autrement, pour le service de la religion, et aux pri- 
sonniers., s'ils n'en ont point d'autres , tout de même que 
s'ils en avoient une, procuration expresse pour bire toutes 
leurs affaires. 

3i. Que les parties se contenteront de plaider verbale- 
ment devant les commissaires, les Conseils ou autres tri- 
bunaux de la religion : leur défendant de présetiter aucun 
Mémoire, et aux juges de le recevoir, même les-opinioos 
des docteurs, dans tes cas qui sont exprimés et réglés par 
le« statuts et les usages de la religion , quoiqu'ils le puis- 
sent faire dans les autres. 

3a. Pour prévenir les ioconvéniens qui peuvent arriver 
an Conseil danS la décisiou des affaires criminelles, ea- 
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sorte que celui qui sera jugé digne de punition i la plura- 
lité des voix, ne puisse l' éviter, ils ont ordonné que l'on 
ne mettra plus dans les boètes différentes, les ballottes de 
ceux qui opinent pour une peine, et de ceux qui «ont 
d'avis d'une autre ; que l'on délibérera d'abord si l'accusé 
doit être délivré ou condamné: si ce dernier parti l'em- 
porte , on opinera eoiuité sur le genre de la peine. 

33. Ils ont défendu k nos frères d'exercer, k l'avenir , 
FofBce de procureur, qui parott bas et mercenaire, dans 
les Conseils et autres tribunaux de la religion , li ce n'est 
pour les grands-croix, et pour les frères absens, pourvu 
qu'ils ayent été constitués des principaux procureurs, et 
qu'ils ne paroissent pas subrogés, à peine de cinquante 
écus d'amende, applicable moitié au trésor, moitié à l'ora- 
toire de Saint-Jean-Bapiisie décollé: laquelle se payera, 
sur-le-champ, sur l'ordonnance de l'éminenlissime Grand- 
Maître, qui portera la contrainte. 

34. Que l'article 3 1 du titre du Conseil , où il est parlé 
du congé de partir du couvent pour les prieurs et baillis , 
leur ajant paru trop rigoureux , et devoir être modéré , il 
suffira, pour Tobienir, d'avoir les deux tiers des voix du 
Conseil complet, par lequel it paroisse que celui qui le de- 
mande, ne doit rien au trésor, à lalan^e, ni au prieuré. 

35. A6n que l'on soit instruit du cérémonial qui doit 
s'observer dans la réception des grands seigneurs et autres 
étrangers qui arrivent dans cette ville, ils ont commis les 
vénérables seigneurs frère dom Louis de Moncada, grand- 
conservateur, frère Juste de Fay-Gerlande, prieur d'Au- 
vergne, frère Nicolas délia Marra, prieur d^ Messine, et 
frère Jacques-Gbristophe d'Andeleau , lesquels, après avoir 
bien examiné les remarques qne l'ou a faites en semblables 
occasions, lesquelles sont dans la rbancellerie, et dans les 
livres du trésor, en feront un recueil, et de tout ce qui 
leur parottra devoir y être ajouté, lequel ils communique- 
ront au vénérable Conseil complet de rétention , par lequel 
le recueil sera confirmé, pour être suivi dans les occur- 
rences. 
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36. Qu'aux termes de l'aiiicle 1 1 de ce Utre, chacun de 
nos frères doit se trouver en personne, pour défendre seâ 
iniéréts; et, au cas d'empécbemeoi , de les représenter par 
écrit, à l'exceptionde messieurs les prieurs, baillis ei autres 
qui sont du corps du Conseil ordinaire , des frères abseos 
ou actuelleroent malades , ei de ceux de la vénérable langue 
d'Allemagne, nonobstant tous statuts, coutumes, ou au< 
très chrises contraires. 

37, Que les commissaires députés en première instance 
ne décerneront île contrainte, par corps, contre aucun de 
nos frères, pour dette civile, sans un ordre da Grand- 
Maître. 



DU MAITRE. 

TITRE VIII. - 

I. Les mêmes seigneurs ont, tous d'une voix, accordée 
l'éminentissime et révérendissime dom Frère Aatoine de 
Paule, Grand- Maître , les isles de Malte et du Goze, et au- 
tres adjacentes , avec toutes et chacune l^urs jurisdictioas, 
droits, fruits, revenus, émolumens et dépendances, à la 
charge de payer les droits ordinaires, établis d'ancienne!^ 
et qui se lèvent à présent, en confirmant le don qui lui en 
a été fait par le Conseil complet , et tout ce qui a suivi, 

3. Ils ont de même confirmé toutes les collations et con- 
cessions de commanderies, membres et pensions faites par 
grâce et prééminence magistrale, taat par ledit, seigneur 
Grand-Mattre , que par ses prédécesseurs , même des bé- 
néfices ecclésiastiques, en faveur des frères, de quelque 
rang qu'ils fussent , [qu'ils s'en trouvent pourvus par des 
bulles magistrales, nonobstant les défauts ou incapacités, 
où îh pourroient s'être alors trouvés, en sorte qu'ils n'au- 
roDt plus nul (rouble à craindre, sans préjudice néanmoins 
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des procès déjà mtu, pour raison de ce, et du droil ijue 
d'autres peuvent y avoir> dont on ne prétend pas tes dé- 

3, Ils lui ont , outre ce , consiilué , et à ses succt^sseurs , 
une pension annuelle de six mille écus,à douze tarins 
pièce, qui lui sera délivrée par le trésor en argent comp- 
tant, ou en denrées évaluées ajuste prix, de même qu'ils 
ont fait dans le précédent Chapitre-général , pour tes tables 
des frères , afin qu'il ait de quoi s'entretenir suivant son 
état: laquelle pension sesera jamaisaugmentéej diminnée, 
ni changée par qui que ce soit. 

4- Qu'il ne pourra disposer , en quelque manière que ce 
soit, pour son usage, ou autrement, des deniers, joyaux, 
or, argent, pierreries , graios, vivres, esclaves, muniiions 
et biens quelconques du trésor, qu'en observant les statuts 
à la rigueur. 

5. Us ont décha^é lemémetrésordel'emreiien, répara- 
tions et augmentation desPalabet b&timens affectés au ma- 
gistère , dans les villes de la Valletie , cité Notable , Mont- 
Verdale, et du parc ou bosquet; d'y faire des portes, des 
fenêtres, des vitres et auIreS'Choses nécessaires; de faire 
raccommoder les tapi^eries, les tapis, la vaisselle d'or et 
d'argent, la batterie de cuivre, et pour toutes lesquelles 
choses le trésor fournira seulement deux cents écus de 
douze tarins pièce, au receveur de l'éminentissime Grand- 
Maître, lequel sera tenu de fournir le reste des revenus 
particuliers du magistère, 

6. Que les commandeurs des chambres magistrales se- 
ront tenus d'en payer les pensions à l'éminentissime Grand- 
Maître, ou à son receveur, djns le couvent, le jour de 
Saint- Jean-Baptiste ; faute de quoi, après les quatre mois 
passés , à compter depuis le Chapitre provincial , ils paye- 
ront le double. S'ils laissent passer deux ans, sans payer 
tout ce qu'ils en doivent, ils seront privés de ces cham- 
bres , sans autre sentence ni déclaration : l'éminentissime 
Grand-Mahre sera en droit d'y pourvoir, tout de même 
que û elles avoient vaqué par mort ou par cession. 
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7. Il pourra conférer l'office de sénéclisl , toutes les fois 
qu'il vaquer» par la ceuion de celui qui en étoit pourvu , 
pour toute la vie du frère qu'il en aura pourvu. 

8> ContbrménieDt à l'ordoniiance faite, à ce sujet, par le 
GliapLire-général, lia ont de nouveau érigé en chambre 
magiitrale du prieuré d'Irlande, ta commanderie de Kil- 
barri, Killaric et de Groosbe, au comté de Wolterford , 
avec toui les membres , et l'ont annexé i la mange magis- 
trale, de même que les autres de pareille nature. 

9, Attendu qu'il est Fort important de choisir nn homme 
fidèle pour ouvrir et fermer les portes de la ville de la Val- 
lette, il CM ordonué que le Grand-MaStre choisira on frère 
à lui bien connu, Mas pr^udicedu droit du vénérable 
maréchal, auquel le trésor «tonnera double table, pour 
i^en donner te soin. 

10. Puisque l'on a réglé les cas dans lesquels les ftènt 
de l'Ordre doivent être privés de l'habit pour toujours, ils 
ont ordonné que l'on ingérera le terme de pour loufoun, 
dans tes sentences qui seront prononcées par les Égards, 
suivant la qualité du crime, afin que l'on puisse distinguer 
ceux à qui le Grand-Mattre peut faire grâce, suivant la 
disposition de l'article 1 1 de ce titre. 



DES BAILLIS. 

TITRE XI. 

1. Les mêmes seigneurs ont fait le statut suivant, pour 
être mis imm^iatement après celui du Graud-Maitre de 
Vignacourt, qui traite des fondations, dont l'exécution a 
été commise au vénérable grand-comoundeur. 
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Des fondations des W. prieurs de Lussan , et de Gaiilard- 
Bois. 

En approuvant et confirmant celles qui ont été faites Aetoii<« 
par les vénérables frères d'Esparbais de Lussan , prieur de "^ Pmu. 
Saint-Gilles, et ^ère Jacques de Gaillard-Bois Marcon- 
ville, prieur d'Aquitaine, pour la fabrique des galères, 
nous ordonnons qu'elles seront entièrement eiécméeg, 
suivantia pieuse inieuiion des fondateurs, et la teneur des - 
fondations regislrées dans noire chancellerie; et que, pour 
conserver la mémoire de toutes celles qui ont é' 
qui se feront dorénavam au profit denotre trésor 
frères ii les imiter , en avoir en tout temg unq connoissance 
aisée , el les faire exécuter plus ponctuellenient, on en fera 
faire des copies, qui seront collées sur des planches sug- 
pendoes dans noire vénérable chambre des comptes, et 
qu'elles y demeureront exposées à la vue de tout le monde, 

I. Pour .terminm' les différends qui pourroient naître , 
pour le rang, entre les prieurs elles baillis, ils ont ordonné 
que, toutes-les fois qu'il se présentera quelque difficulté à 
ce sujet, et que l'on n'aura pasdepreuvescortainesdelenr 
institution, le prieur ou le bailli qui aura été le premier 
élu , précédera sans préjudice des droits de l'autre , dont il 
pourra justifier toutes fois et quantes. 

3. Que dorénavant les baillis conventuels qui ne seront 
pas au couvent lors de leur élection , seront tenus de faire, 
dès ce jour-là, la dépense des auberges, ou A» payer i 
leurs lieu tenons qui y seront, cent ècus d'or, à quatorze 
tarins pièce, par mois, pendant les deux ans^t demi que 
les statuts leur donnent pour s'y rendre; excepté le véné- 
rable maréchat, l'amiral et le^rand-conservaleur , dont le 
premier et le troisième, en cas d'absence , ne payeront que 
cinquante ëcu8,et te second, quatre-vingt de m^e valeur. 
Ceux qui sortent tlu couvent avee congé , doivent faire ia 
même chose , quand ils seroient envoyés dehors^ pour les 
attires de l'Ordre; que, dès ce jour, tous les baillis sont 
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daos la même obligation : en sorte que , s'ils manquent de 
payer ces sommes, pour chaque semestre, dans les mois de 
février et d'aoùi, ils seroat incapables d'obtenir aucune 
autre charge, jusqu'à ce qu'ils ayent entièrement satisiàit. 

3. Que si un bailli ou prieur , ou le châtelain d'Emposte, 
nomme, suivant sa prééminence, un ofBcier religieux ou 
séculier que l'on n'ait pas accoutumé de présenter au vé- 
nérable Conseil, il sera tenu de lé présenter au Grand- 
Maltre , qui , après l'avoir examiné , pourra le recevoir, ou 
le rejetter. 

4- Que les vénérables baillis capitutaires de Sainte-Eti- 
phémie,deSaiai'Etienne,de la très-sainte Trinité de Ve- 
nouse, et de Saint-Jean ad mare Neapolis, seront doréna- 
vant qualifiés prieurs de leurs bailliages , sans préjudice des 
autres prieurs de province , en sorte que cette nouvelle in- 
titulalion ne produira aucun changeaient à leur égard; et, 
à l'égard des autres, ils demeureront baillis capitulairet 
comme Rêvant. 

5. Que le prudhommede l'arsenal fera sa résidence dans 
la ville Vittoricsa, pendant que l'arsenal ne passera pas 
de deçà, auquel cas ses appointemens seront augmentés 
de trenie deux écus et demi, à douze tarins pièce, qu'il ne 
louchera point, s'il' n'y réside actuellement. 
. 6. Que , dans la nouvelle compilation qu'oD fera des sta- 
tuts, on retranchera de l'article 39 du litre des baillis, qui 
regarde le vénérable trésorier, les termes suivans : Au cas 
^u'il soil chevalier , s'il est servant £armes ou chapelain , 
cenl_fiorins de Bhodes. 



DES PRIEURS. 

. ' TITRE X. 

I. Les mêmes seigneurs, pour empêcher que le peu d'at- 
tention à corriger les.erreurs, ce soit cause d'tm grand malj 
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ont ordonoé que nos frères et nos sœurs qui sont dans les 
tnoDasières de l'Ordre, même celles du saml crucifix du 
Pont de la Reine, dans la Navarre, soyent sujets coniuie 
tous les autres à la visUe et correction des prieurs et du 
châtelain d'Emposte, dans les prieurés desquels ils se trou- 
veront situés- mais que l'on ne changera rien au monas- 
tère de Sixena ou Ârragon , d'ancienne fondation , que le 
procès mû pour raison de ce ne soit terminé. -Celui des 
réformés de notre Ordre de Toulouse , reconnoltra pour 
supérieur le prieur de Saint-Gilles, aux termes de sa fon-' 
dation. 

3. Que tous les frères qui pbtiendront ci-après des com- 
manderies de grâce prieurale , en payeront au trésor une 
année de revenu, suivant la taxe qui en sera faite dans six 
mois, à compter de la date des provisions; faute de quoi, 
la concession sera nulle , et la commanderie dévolue il la 
libre mutition de la tangue ou du prieuré dont elle dépend. 



DE L'OFFICE DES FRÈRES. 



1. Les mêmes seigneurs, ayant remarqué'que l'ordon- 
nancé faite à RliodeSidansle dernier Chapitre.général, don- 
noit atteinte au vœu d'obédience, en ordonnant que ceux qui 
aaroncvingt ans d'ancienneté, et dix ans de résidence dans 
le couvent , seront dispensés des caravanes des galères, ont 
ordonné que, nonobstant ce statut, l'éminentissime Grand- 
Maître d'à-présent et ses successeurs pourront, s'ils le ju- 
gent à propos, enjoindre à ces frères anciens de monter les 
galères, avec les caravanes ordinaires, sans qu'ils puissent 
s'en dispenser. 

a. Que ceux qui ont été reçus, et qui le seront i l'ave' 
nir, quoiqu'ea minorité, de quelque manière qu'ils l'ayent 
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ëié,ne seront yufit^j qu'après vingt>cinq ans d'ancienneté 
et de dis de résidence dans le couvent, et qu'ils n'ayent 
fait du moins quatre caravanes sur les galères. 

3. Que personne, ^ l'avenir, ne sera es^npt du partage 
des caravanes, si ce n'est les officiers de la religion , ceux 
de la personne et de la table du Grand^altre , lequel n'en 
retiendra pas plus de vingt-cinq, et Jes Piliers des langue» 
qui sont actuellement chargés de l'entretien des auberges, 
lesquels ne pourront retenir avec eux qu'un religieux ) dé- 
clarant que le tems qu'on aura employé dans les offices de 
la religion, ne sera point du lout compté sur celui que l'on 
doit paswr dans les caravane^ si ce n'esi à l'égaie des of- 
ficiers du Maître^, auxquels on comptera deux années de 
service actutJ, pour une année de caravane, corame s'ils 
l'avoient faile eux-mêmes. 

4- Que les frères qui , étant dans le service de l'Ordre, 
auront été pris par les infidèles , recevront du trésor pen- 
dant leur captivité, la table et la solde, seront censés rési- 
dons dans le couvent. Chaque année de détention leur 
vaudra une caravane , comme s'ils l'avoient feite sur les 
galères. Leur table et leur solde seront délivrées à leurs 
curateurs qui les demanderont pour eux , pour servir à 
leur racbat ou à leur soulagement , comme il sera trouvé à 
propos par le Maitre et le Conseil. 

5. Que le premier dimanche de mirt , ou le second , si le 
premier jour arrive un dimanche, tous les frères se trou- 
veront dans leurs auberges avec leurs armes, et passeront 
en revue devant les commissaires, suivant la (Coutume. 

6. Qu'en faveur de la liberté, les esclaves de l'un et de 
Pautre sexe , qui appartiendront à nos ftères , et qui seront 
nés de femmes chrétiennes, et baptisés, ne pourront être 
Vendns. 

y. Que, pour prévenir les abus qui se glissent dans la 
continuation des oFQciers du trésor, tous ces officiers, 
même tes prudhommes, seront changés de deux ans en 
deux ans, et qu'un mois avant la fin de leur administra- 
tion, ils en donneront leur démission emre les mains du 
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Graod-Matire, oa de celui i qui il appariiendra de la re- 
cevoir, à peine pour les commandeurs, de perdre une 
detni-année de leur revenu , et pour les Frères conventuels 
de cent écu» d'amende, payable au commun trésor. 

UsoDt confirmé le statut suivant, et l'ont rédigé en ces 
termes. 

Des caravaiies que les frères doivent Jaire sur les galères. 

Voulant pourvoir à l'armement de nos galères, nous MâMiir 
ordonnons que tous les frères chevaliers i;t servans d'ar- Gimm. 
ines, seront tenus de faire, en personne, quatre caravanes 
sur les galères de la religion , avant d'être capables de pos- 
séder des commanderies, quelles qu'elles soyent, et qu'on 
n'y admettra personne avant l'âge de vingt ans complets. 
9. Que l'on Atera de l'article 8 du tUre des commande- 
ries, où il est parlé des caravanes, ces termes, oU par au- 
trui; voulant que chacun les fisse en personne; que les 
caravanes se répartiront dans toutes les langues , par ordre 
d'ancienneté, ensorte que l'on ne poislb se remettre l'un 
sur l'autre, et que celui dont le rang viendra, la fasse lui- 
même, à peine de nullité, si quelqu'autre la fait pour lui , 
et qu'elle ne serve ni ^ l'un ni k l'autre pour le rendre ca* 
pable d'obtenir des charges , bien moins encore s'il se trou- 
voit surnuméraire; ils ont remis à la prudence du GranJ- 
Maltre d'en dispenser, en cas de maladie. 

g. Que le frère chevalier ou servant d'armes qui n'aura 
pas fait ses quatre caravanes, avant d'avoir atteint l'âge de 
cinquante ans, demeurera incapable de plus obtenir au* 
cane commanderie, bénéfice ou ofRce de la religion, 
quand il les feroit après cet âge. Déclarant qu'après une 
année, à compter d'aujourd'hui, chacun d'eux se trouvera 
compris dans la présente disposition, laquelle les oblige 
tous indifliéremment. 

lO.Qu'âravenir les gouverneurs de Genzo, des cliftteauK 
Saint-Ëlme e^ Saint- Ange, le« capitaines de la Valette, 
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de la Vittoriosa et de la Sangle, ne pourroyroat plus aux 
places de soldats, vacantes par mort ou désertion, ni 
d'Âlûère, écriTain, sergent ou caporal; mais que tous ces 
officiers, même ceux de la prison dn esclaves, et des fours 
de la religion , seront pourvus par l'émiDentissinie Grand- 
Mattre , nonobstant tous usages contraires. SuppI jant son . 
éniiuence, quand il s'agira de les remplir, d'avoir pour 
recommandés les gens de Céie et de cœur, qui auroDt bien 
et long-tems servi sur les galères , et de les préférera tous 
les autres préteudans. * ' 



DES ÉLECTIONS. 

TITRE XII. 

1. Les mêmes seigneurs, pour faire honneur à la dignité 
prieurale de noire grande ^lise conventuelle, et afin que 
l'élection s'en fiasse canoniquement, et qu'elle ne devienne 
pas méprisable, oM. ordonné qu'il sera actuellement Founii 
au prieur, par le trésor, douze cents écus k douze tarins 
pièce, au. lieu de la commanderie d'état des chevaliers de 
sa propre langue- et prieuré , qu'on avoit accoutumé de 
donner aux prieurs, pour la prééminence de leur église 
prieurale , laquelle detueurera dorénavant éteinte et sup- 
primée. 

a. D'autant que les frères sout obligés de donner leur 
suffrage dans tes élections et les nominations des états, 
offices et dignités purement et simpteAient , l'esprit dégagé 
de toute sorte d'affection , ils ont défendu à tous et à. cha- 
cun d'eux, de quelque état ,- office ou dignité qu'ils soyent, 
.de solliciter. des suffrages pour soi , ni pour autrui , et d'en 
etfger aucune promesse; et à ceux qui y auront voix déli- 
béraiive, de rien promettre à ce sujet , à peine d'être punis 
par te Maître et le Conseil, même de la perte de l'Jiabit, 
tuifant la conséquence de la chose. 
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3. Ils ont accordé au Mattre et au Conseil de commet- 
tre deux frères , gens de- bien , à la fabrique de la religion , 
)]ui auront soin de compter, matin ef soir, les ouvriers 
qu'on emploiera, et d'en écrire les noms dans un re- 
gistre. 

4- Que, dans le nouveau recueil des statuts , on ajoutera 
à l'article i a , qui traite du procureur-général en Cour de 
Rome, les paroles. suivantes : Amhaxsadeur auprès de sa 
Sainteté notre seigneur, et procureur-gcnéml en Cour de 



DES COMMANDERIES. 

TITRE XII.I. ■ 

I. Lestnémes seigneurs ontordonnéjque pour les com> 
manderies qui appartiennent à la préëinineDce et à la 
grâce, magistrale, tant principales que celles qui seront 
f ermijléea, son éminence ne pourra en retenir, séparer, 
ni démembrer aucune partie k l'avenir. Pourront néan- 
moing, le Graud-Maitre d'à-présent et ses successeurs, les 
j:harger de pensions, jusqu'à la concurrence du quint de 
leur revepu,doni ils pourront gratifier les frères qui en 
seroitt capables, déclarant que, de grâce magistrale, ils ne 
pourront rien donner aux frères qui n'auront pas fait Iroîg 
années de résidence conventuelle, et deux caravanes en- 
tières, ou qui seront d'un prieuré , et la commanderie d'un 
autre, chacun desquels aura ses commanderics particu- 
lières. Mais dans ceux où elles sont communes à tous les 
prieurés, comme dans les vénérables langues de Provence 
et d'Italie, le Grand-Maiire pourra donner des comniande- 
ries et des pensions indifféremment à tous te» frères de la 
mëmelangue, de laquelle seront les commaoderies aux- 
quelles il écherra de pqurvoir de grice et de préémiaence 
magistrale. 



hyGoo^le 



326 HISTOIRE DE L'ORDBE DE MALTE, 

3. Qae soa éminence et tes succetseurti pourront conr 
férer et partager, par une on plusieurs bulles ; les pensions 
qui leur auront été résignées, à cause d^ ses-gràces oiagis- 
trales, tant pour les commanderies de grâce , que pour les 
chambres magistrales. Le même sera permis aux pension-' 
naîres , qui céderont leurs pensions à d'autres : ils pourront 
les céder entières, ou s'en réserver une partie, eo obte- 
nant néanmnins le consentement du commandeur, comme 
il a été déjà déclaré par un statut particulier. 

3. Les mêmes seigneurs ont encore permis à l'émiaerïlis- 
sime Grand'Maitre el à ses successeurs, de retenir pour 
eux le revenu d'une année ehiière de<ioute& les commaade- 
riea qui se trouvent à leur nomination , en venu de leur 
prééminence, suivant les statuts, sans préjudipe des droits 
du trésor imposés et à imposer, âuxifucU ils ne prétendent 
nullement déroger, en accordant la présente faculté : or- 
donnant que le revenu de ladite première année leur sera 
payé au terme préfis et convenu, après la remise die» let- 
tres nu bulles , par ceiu qui auront été pourvus de ces 
commanderies : faute de quoi ,_ le Grand-JUattre pourra ré- 
voqua la disposidon qu'il en a faite, et en pourvoit; d'au- 
tres frères, ids que bon lui semblera. 

4- Ui lui ont permis de donner, conférer et laisser à bail 
perpétuel ses chambres magistrales , à tels Frères . qu'il loi 
plaira, pourvu qu'ils soyent des mêmes langues. ou prieu- 
rés que les chambres marnes, sans préjudice des drdiuda 
trésor, et de se réserver telle pension qu'il jugera à |M\>pos, 
lesquelles collations, locations et arrentemene seront de 
même force que s'ils avoient été faits par le Chantre-gé- 
néral. 

5. De pouvoir permuter les chambres magistrales avec 
des commanderies de grâce, et les commanderies de grAce 
avec les chambres magistrale*, et les conférer avec la 
même autorité que les autres grices et prééminences ma- 
gistrales. 

6. De pouvoir retenir et percevoir les revenus de deiu 
années entières des chambres magistrales données à cent 



hyGoot^le 



ANCIENS ET HOUVEAUX STATUTS. 337 

ou arrentemeni perpéluei, sans préjudice des droits du 
trésor, lesquels revenus )ui seront pajéa aux termes indi- 
qués par les lerires d'arrentement des commanderies et 
chambres magisiraies : faute de quoi, le Grand -Maître 
pourra les révoquer, et en pourvoir d'autres religieux. 

7. De pouvoir retenir ou donner une ou plusieurs pen- 
sions, pourvu qu'elles n'excèdent pas le quint du revenu 
des commanderies et chambres magistrales dont on vient 
de parler, et outre les pensions ordinaires qui appartien- 
nent aux Grand s -Mai très, même les pensions, jusqu'à con- 
currence dudit quint. 

8. De permuter les pensions réservées desdites commao- 
deries et chambres inagisirales avec d'autres pensions ou 
membres, méine de donner une pension pour un plus 
grand nombre, et même de distribuer celles qu'il aura ob- 
tenues par celle voye, à tels frères qu'il lui plaira de la 
m^me tan^eou prieuré. 

9. S'il lui arrive de donner quelque commanderie de 
grâce, ou cbambre magistrale, à un frère qui ait un mem- 
bre ou une pension, il pourra retenir le membre' et cette 
pension, pour en pourvoir tel frère qu'il lui pUira, ou les 
permuter avec la commanderie de grâce, ou cbambre ma- 
^iau-ale. 

10. Puisqu'il lui est pernib par nos statuts de permuter 
une commanderie à lui appartenante par sa grâce magis- 
trale, avec un frère qui ait une autre commanderie, et de 
donner celle qu'il acquiert de sa grâce, à un autre reli- 
gieux , et de Eetenir sur celle qu'il a donnée, une pension 
qui n'excède pas le quint du revenu de chaque année, ils 
lui ont aussi permis de retenir, sur celle qu'il donne en 
échange, une semblable penùon. 

11. ils lui ont permis de permuter deux fois les comman- 
deries qui appartiennent à sa grâce et prééminence magis- 
trale, suivant les statuts, et non-seulement de la conférera 
celui qui lui laissera l'une de celles qu'il possède au même 
titre qu'il leuoit celle dont il étoit pourvu, suivant l'arti- 
cle a5 du titre des comoianderies; mais même d' échanger 
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encore une Fois cette qu'il aura acquise par ladite pecmu- 
tation,et de la donner à un commandeur, autre que celui 
de qui il l'a eue, lequel lui en donnera l'une des siennes, 
pour la tenir au même litre que celle qu'il possédoit aupa- 
ravanl. Il pourra encore donner celle-ci à un aulre frère 
du même prieuré et de ta même langue. 

13. Qu'il ne pourra conférer les commanderies qui ap- 
partiennent à sa grAce magistrale , que lorsqu'elles vaque- 
ront par mort, par promotion à quelque dignité, ou par 
la renonciation des ti-ères qui auront été promus.- 

i3. Pour donner, à nos frères, plus 'de commodité de 
soulager leur pauvreté, et de s'entretenir lionoétement, 
suivant «e qui fut ordonné au Chapitre-général tenu du 
tems de-tnon seigneur le Grand- Maître frère Martin Garre^z, 
et ^u dfïrnier Chapitre du Grand-Mahre de Vignacour, tes 
mêmes seif^urs ont permis aux vénérables prieurs, baillis 
et commandeurs d'améliorissement , de créer des pengions 
sur leurs chambres prieurates, bailliages et commanderies 
d'à méliurissc ment, par une ou plusieurs lettres-patentes, 
à un ou plusieurs religielixprofès, non débiteurs du trésor, 
et capables de posséder des pensions dans leurs prieurés , 
pourvu qu'elles ne passent pas le quint du revenu des 
chambres prieurales et commanderies d'améliorissement , 
suivait la taxe de l'imposition des 5o,ooo écus. Ou suivra , 
en donnant ces pensions, l'ordre suivant : 

Après que le don en aura éié fait, le pensionnaire, sur 
l'acte qui en aura été fait, sera obligé d'obtenir des bulles 
du vénérable Conseil ordinaire, qui jugera de sa capacité 
ou de son incapacité, métne de l'excès et qualité du quint. 
Us ont encore permis auxdits sngneurs prieurs , baillis 
et commandeurs d'améliorissement, de donner des pen- 
sions pour supplément dudit quint; et lorsqu'elles vaque- 
ront, de les donner encore à d'autres frèi-eg qui en seront 
capables, et non débiteurs du trésor, en gardant toujours 
la règle ci-dessus prescrite; qu'elle n'excède pas la valeur 
du qninc du revenu du bailliage, du prieuré un delà com- 
manderie, de quelque manière que la peoùon vacante eût 
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été imposée, au-dessous oa au-de§gii9 du quinl; leur Aiant 
cependant le pouvoir qu'ils avoien( de donner des mem- 
bres, fondé sur des établissemens qu'ils ont cassés et an- 
nulles. 

Us om encore permis aux frères qui possèdent.des com- 
manderies de grâce magistrale, dé donner à d'autres les 
pensions qui viendront à vaquer, ou qu'ils auront eux- 
raéqies rachetées, pourvu qu'ils soyenl capables de les ac- 
cepter. Seront tenus ceux qui en seront pourvus, d'en de- 
mander des bulles au Conseil ordinaire, à l'exceplion des 
chambres ma^slrales, dont les pensions ne pourront se 
donner une seconde fois, et à condition que celui qui donne 
la pension, ni celui qui la reçoit, ne seront alors débiteurs 
dit trésor. Ils ont finalement déclaré que toutes les créa- 
tions desdites pensions doivent se faire par un acte de 
chancellerie, ou pardèvant notaires, à peine de nullité. 

i4. Ils ont permis à nos frères de changer les pensions 
qu'ils auront de pareille valeur, et de les céder à d'autres 
frères capables, du consentement des titulaires des coin- 
manderies sur lesquelles elles seront établies , à condition 
de faire homologuer leur traité par le vénérable Conseil, 
et d'en obtenir des bulles; et que ni l'un ni l'autre des per- 
mutans ne se trouvent redevables envers le trésor. 

i5. Ils ont défendu, aux commancleurs<et aux bénéfi- 
ciersifle constituer aucune pension sur les commanderiel 
de chevissemeni, ni $u'r les bénéfices 'ecclésiastiques sim-' 
ples,ou a char^ed'àmes, à peine de nullité, saiis avoir égard 
aux suppliques présentées au présent Chapitre-général, 
tendantes à obtenir la liberlé^d'y établir ou recevoir des 
pensions: ils ont révoqiié toutes celjes qu'ils pourroient 
avoir atcorclées. jusqu'à pFéselit, et défendu anx Conseils 
de rélenlion d'en accorder aucune^ l'avenir. 

■ 6. Après avoir jluçntent examiné 'l'arlicLe jo du titre 
descommanderies,-oH il est parlé de leur nermotatton, ils 
l'onftrouvé (roppesse'rréjjaarc^ qu'il jê trouve très-rare- 
ment de l'égalité entte 1» valeurdes commandéçies, ou des 
membres, et l'âge des permutâos, et ont donné au véné- 
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rable Cooseil ordinaire , comme représentant le Chapitre» 
général, le pouvoir de confirmer toute «orte de permu- 
taiioBs de comnianderie à commanderie , de membre à 
membre, qui Be feront, entre frères de même laof^e ou 
prieuré, et dérivé en tout ou en pactie audit ai;Ficle 40, et 
à tous autret comratreb, pourvu que les permutons ne 
doWent rien au trésor, et qu'avant que la permutation .«oit 
approuvée par le vénérable Conseil, ils ayent obtenu le 
consentement de la plus grande partie des frères delà lan- 
^e ou du prieuré où les choses échaAgées tant Minées, à 
peine de nullité. ' 

■fj. Pour obvier à (|uelques abus qui s'étoient introduits, 
«t en conformité de l'ordonnance du précédent Chapitre- 
général, ils ont défendu aui vénérables prieurs , chàtelaïn 
d'Emposie, baillis et commandeurs, dequc^lque rang qu'ils 
soient, de donner des otËces de iusiice , ou autres de leurs 
prieurés, ctiàtellenie , bailliages ou commanderies à vie , 
pour récompense de service, mais seulement pour en jouir 
tant qu'il leur plaira : annullant toutes les provisions 
desdiis ' (^ces données ou k donner, non conformes au 
précept' statut, et qjiielqu'autre espèce de grâces que ce 
M)i{ qui anroient été concédées par le présent Chapitre- 
général , ou qui poûrroient l'être, ci-après, par les Conseils 
de rëteniiop. .* ' ' 

- lÔ. Que les prieurs, les baillis et les commandeurs des 
prieurés de^ cbàtejleni^ d>£mposte , des bailliages et des 
«otnmanderies , sur.lee rerenue^esquels seroVit placées les 
"pensions, soyent tenus délies pay«r réellement et de fait 
aux pensionnaires eu à létirS'pKibureurs,'à chaque Cha- 
pitre pcovinci al., lequel, fauté de ce, leur en délivrera des 
esécuiuires, outr^ la peine d'iqcapacité qu'encourront les 
maavais'payetjra, aux termes d,u «talut nôuvellcnlent ajuuié 
auiitrcdu^mmun^résoc. ■ . ' 

19. £n wanforniité de l'article 16 (lu titi;e des cnnlroan- 
deries, ils ont ordonné que, poitrcelle^qui'auroiit été C0117 
férée^etublegue»deTaprééiftineiîceetgrîcemagistFale,sui- 
vant les articles'a4 et aSdu^éme titre, on ne pourra ob- 
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jectCr le dé&ut d'aiiiëlioriMeii)ent,(}ueaix aos après que le 
pourvu aura cotninencé à juuir des revenus : ce qui ne m . 
&it ({u'après la fin du marmaire et du vacant, dana les- 
quelles six années est comprise cell« doDt le revenu est dà 
au Graod-Maltre. 

ao. D'autant que quelquet cnmniandeun prétendent 
n'être point tenus de faire, ni de justifier qu'ils ont fait dea 
araéliorissemens dans les commanderieg qa'iU tiennent à ' 
titre de permutation, sous prétexte qu'en ayant, iait dans 
celles qu'ils ont permutées, ih sont dispensés d'en faire 
dans celles qu'ils ont acquises par celte voye, ils ont or- 
donné, pour prévenir toutes sortes de contestations , que 
l'on ne pourra objecter le détint d'améliorissement, même 
dans les coœmanderies permutées et obtenues, tant de 
.etice capitulaire et magistrale, que par délibération des 
fondes et du couvent , ou autrement par voye de permu- 
(Atiop, après cinq ans, » compter du jour que le pourvu 
auraicom menée de jUuir des revenus , ou après six ans , tu 
y comprenant Tannée qui appartient au Grand-Mallre, 
comme il eu porté par le statut précédent. 

ai. Lêt mêmes ieigneursont ajouté ans articles ao, ai et 
3a du til re des commandcries, qu'à l'avenir, dès quelescom- 
maodeurs aurenl achevé d'en faire faire les papiers terrîer«, 
à quoi ils sont obligés tous les vingt-cinq ans, par Içs sta- 
tuts , chacun d'eux aura soin d'en faire mettre une copie 
eDbonaefonne,dansrarcbivedu prieuré, oudans len actes 
du Glia pitre provincial d'où dépend sa comman(lerie;de 
laquelle remise il rapportera un certi&eai dans te prdcès- 
'. verbal dvsesaméliorissemens. 

Que , s'il ne s'est pas encore écoulé vingt-cinq ans depuis 
le dernier papier terrier; ensorte qu'il ait pu .se -dispenser 
d'en faire faire un nouveau, il sera obligé de rapporter, 
dans ce procès-verbal , de .bonnes preuves, qufc celui dont 
il représente-la copie est en bonne forme et confirme à 
celui qui est dans l'archive du prieuré, on dans les actes 
du Chapitre provincial. Au cas qu'elle n'y ait pas encofe 
été remise^ il sera obligé de la faire i des dépens, avant de 
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finir le procès-verbal de ses améliorissnnens, etdela fiaire 
effectivement remettre dans l'archive ou dans le» actes du 
Chapitre, de laquelle remise, il apportera un bon certifi- 
cat, qui sera inséré dans le procès-verbal . 

Si enâu il parott qu'il n'y ait pas encore vingt-cinq ans, 
que l'un de ses prédécesseurs, dans la commanderie , a re- 
isis cette copie dans l'archive, il lui sufBra d'eu produire 
le certificat, et de le faire énuncer dans le procès-verbal. 
Tous cet» qui se feront dorénavant, après la publication 
du présent statut dans les Chapitres et assemblées provm- 
ciales , on l'on aura manqué d'observer tout ce qui est ci- 
dessus prescrit , au sujat des papiers terriers et des copies, 
seront nuls , et de nulle valeur, et rejettes comme tels. 

22. D'autant que les commandeurs et autres, sous pré- 
texte qu'ils ont fait les auiéjiorisgemens dans leurs commau- 
deries, dans un lems-où ils n'étuieni point obligés de faire 
faire de nouveau papier terrier, ue veulent plus ^eu. don- 
ner la peine , même après que les vingt-cinq ans sont ex- 
.pirés, ils ont déclaré qu'en ce cas, les commandeurs et 
autres y sont obligés suivant les statuts, et à envoyer au 
couvent de bonnes preuves qu'ils ont satisfait à cette obli- 
gation ; faute de quoi , ils seront déclarés aussi incapables 
^ue s'ils n'avoient fait aucun améliorisseinenl, sans pré- 
judice de l'article 33 du même litre. 

ii. Lès mêmes seigneurs ont ordonné, pour d'impor- 
tantes considérutions , que l'on ne fera (ihis de procès- 
verbau)c des amélierissemens faits par les camiiiandeurs 
dans leurs commanderies, que trois ans après qu'Us au- 
ront commencé de jouir des revenus : ceu« qui auront été 
faits auparavant,' ne seront point reçus, excepté pour les 
«onamandeiùes qui sont tenues à titre de permutation de la 
grâce magistrale, tou du consentement des langues, ou des 
prieurés, où à quelqu'autre titre que ce suit, au cas que les 
commahdturs n'ayent point fait d'améliorissemcnt dans 
celles qu'ils ont cédées, auquel cas les trois ans doivent 
éjre comptés du joiir qu'ils sont entrés en possession delà 
nouvelle commanderie, de même que les cinq on six ans 
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marqués pour jcniifier des améliorissemens, si toutefois 
dam la coDinianderie qu'a quittée le commandeur, il se 
trouve qu'il n'ait tâi( aucun améliorissemenl. 

a4- D'autant qu'il y a dei comnianderies où il n'y a point 
de maisons , au que s'il y en a, elles ne sotit pas logeables, 
les commandeurs prétendent s'exempter d'y demeurer les 
cinq ans portés par les statuts; ils ont ordonné que ces 
commandeurs, excepté ceux des vénérables prieurés de 
Catalogne et de Navarre, des chapelains d'état, et des ser- 
rans d'armes, entr'autres améliorissemens, seront tenus de 
faire bâtir à leurs dépens des maisons logeables, pour eux 
et leurs successeurs , ou d'en acheter de toutes faîtes , ' 
dans les lieux de ces commanderïes les plus propres ^ ha- 
biter. Ceux qui auront satisfait au présent statut, en fai- 
sant voir qu'ils ont employé mille écus au bâtiment ou Ji 
l'acbat , seront censés avoir rempli leurs cinq ans de rési- 
dence, quoiqu'ils n'y ayent que peu ou point demeuré; 
autrement, ils seront obligés de la faire entière, soit dans 
la commanderie, ou dans le couvent, s'ils n'ont enti^e- 
ment exécuté ce qui est porté par le présent statut. 

aS. Ils ont confirmé l'ordonnance du précédent Gha- 
pitre~général , portée en l'article ;i5 du même titre, qui 
oblige les prieurs et les baillis des vénérables langues d'Es- 
pagne, de faire les améliorissemens et tes papiers terriers 
dans leurs prieurés, ebàtellenié d'Emposte et bailliages, 
tout de même que les contmandeurs , à peine de payfr 
successivement de doubles responsions au commun trésor 
pour chacune des années où ils auront négligé de s'acquit- 
ter de ce devoir, au-delà du terme prescrit, et autres 
peines comminëes par les statuts. Ajoutant que non-seule- 
ment ceux dont on vient de parler, mais encore tous les 
prieurs et les baillis des autres vénérables langues, sont 
tenus de faire les améliorissemens et les terriers, sous les 
mêmes peines de payer double responsion et autres por» 
tées par les statuts. 

a6. Que les frères chapelains et servans d'armes, de quel- 
que langue qu'ils soyent, sont tenus de faire les améliorls- 
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sema», et les pvpicM terrien de letin camToaixleries, de 
nâoie que le> frères cheraUers, à p«ae d'étro déclarés in* 
Capablei. 9ils JaiMent pasier deux ans saas y avoir tmô»- 
fait, le Chapitre provincial dépotera des commissaires, 
qui feroDt faire les amélinFissemens et les papiers terriers^ 
s'il y a Tingt'cioq aos qa'il en ait été (ait , aux dépens des- 
diu chapelains et servans d'armes, qui y auront manqué, 
.et recevront des revenus des commanderies, aulant qu'il 
en faudra pour h conservation des biens de l'Ordre. 

37. Pour préTeoirJouie sorte de procès et de différends, 
ils out déclaré que les frères d'une langue ou d'an prieuré, 
qui, dans le rems de la mutUion de prieurés, chltellenic 
d'ËmpQite, bailliages, dignités et commanderiet , auront 
présenté les preuves de leurs améliorissennena faits suirani 
les statuts, lesquelles auront été déclarées bonnes et vala- 
bles, pourront obtenir lesdits prieurés, bailliages, com- 
manderies et autres dignités, ensorte qu'encore qtie l'on 
doive faire sur-le-champ dans les langues et les prieurés la 
mmition des dignités de grands-croix, comme il est porté 
par l'arlicle 4^ de ce titre, on ne procédera àl'élection on 
promotion du prieur, ou dn bailli, que huit jours après la 
muiilion, s'il s'est déjà formé, ou qu'il se fortne alors tm 
procès an sujet des améliorissemeus, pendant laquelle hni- 
laine le procès sera jugé par les Conseils) l'on sntvra, 
dans tout le reste, la forme prescrite par les statuts. 

28. D'autant qu'il arrive quelquefois du tonmite dans les 
assemblées des langues ou des prieurés, qui les oblige de 
se séparer : ce qui se fait même souvent tout exprès, au 
préjudice de ceux qui demandent, ou qui se présentent 
pour demander, ils ont ordonné que, lorgqoe les langues 
s'assembleront avec le (Hingé du Orand-Maltre, pour trai- 
ter de la mutition , on de quelqu'autre ^bire qtie ce soit, 
il soit loisible à loue les Frères, nonobstant le tunoiilte, de 
former leur demande, ou de la faire écrire sut* la nainute 
ou brouillard de la langue, ou du prieuré, ei insérer dans 
le registre de la chancellerie. Cette demande faite et écrite 
de la sorte , tiendra lieu de mutition, et donnera à celui 
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qui l'aura faite autani de droit que si la langue ou le prieuré 
avoient achevé leur délibération, M que la mutîlîon y eût 
éléftiite; ensorte qu'une mutition ptutérieuremeot foite, 
n'y donnera aucune atteinte, 

39. Le? mêmes seigneurs , persuadés qu'il est fort impor- 
tant, aux coinn]aiiderie3,que le» commandeursy fassent leur 
résidence, ont ordonné tout d'une vulx, que celle qu'ils 
Feront dans le couvent, deux ans après èlre entrés en pos- 
sesbion de leurs revenus, ne leur tiendra pas lieu de celle 
de cinq ans, qu'ils sont obligé! de faire dans leurs coin- 
manderirs, s'ils n'en sont dispensés par te Grand- Maître e( 
le Conseil, et retenus dans le couvent pour y exercer quel- 
que office ou charge publique de la religion, on du Grand- 
Maître, ou par quelqu'autre légitime empêchement: sur 
quoii, l'on fc'en remettra à la déclaraiion qu'en feront le 
Maître et le Conseil. Le commandeur, de quelque état qu'il 
soit, qui voudra rester dans le couvent après les deux ans, 
sifns y être retenu, cotnme on vient de dire, n'aura plus la 
table du commun trésor. 

3o. Pour lever et prévenir toutes les difficultés, nées et 
à naître entre nos Frères, au sujet des anciennetés pour 
ekevir ou améliorer, ils ont déclaré que dorénavant il u'y 
aura plus ni distineiion, ni différence à cet égard, entre 
les anciennetés, et que l'on pourra les donner à tous le* 
commandeurs qui se trouveront au couvent, qui seront ca- 
pables de les obtenir, et qu'ils fassent paroltre qu'ils y ont 
résidé cinq ans , et les améliorissemens par eux tâiis dans 
leurs commanderies, duement reçus et approuvés par le 
couvent. • 

Le commandeur, qui est pourvu de plusieurs comman- 
deries, ï quelque litre que ce soit, satisfait à l'obligation 
de résider cinq ans, en demeurant pendant ce lems-là, soit 
dans nne seule, soit dans toutes, tour-ï-lour, ou dans 
leurs membres, quand il s'en abseniéliar ordre du Grand- 
Maltrc et du Conseil , pour les affaires publiques de l'Or- 
dre, ou qu'il réside dans le couvent, suivant la disposîtioD 
du précédent statut. 
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On garde Tordre, suivant les ancieDiietés, pour parvenir 
au chevissement. On les accorde dans la vénérable langue 
de Provence, à douze frères chevaliers, et à cinq frères 
chapelains, ou servans d'armes. Dans celle d'Auvergne, à 
sept chevaliers et quatre chapelains , ou servans. Dans le 
prieuré de France, à sept chevaliers, et quatre chapelains 
ou serrans. Dans lé prieuré d'Aquitaine, à six chevaliers, 
et deux chapelains et servans. Dans celui de Champagne^ 
à quatre chevaliers , et deux chapelains et servans. Dans 
la vénérable langue d'Iialift, à vingt-huit chevaliers, et 
six chapelains et servans. Dans la chàleltenie d'Ëmposte, 
à huit chevaliers , et quatre chapelains et servans. Dans 
le prieuré de Catalo{>ne, k six chevaliers , et deux cha- 
pelains et servans. Dans le prieuré de Navarre , à trois 
chevaliers, et une aux chapelains ou servans. Dans la 
vénérable langue d'Angleterre, une aux chevaliers. Dans 
la vénérable langue d'Allemagne, à cinq chevaliers, et 
une aux chapelains et servans. Dans le prieuré de Bo- 
hême, uneaux^ chevaliers, et une aux chapelains et ser- 
vans. Dans le prieuré de Castille et de Léon, à onze che- 
valiers , et quatre aux chapelains et servans. Dans le 
prieuré de Portugal, à sept chevaliers, et à deux chape- 
lains et serrans, et pas davantage, quand cela se feroit 
par grâce dei la langue , laquelle ils ont déclarée otdle 
en ce cas, avec défenses au Grand-Maitre de permettre 
d'en traiter, à p«ae de'nulliié de sa permission. 

Bien entendu que les anciennetés pour chevir, ne se- 
ront accordées ci-après qu'aux frères plus anciens, capa- 
bles d'obtenir des commandsries, qui résideront actuel- 
lement dans le couvent, nonobstant toutes choses à ce 
contraires et que le Chapitre-général ait expressément et 
spécialement permis à l'un de nos frères, de parvenir à 
son ancienneté dé justice hors du couvent. S'il y en vient 
quelqu'autre plus ancien, il attendra qu'il lui en arrive 
quelqu'une de celles qui seront données. Tous ceux qui se- 
ront du même passage, n'aiiront qu'une ancienneté. 
3i. Que dorénavant, dans toutes les langues et prieurés. 
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on De pourra muiir, concéder, ni accorder aucuae aDcien- 
neié pour chevir, sinon par mort, ou après que ceux qui 
ont les anciennetés, seront réellement chevis et pourvus 
de la commanderie de leur premier chevissement, ensorte 
qu'après que le mortuaire et le vacant seront finis, ils se- 
roDt entrés daos la possession actuelle des reveous dudii 
chevissement ; alors seulement les anciennetés pour chevir 
étant vacantes, ils doivent être miitis et pourvus. 

Que personne n'est obligé de renoncer à son aneienneté 
pour chevir dans la demande, et la mulitiou des commaq- 
derieg, ni durant le mortuaire et le vacant desdites com- 
mfiDderies demandées, quand il arriveroit que, dans ce 
tems^à, plusieurs commanderies seront mu£i« et deman- 
dées, suivant l'usage de la religion. Chacun retiendra son 
ancienneté, jusqu'à ce qu'il soit chevi et pourvu. Si quel- 
qu'un de nos frères se donne la lil>erté de renoncer, avant 
cetems-là, i l'ancienneté qui lui est acquise, il ne pourra 
plus en obtenir d'autre pour chevir, de quelque manière 
qu'elle vaque, et il sera obligé de se trouver au couvent 
en personne, s'il veut obtenir un ehevissement; faute de 
quoi, il sera déclaré incapable. Ils exceptent néanmoins 
de la présente constitution , les vénérables langues d'Arra- 
gon, de Navarre, de Catalogne, de Castille et de Portugal, 
où les anciennetés pourront se mulir aussitAt après la mu- 
tition des commauderies , selon la coutume ancienne et 
moderne. 

3a. Les mêmes seigneurs, en confirmant le décret du 
Chapitre- général, ont révoqué, et révoquent toutes les an- 
cienuelés, eupectatives, ou droits acquis, concédés par le 
présent Chapitre, et parles précédens, ou parles Conseils, 
ou qui pourroient être concédés à l'avenir par les Conseils 
complets de rétention, de grâce spéciale, et contre la 
forme des statuts, au sujet de quelques dignités que ce 
puisse être, de grands-croix , prieurés et bailliages, et des 
facultés de les obtenir, nonobstant que l'on soit absent du 
couvent, lesquelles ilsdéclarent nulles, et ordonnent cjue 
tous les frères qui en ont obtenu, ou en obtiendront , se- 
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ront «oumû à la déclaration et observatioii des décrets 

faits sur cette matière. 

33. ils ont de mime révoqoé et réToquént, d'une com- 
mune vois, tauteg les grâces faitespar le présent Cb a pStre- 
général, ei à faire par les Conseils complets de réiendon , 
tant de caravanes et de la rfeidence, que des anciennetés 
pour chevir ou améliorer, hors du couvent, de la préro- 
gative Ak jubilation, de la faculté de recevoir et d'obtenir, 
nonobstant l'absence du couvent, toutes soi^es d'ancien- 
netés de justice, pour chevir, on améliorer hors ducoa- 
vent, et de tout autre supplément obtenu sur lesdits cas ; 
Tonlant que tous les frères ie tiennent ^ la disposition des 
statuts , ï l'eKceptlon de la grâce accordée par le Chapitre- 
général, à frère Hiscynthe le Blanc , chapelain, pour le 
supplément de sa résidence conventuelle seulement; en- 
sorte qu'il puisse incessamment jguir de l'ancienneté, 
pour se cfaevir en considération de la résidence qu'il fera à 
l'église de ta Fuen sancta , dont il sera pourvu. 

54. Ils ont de même Mvequé , et révoquent , conformé- 
ment an précédent CHapttre-général , toutes et chacune les 
grâces biles par le présent Chapitre, ou à faire par les 
' Conseils complets de rétention, à nos frères, de jouir des 
membres ou des pensions affectées sur des prieurés, bail- 
liages ou commanderies non dépendantes de la langue , ou 
du prieuré où ils ont été reçus , à la réserve de celle qui a 
été accordée tout d'une voix , à frère dom Thomas de Ho* 
ses, lieutenaut du grand- chancelier, de donner une pen- 
sion de deux cents ducats à son neveu, qui a été reçu dans 
la vénérable langue d'Italie, du consentement du vénéra- 
ble prieuré de Castille et de Léon, donné suivant le dé- 
cret du Cbagtttre. 

35. Toutes les grâces et facultés, accordées par le présent 
Chapitre-général, et à accorder par les Conseils compi^s 
de rétention, au sujet des améliorissemens et des papiers 
terriers, des défauts qui s'j rencontrait, et des délais de 
faire les amélioiissemens , et de renouveller les papiers 
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36. Toutes les gHices accordées par le présent Chapitre- 
général, et à accorder par les Conseils complets de réten- 
tion, aux prieurs, baillis, commandeurs et frères, de don- 
ner des pensions à des séculiers , même aui dooais de 
l'Ordre et aux séculiers, el donats, d'en accepter des reli- 
gieni. 

3y. Pour engager nos frères à retirer les biens de l'Ordre 
qui sont entre les mains des séculiers, ils ont ajouté à l'ar- 
licle 55 du titre des Commanderies, que la jouissance des 
biens ainsi récupérés , sera laissée anx frères qui jouissent 
des commanderies , dont ils dépeodent pendant leur vie. 

38. Pour eiciter la diligence de nos frères à travailler au 
recouvrement des biens qui leur ont éié commis , ils ont 
ttrdonné que ceux qui auront obtenu une commanderie, 
80US le tllre de la retirer des mains' de ceux qui la possè- 
dent contre ia forme de nos statuts , seront tenus de justi- 
fier au couvent, dans un an après, des ditigences qu'ils au- 
ront faites pour cela ; bute de quoi, le prieuré ou la lan- 
gue, d'où dépendra la commanderie, seront en droit de 
proroger le délai, ou de donner la commanderie à un 
autre frère. 

39. Ils ont enjoint aux prieurs el au châtelain d'Era- 
poste, d'avoir plus de soin de conserver les titres et de perfec- 
tionner les arcbives de leurs prieurés, suivant l'ariicle la 
du litre des prieurs , et de faire lâire chacun an inventaire 
exact de tous et chacun les litres originaux et autres, qui 
sont ^ présent dans les archives, et de ceux qui y seront 
mis à l'avenir, sous la peine portée par ledit article, et 
que , lorsqu'ils seront dans leurs prieurés, ils gardent eux- 
mêmes les clefs de leurs archives, et que quand ils en sor- 
tiront, ils les remetieni entre les mains de leurs lieuienans , 
ou des anciens qui en tiendront la place en ce pays-là. 

40. Que les prieurs et le chftielain d'Emposte dans leurs 
prieurés et chàtellenies , et les commandeurs ^ans leurs 
commatjdcries , obligent les chapelains qui seront pourvus 
des bénéfices de l'Ordre , d'en prendre l'habit , dans le tems 
marqué par nos statuts. Si les commandeurs négligent de 
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le faire, les prieurs et le châtelain pourront eu pourvoir 
d'autres. 

4i.Ils ont très-sérèrem est défendu au Ténérable prieui' 
deCasiilIe, au Chapitre et à l'assemblée dé cette prarince, 
de donner permission aux chapelains de l'Ordre, qui se- 
ront pourvus de bénéfices-cures, de ne poiut résider, à 
l'exception d'un, pour le service du prieur, et de deux, 
pour les secrétaires des recettes de ce royaume. Voulant 
que tous les autres s'acquittent de l'emploi dont ils se sont 
chaînés, en desservant, et résidant dans les bénéfices dont 
ils se trouvent pourvus. 

43. Us ont ordonné que l'on supprimera, dans te nou- 
veau recueil des statuts , les articles 34 et 65 da titre des 
' commanderies, parce que l'un parle des chevissemens avec 
la justice criminelle, qui sont déjà établis, et l'autre dé- 
tend de commettre des séculiers à la régie des commande- 
ries, puisque l'on s'est accoutumé de les leur donner à fer- 
me : ce qui rend ces deux statuts très-inutiles. 



DES VISITES. 

TITRE XIV. 

I. Les mêmes seigneurs ayant considéré que les gueires 
dont la France a été tourmentée, ont ruiné beaucoup de 
châteaux el de maisons fortes des commanderies, où l'on 
mettoit en prison les vassaux à qui on faisoit le procès , les- 
quels on est obligé de mettre dansdes prisons empruntées: 
ce qui fait bien du tort aux justices de la religion et des 
combianderies; pour à quoi obvier, ils ont ordonné à tous 
les prieurs , baillis et commandeurs dans les commanderies 
desquels les châteaux et les maisons Fortes se trouvent rui- 
nés, de les faire rétablir, dans cinq ans, du mieux que 
faire se, pourra : faute de quoi, les prieurs seront privés 
de la prééminence de la cinquième chambre, et de pour- 
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voira lacomrnnnderiequt dépend de leur grâce prieurale; 
les baillis et les L-ommandeurs ne pourront ^améliorer, 
qu'ils n'ayent satisfait au présent statut, et que le chàieau 
ou maison tbrte ne soit lellement réparé ou rebâti , que le 
commandeur puisse y demeurer, et les prisonniers y être 
en sûreté. Au cas qu'il y ait satisfait, ces réparations lui 
tiendront lieu d'améiiorissement et de résidence de cinq 
ans , sans décharger oéaqmoins personne de l'nbligatioD de 
faire Fairelespapiersiemersjdevingt-cinqen vingt-cinq ans. 

n. Que les procès- verbaux de visite seront déposés dans 
la chancellerie, et couserTés avec les autres tlires de 
l'Ordre. 

3. Qu'en explication de l'article premier du titre des 
visites, Iors4]u'on ne trouvera pas de chapelain conventuel 
ou d'obédience assez habile, pour le joindre au (rère cheva- 
lier qui sera nommé commissaire, on lui donnera un prêtre 
séculier pour l'accompagner, jugé capable de cet emploi. 

4' Que les commissaires pour la visite des améliorisse- 
mens des cliamfares magistrales seront nommés par le 
MaStre et le Conseil, et feront leur rapport d'abord au 
Mailre, et ensuite à la langue, lesquels députeront cba- 
cuD un commissaire pour l'examiner. S'ils ne peuvent 
s'accorder, leur différend sera réglé par le Conseil. 

5. Qu'en explication de l'article g du ttlre des visites, 
les commandeurs seront dorénavant obligés de rapporter, 
dans lespreuves de leurs améliorissemens , des copies des 
baux et des inventaires des biens de leurs commanderies 
aux commissaires députés: au cas qu'ils en ayent joui par 
leurs mains, et qu'ils n'en ayeni pas Fait de baux, les 
commissaires s'informeront exactement de ce à quoi peiït 
monter le revenu, et en feront mention dans leurs proc^ 
verbaux. 

6. En considération de la dépense que doivent faire les 
commissaires dans leurs visites,. pour leurs domestiques 
et leur équipage, ils ont ordonné, conformément aux an- 
ciens statuts, que les commandeurs ne seront tenus de 
leur payer quoi que ce soit eu argent, sinon de leur don- 
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D«r à nuDger , pendant qu'ils seroot occupés h la visite 
de leurs commanderies et de leun membres, nonobstant 
tous les statuts et ordonuances k ce contraires. Le reste 
de la dépense qui se fera , pour aller d'une commanderie 
à l'aulre, sera £iit aux dépens des prieurs et du châtelain 
d'Ëmpotte, que leur devoir oblige de faire ces visites. 

7. Sur la remontrance faite par les commaDdeurs des 
vénérables langues de Caslille et de Portugal, fondée sor 
les raisons y contenues , qui regardent l'avancage des com- 
manderies et du trésor, ils ontordonné que dans les prieu- 
rés de celles de Caslille et de Léon et de Portu^l j les vi- 
sites des commanderies se feront dorénavant aux dépens ^ 
des commandeurs, qui seront obligés d'y contribuer, cba- 
cun pour sa part, comme ils faisoient autrefois. 

8. Que, dans le nouveau recueil des statuts, on soppri- 
tnera, au dernier article du titre des visites, les termes 
suivans: et s'il s'est amélioré, il reprendra la commaitr 
derie qu'il avait laissée, comme chose impossible dans 

g. D'autant qu'il y a pluùeurs prieurés où fan n'a fait 
aucune visite depuis long-lems , suivant la disposition des 
statuts, et particulièrement des trois prenùers du présent 
titre, ce qui a beaucoup nui aux intérêts de l'Ordre, ils 
ont ordonné , à tous les prieurs , et au cbàtelain d'Emposte , 
de les commencer, ou faire commencer dans six mois , par 
eux-mêmes, ou par des visiteurs qu'ils nommeront, con- 
formément aux statuts, dans les lieux où elles n'ont point 
été faites, comme chose très-importante au patrimoine et 
à la jurîsdiciion de l'Ordre : faute de quoi, ils ont enjoint 
au premier Cooseil complet , agissant en cela au nom da 
Chapitre-général, de choisir des visiteurs prudens et ca- 
pables de cet emploi , dans toutes les provinces où ils se- 
ront nécessaires, même plusieurs pour la même province, 
s'il est à propos, pour faire plus promptement et plus 
commodément des visites et des procès-verbaux , desquels 
ils enverront des copies en bonne forme au couvent, pour 
éire conservées dans la chancellerie. 



hyG«0>^IC 



AMCIESS kT HOtJVEAUX STATUTS. 343 

DES CONTRATS 

ET ALIÉNATIONS. 

TITRE XV. 
I 

1. L«8 mêmes seigneurs ont ordonné que toutes les pro- 
messes ou obligations , faites par les frères dans le couvent , 
eoyent nulles , si elles ne sont signées de I» main dn vé- 
nérable maréchal ou de son lieutenant, et cacheiées de son 
cachet. 

2. D'autant que les commandeurs deg prieurés d'Alle- 
magne contractent souvent quantité de dettes, au pr^udice 
de leurs commanderies et de leurs successeurs , qui se trou- 
vent obligés de les payer , ils ont ordonné qu'aucun frère 
des prieurés de la haute ni de la basse Allemagne, ne 
pourra s'obliger, sans la permission du prieur et du Cha- 
pitre provincial , qui ne la leur accorderont que pour une 
somme modique, qui ne fasse tort ^ l'Ordre, ni au suc- 
cesseur, pour une cause très-légitime et très-nécesseire ; 
enjoignant aux prieurs , dans le cours de leurs visites , de ' 
s'informer exactement des dettes des commandeurs, d'en 
dresser un éiat qu'ils enverront au couvent , même les com- 
mandeurs qu'ils auront trouvés obérés, et une description 
exacte de l'état de leurs affaires : leurs commanderies de- 
meureront cependant entre les mains du Chapitre, qui en 
emploiera les revenus au payement de leurs dettes. 

3. En expliquant, où besoin seroit, les articles 5j et 58 
du litre des commanderies, ils ont déclaré que les biens 
immeubles acquis par nos frères, sous faculté de rachat, 
ne sont pas du nombre de ceux qui doivent être annexés 
aux commanderies voisines, après la mort de l'acquéreur: 
c'est une dépouille qui appartient entièrement au trésor. 
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4- Pour exciter davantage nos frères à faire bÂtir des 
maiaoas dans la ville de la Valette , ils oot permis à cens 
qui enrauront bâti , de les vendre , aliéner, même d'en dis- 
poser par testament, en faveur de qui bon leur semblera; 
même à ceux qji en ont bâti dans les villes Fitloriosa 
et de la Sangie. Ils ont accordé paralle faculté ii ceux qui 
eo ont acheté dans lesdîtes villes. 

5. Que lorsqu'un de nos frères, propriétaire de quel- 
qu'une de ces maisons, mourra sans en avoir disposé, le 
trésor y succédera, et non pas le^ langues, suivant l'u- 
sage qui s'en étoit introduit mal-à-propos , et que les dettes 
de celui qui en aura disposé , tant avant que depuis la dis- 
position , si elle n'est faite entre-vifs et irrévocable , seront 
payées sur leprîi de la maison, et non pas sur sa dé- 
pouille. 

6. Ils ont encore ajouté que ceux qui se seront trotivét 
débiteurs du trésor, lors de la donation entre-vife, ou autre 
disposition, ne jouiront pas de ce privilège, et que leur 
disposition sera réputée de nulle valeur. 

7. En confirmant l'article 8 du thre des contrats et alié- 
nations, où il est défendu de traiter dans les Chapitrés ou 
assemblées provinciales, de l'aliénation des biens de l'Or- 
dre, ils ont ordonné que les frères, de quelque état, di- 
gnité et condition qu'ils soyent, qui se seront trouvés aux 
Chapitres ou assemblées provinciales, où on aura pro- 
posé ou traité quelque chose de contraire audit statut, 
ou qui y auront dit leur avis, s'ils sont prieurji, baillis ou 
commandeurs, ils perdront sur-le-champ deux années du 
revenu de leurs prieurés, bailliages ou commanderies, qui 
seront appliquées au trésor, sans aulre forme ni Egure de 
procès; s'ils sont frères conventuels, ils perdront deux 
années de leur ancienneté , outre la peine portée par les 
mêmes statuts, qu'ils encourront, dès qu'ils en seront 
convaincus. 

8. Que, dans le nouveau recueil des statuts, on suppri- 
mera celui de monseigneur de Verdale, qui défend de 
donner les biens incultes de l'Ordre, pour plus de neuf 
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»DS, et qu'on laissera, dans le titre des contrats et aliéna- 
tions, l'article g qai permetdeleslaîsseren jouissance pour 
ag ans, 

9. Ils ont confirmé et renouvelle l'article 11, et révoqué 
toutes les vantes, donations, transports, cessions, engage- 
mens par hypothèque, baux à emphjtéose, à perpétuité, 
ou à longues années, faits par nos frères, contre la dispo- 
sition de nos statuts, à des séculiers, ou autres personnes, 
sans l'autonté du Chapitre-g^éral , et les ont déclarés nuls 
et de nulle valeur. 

10. Après avoir mfirement délibéré sur l'article i4 du 
même tUre, où il eét parlé des donations enlre-viB,ou au- 
tres dispositions et promesses , consignations de deniers ou 
autres biens possédés par nos frères, s'ils ne survivent 4o 
jours après, ils l'oot abrogé et réduit au même état que 
s'il n'avoit jamais été fait, comme opposé au voeu de pau- 
vreté et au premier article du titre des défenses et des 
peines, blessant ta conscience des religieax, et très-préju- 
diciable au trésor. 

11. En expliquant les articles 10 et ta du oiénte titre, 
pour prévenir toute sorte de scrupule, ils ont dit et dé- 
terminé qu'il éioit permis aux commandeurs qui prendront 
des biens immeubles en payement des arrérages de leurs 
baux, ce qu'ils justifieront par les semences des juges et 
autres procédures , de les vendre et en disposer, sans autre 
permission, 

la, ils ont, tous d'une vois , révoqué toutes les grâces 
accordées par le présent Cbapttre-général , ou qui s'àccoi^ 
deront ci-après dans les Conseils de rélcntion, à nos frères, 
de disposer de leurs biens, meubles, deniers, ou autres 
quelconques au-delà du quint, même des immeubles, ac- 
quis ou ï acquérir, hors du couvent , qui ne viennent pas 
deleur patrimoine, d'aliéner, échanger, donner à cens 
perpétuel , ou à tems , ou couper les bois de l'Ordre , con- 
tre la disposition des statuts , voulant que toutes les per- 
missions, décrets ou commissions -obtenues à cette fin , 
suyent présumées nulles et de nulle valeur, et ont ordonné 
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que le tout leroit ramené à la disposition des siaiu 
ordonnances cap^tulaire*. 



DES BAUX A FERME. 

TITRE XVI. 

I. Les mêmes seigneon, en corrigeant l'article 7 da 
titre des baux b ferme, ont défendu à tous nos frèxta, 
même à ceux qui seront résidens au couvent, ou qui voo- 
drom y venir, de recevoir par anticipation les revenus 
d'une année de leurs prieurés, bailliages, commaaderies, 
membres et autres biens de l'Ordre, même de leur en ac- 
corder aucuoe permission. 

a. En expliquant l'article 7 du même tlire, ils ont per- 
mis à l'émineniissime Grand-Mal ire , d'accorder des per- 
missions d'affermer les prieurés, bailliages et commande- 
ries pour cinq ans, et au-dessous, après que le mortuaire 
et le vacant seront expirés, ensorte néanmoins que leur 
successeur sera obligé d'entretenir le bail qu'ils en auront 
lait, pendant trois ans, et pas davantage. 

3. Que tes arrentemens des prieurés, bailliages et com- 
manderies seront continués aux preneurs, au terme du 
bail qui leur en a été fait par le défunt prieur, comman- 
deur ou baitli. S'il se trouve expiré , ou qu'il n'en ait poiat 
été fait, outre les réglcmens sur ce faits par les statuts, ils 
ont ordonné que les receveurs du trésor, dans chaque 
prieuré, en feront sous de bonnes et suffisantes cautions 
d'en bien payer le prix à chaque terme. Si les receveurs 
les laissent sans exiger de cautions bonnes et valables, ils 
seront obligés d'en payer le prix au trésor, en leur nom 
propre et privé. 

4. Que l'ordonnance ci-dessus sera ajoutée à l'artitJe a 
du litre des baux à ferme, au lieu de ces termes qu'on y 
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trouve, et quant au droit du vacant, qu'ile ont ordonné 
être supprimé jusqu'à la fio de l'article. 

5. Que l'arrentement du mortuaire et du vacant sera 
doDoé au dernier eochërisieur , sans préférer le religieux 
au séculier, en cas qu'ils en offrent un prix égal, et que 
le receveur en Fera faire des publications, tant dans le lieu 
de la commanderie, que dans les lieUs voisins. 



DES DEFENSES ET DES PEINES. 

TITRE XVn. 

I. Si quelqu'un est accusé d'un crime qui mérite la pri-. 
vation de l'habit, le Maître, après en avoir été bien in- 
formé, pourra, sans aucune délibération dil Conseil, le 
fair« mettre en prison, et députer des commissaires pour 
lui faire son procès, lequel sera jugé par le Maître elle 
Conseil. Les prisonniers qui s'évaderont avant leur juge-' 
ment, seront tenus pour convaincus du crime dont ils au- 
ront été accusés, et condatonés sur-le-champ, sans autre 
forme ni figure de procès. Ceux qui auront été condamnés 
de tenir prison, dans la tour ou dans la fosse, et qui se se> 
ront évadés, seront privés de l'habit, pour toute peine. 

3. Les (rères à qui leur supérieur aura commandé d'al- 
ler en prison, ou de se tenir dans leur chambre, et qui 
en' seront sortis saps sa permission, perdront, pour la 
première fois , une année de leur ancienneté, deus pour 
la seconde, et l'habit à la troisième. 

3. D'autant que quelques-uns de nos frères, s'imagîtiant 
qu'on ne sçauroit avoir des preuves de leurs crimes, s'a- 
bandonnent à en commettre de plus énormes , les mêmes 
seigneurs ont ordonné, que, quoique les preuves n'aillent 
qu'àla torture, on ne laissera pas de les condamner à une 
peine extraordinaire et arbitraire. 
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4- Que, dans les crimes atroces , et dont la prenve est 
difBcile, les religiens pourront être privés de l'habit sim- 
plement, ou pour toujours, par les Conseils ouïes f^gon/f, 
sur des iodices graves et des présomptions. Si le crime est 
atroce, et qu'il paroisse mériter une griève punition, le 
criminel sera remis entre les mains du bras séculier, c'est- 
à-dire , à la châtelleuie ou Cour du Grand-Mattre, oij son 
procès sera esamioé de nouveau , et jugé, sans avoir égard 
auK seniencesrenduesdaDs les tribunaux de l'Ordre. On n'y 
renverra pas cependant les religieux qui auront reçu les 
Ordres sacrés, ou qui auront servi l'église avec l'habit et 
la lonsure ecclésiastique. Dès qu'on leur aura ôlé l'habit de 
l'Ordre, on les remettra à la Cour de l'évèque , et à ceux 
qui sont en droit de les juger, pour en faire jusdce, con- 
formément aux décrets ^ils par le vénérable Conseil, tou- 
chant ceux qui , après avoir été privés de l'habit, doivent 
être renvoyés au bras séculier. 

6. Les mêmes seigneurs , en confirmant le décret lait 
par le vénérable Conseil, le dernier d'octobre i&ig, afin 
d*eloignet^ autant qu'il est possible, de ce saint Ordre, 
l'usage détestable des duelg,om ordonné qu'il sera procédé 
contre les Frères novices ou proFès, qui se battront doré- 
navant hoT« les portes de la ville de la Valette, ou sor ses 
murs et hiistions, comme contre les criminels accusés de 
duel, CMitre lesquels l'accusation du fiscal est clairement 
prouvée, et qu'ils seront condamnés aux termes de l'article 
38 dece titre, qui traite du duel. 

6. Que les deux articles suivans soyent réduits k un seul, 
qui en contienne la substance, pour les cas qui peuvent 
arriver, et qu'on en Ate tous les termes superflus. Ds out 
approuvé le décret du vénérable Conseil, du i" décembre 
i686, abrégé et corrigé l'autre décret du même Conseil, du 
a4 de novembre iSg^, qui traite de la manière de remettre 
les criminels au bras séculier, et de les juger sur les infor- 
mations, en la manière militaire, sans avoir égard à autre 
ckci^ qu'il la vérité du fait. Il est nécessaire d'en user ainsi, 
pour retenir les méchans, comme il est expliqué par ces 
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décrets, lesquels ils veulent passer. en force de décrets ca- 
pitalaires, tels qu'ils s'ensuivent. 

Le i" décembre i586, «{h^ avoir entendu la proposi- 
tion faite par rillusirissime et, révérendissimeGrand-Maitre: 
sçavoir, si on a compris dans la constitution du dernier Clia- 
pltre-général , qui ordonne que l'on donnera aux accusés 
les moyens de se défendre, et si on recevra leurs appella- 
tions , les accusés et les cas dans lesquels l'Ordre et l'Ëgard 
pmem un religieux de l'habit, et le remeitent au brns sé- 
culier pour le punir, puisqu'elle ne s'explique qu'en termes 
généraux, et qu'elle ne parotl comprendre que les vassaux 
et sujets séculiers, et que le genre ne déroge nullt^ment k 
l'espèce, à moins qu'il n'en soit fait mention expresse, et 
que l'ancien usage de l'Ordre veut que Ton procède contre 
ceux qui ont été privés de l'habit , et livrés au bras séculier, 
et qu'on en tasse justice par le ministère du magistrat tein- 
porel , à la manière militaire , et sans faire attention à autre 
chose qu'à la vérité du fait, après que les accusés ont été 
ouïs par leur bouche, comme il se pratique par l'Égard, 
sans avoir égard à leurs appellations. 

L'illustrissime et révérend issi me Grand-Maître, et le 
vénérable Conseil, après mare délibération , et après avoir 
longuement considéré les scandales et les inconréniens qui 
flaitroient,sionen usoit autrement que comme on a fait 
parle passé, ont déclaré, tout d'une voix, que le cas susdit 
où les frères , après avoir été privés de l'habit, sont livrés an 
bras séculier, n'est point compris dans la disposition gé- 
nérale dudit Chapitre-général, et que l'usage de l'Ordre 
est fondé sur des raisons particulières pour procéder en 
semblables cas, et faire justice en la manière ntflitaire, sur 
la seule vérité du fait, sans admettre aucune appellation, 
ordonnant que le juge séculier se conformera à cet ancien 
usage. 

^. Comme on a douté s'il falloit aussi procéder en la ma- 
nière accoutumée contre les novices de l'Ordre et leurs 
complices, comme il a été ordonné par le précérient sta- 
tut, contre les religieux profès privés de l'habit, les métoes 
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ftcigaeurs ont ordonné qu'on procédera de même, contre 
les novices qui devront être livrés au bras séculier et leurs 
complices , de la même manière , et que Fon en fera jus- 
tice, comme elle se fait ortlinairement au Conseil de 
guerre. 

S. Que quand on accordera à quelqu'un de nos frères, 
accusé d'un crime commis hors du couvent, la liberté de 
ic défendre, et qu'il sera question de récoler les témoins à 
leurs dépoiiiions , ils seront examinés sur tout le fait. 

g. Que tes frères qui viendront au couvent, ou qui se- 
ront conduits en qualité d'accusés de quel<|ue crime par 
eus commis , ne jouiront point de la prérogative de ré- 
sidence conventuelle, qu'ils n'ayent été justifiés et élargis, 
déclarant néariraoias qu'ils ne seront pas privés de la solde. 

10. Que nul frère, quand ceseroil un bailli, ne reçoive 
ou cache dans m maison des accusés, poursuivis par la jus- 
lice pour des crimes; et que si le cbÂielain ou son lieute- 
nant, les ont eux-mêmes vus entrer dans les maisons, 
dans le tems qu'ils étoient poursuivis par leurs officiers, ils 
pourront les y aller chercher et les enlever. Si quelqu'un 
de nos frères se donue la liberté de les cacher, on d'era- 
pécher le.ch&ielain ou son lieutenant de les arrêter, st 
c'est un prieur, un bailli ou un commandeur, il perdra 
une année du revenu de sou prieuré, bailliage ou coinmaD< 
derie, qui sera appliqué au trésor; si c'est un frère conven- 
tuel, il perdra deuK ans de son ancienneté, en faveur de 
ses fiamauds. 

1 1 . Qu'il est permis à tous ministres, tant rel^ieux que 
séculiers, de reconnoiire tons nos frères qu'ib trouveront 
dans. les rtfts pendant la nuil, après que la cloche aura 
sonné: ceux qui leur résisteront, pour s^empêcber d'être ' 
reconnus, tiendront prison dans la tour, pendant six moia. 

II. D'autant que, nonobstani les défenses qui en oui été 
faites, plusieurs religieux gasdent des arquebuses à roues et 
Ji fusil, qui sont des armes diaboliques, les mêmes sei- 
gneurs ont ordonnéà tous nos frères de déclarer tous leurs 
pistolets qui n'auront pas denz palmes ou demi» canne de 
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long, et de les remettre, claDS le mois d'après lear arrivée 
de dehors du couvent , entre les mains du commandeur 
de l'ariillerie, après lequel terme il ne leur sera plus per- 
mis de les porter dehors , ai de les garder dans leurt cham- 
bres, a peine d'Être privés de rh:ibit pour toujours, ï l'ex- 
ception de ceux k qui le Grand-Maître en aura accordé la 
permission par écrit. Ceux qui porteront des poifjnards 
appelles smagb'atlori, fuseiti ou sliletti, seront punis de la 
même peine. 

i3. Que nul de nos frères qui sera sur les galères de ca- 
ravanes ou de secours , ne soit assez hardi pour l<'s aban- 
donner, au préjudice du voeu d'obéissance qu'il a fait , ni à 
Malle ni ailleurs, et de paroltre négligent dans un service 
aussi important à la religion. Ceux qui useront demeurer 
à lerre encourront la peine de six mois de prison, et la 
perte de deux années de leur ancienneté, acquises ou à 
acquérir, en laveur de leurs fiarnauds: ils seront même 
déclarés incapables, pendant Icsdltes deux années, d'ob- 
tenir ni office ni bénéfice dtins la reli^on , d'avoir séance 
dads aucun des tribunaux , même dans les langues et prieu- 
rés : leurs fiarnauds auront un droit acquis à leur préju- 
dice , qui ne leur sera Até par aucune grâce obtenue oa 
à obtenir, de les précéder et de les exclure, en vertu 3e la 
sentence qui aura été rendue contr'eux par le vénérable 
Conseil, dont le vice chancelier sera obligé de délivrer 
une copie en bonne forme h ceux qui la demanderont, no- 
nobstant tous usages conrraires, pratiqués en matière cri- 
minelle, à moins que ceux qui auront abandonné les ga- 
lères, ne rapportent un congé par écrit du général ou du 
capitaine de la galère qu'ils auront montée en son absence, 
attesté par le roi ou Ir chirurgien, qui contienne une 
cause légitime, pour laquelle le congé leur aura été donné, 
et de la certitude de laquelle il n'y ait aucun lieu de 
douter. 

i4. Que les frères chapelains ne sortiront point du cou- 
vent qu'ils n'ayent fait leurs caravanes ordinaires, ou qu'ils 
n'ayent donné bonne caution de les taire à l'avenir. 
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i5. S'il se trouve ua frère, de quelque étal et condition 
qu'il soit, assez hardi pour joner ses armes quelles qu'elleii 
soyent , elles seront confisquées au profit du trésor ; et les 
frères qui auront joué ensemble seront privés , par le seul 
lait , d'une année de leur ancienneté , en feveur de , leurs 
fiarnauds, s'ils sont conventuels : s'il y en a un qui soi) 
commandeur, il perdra deux années du revenu de ses com- 
manderies et autres bénéfices applicables au trésor, des- 
quelles il sera déclaré débiteur, jusqu'à ce qu'il les ait 
payées. Ceux qui auront joué leurs habits, seront privés de 
la quaran laine. 

i6. Pour obvier aux scandales et au bruit qui se fait 
quelquefois dans les assemblées des langues, ils ont ordonné 
que nul frère n'y portera, non plus que dans celles des 
prieurés et des collectes, ni épée, ni poignard, ni autre 
espèce d'armes, quelle qu'elle soit, à peine de perdre une 
année d'ancienneté, pour chaque contravention. Enjoignant 
aux Piliers ou autres présidens, d'avertir, avant de mettre 
aucune proposition sur le tapis, tous ceux qui doivent y 
assister, de laisser leurs armes à la porte, et que, lorsqu'ils 
iront faice au Grand-Maitre leur rapport de ce qui y aura 
été délibéré, ils lui fassent leurs plaintes de ceux qui auront 
contrevenu au présent statut, à peine de perdre une année 
du revenu des biens qu'ils tiennent de la religion. ' 

i^. Que lorsqu'un frère de notre Ordre aura été tué par 
des yalets ou des scélérats, ce qui arrive quelquefois, le 
receveur du trésor du plus prochain pi^euré, du consen- 
tement du prieur et de l'assemblée de la province, fasse les 
poursuites nécessaires contre les assassins et leurs com- 
plices , par devant les j uges qui en doivent connoltre , aux 
dépens de la dépouille du mort; et, h elle ne sufHt pas, 
aux dépens du connnun trésor, 

i8. Que le frère qui aura couché hors des murs de la 
ville de la Valette, même â l'occasion de la chasse, sans congé 
exprès de l'éminentissime Grand-Mattre , ou du vice-maré- 
.chai, lequel ne doit pas même l'accorder sans eu avoir 
communiqué avec son éminence , sera puni par une prison 
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de six mois pour la première fois, et par ia pêne d'une 
année de son ancienneté, poarla seconde. 

19. En confirmani, et néanmoins corrigeant l'ancienne 
ordonnance, ils ont.défenda aux frères chevaliers de noire 
Ordre, de se rendre domestiques de qui que ce soit , si cç 
n'èat des empereurs, desrois, des princes souverains, des 
lils,des6-ères,oa des autres princes de leur sang, et du 
Grand-Maitre , à peiaede perdre trois années de leur an- 
cienneté, acquises ou à acquérir, en faveur de leurs fîar- 
nauds : ce qui pourra toujours leun être objecté , quand il 
s'agira d'acquérir une commanderie de cheviasement , ou 
autre , quand il n'y aurait pas eu de sentence prononcée , 
pour en être pourvus à leur exclusion. 

ao. Les mêmes seigneurs ont révoqué l'article 30 de ce 
titre, tait par le précédent Chapitre-général, et ont resti- 
tué , aux vénérables langues et aux prieurés , la faculté de 
faire des gr&ces, lorsque les deux tiers des voix y ont con- 
couru, mais en sorte qu'elles obtiennent seulement leur 
eflfet après qu'elles auront été confirmées dans le véné- 
rable Conseil complet , par le concours des trois quarts des 
voix , à peine de, nullité. 

31. Que les frères, qui n'auront pas dix-huit ans .com- 
plets, ne pourront ballotter ni donner leur suffrage dans 
les langues et les prieurés , q,uand ils auroient trois ans de 
résidence conventuelte. 

aa. Que lofts les frères de l'Ordre et de l'habit, pour- 
ront, avec le cougé du Grand-^aitre , qui sera actuelle- 
ment en place, faire sortir, conduire hors de l'isle de Malte, 
et envoyer où il leur plaira leurs esclaves , de quelque 
genre, secte, sexe ou nation qu'ils soyent, sans payer le 
droit ordinaire à la porte , ou autre quel qu'il soit , duquel 
ils les ont déclarés touf-à-&it exempts, en justifiant néan- 
moins qu'ils leur apparûennent , et non à autre. Si on dé- 
cduvre qu'ils ayent seulement entrepris de les faire passer 
en fi^ude , les esclaves ou le prix qui en proviendra , seront 
confisqués au profit du Grand-Maitre, 

33. lyautantque les séculiers sont en possession , de tems 
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immémorial, de comparoir e( de plaider eux-mêmes leuri 
causes, dansla chambre des comptes, ilBOQtdéfenduà tous 
DOS frères d'y plaider pour eus , non plus que daqs l'au- 
dience publique, dans les causes oix le frésar aura intérêt, 
à peine de vingt-cinq écus d'amende, au profit du trésor, 
pour la première fois, de Cinquante écuspour la seconde, 
et de perdre deux ans d'ancienneté pour la troisième. 

a4- Que les religieux ne le mêlent en façon quelconque 
des affaires ciriles ou criminelles des séculiA^ : ce qui leur 
est défendu par les aciicles 4, ^ et 6 du litre des défenses 
et des peines, à peine de perdre, pour la première fois, 
une année ds leur ancienaelé, deux années pour la seconde, 
et l'habit pour la troisième. Ils doivent encore se servir de 
procureurs, et pe point se trouver dans les Cours sécu- 
lières , quand ils plaideront contre des séculiers, sous les 
iqêmes peines. 

i5. D'autant que les langues ont demandé, dans leuis 
rUcs, qu'on mit une différence entre les frères chevaliers 
£t les serrans d'armes, les mêmes seigneurs ont défendu ï 
ces derniers de porter la croix de toile sur leur habit , plus 
longue qu'une demi- palme de la c^nne ou mesure de Sicile, 
fit d'en mettred'or nidëdorées,à pein«, si c'est un com- 
,inaDdeur,de perdre deux aonéesdu revenu de sa cuiticaao- 
derie, au profit du trésor, pour chaque contravention ; si 
c'est un frère conventuel , deux anriées de son ancienneté, 
.en faveur de ses fiarnauds. 

Leur enjoignent, lorsqu]iis passeront quelle acte, con- 
trat ou aulre instrument, d'y faire insér» celte qualité: 
permettent à quiconque de pos frères, qui le» aura surpris 
en contravention, d'en informer de son autorité, et d'en 
donner avis au Grand-Mat tre et au Conseil, qui les puni- 
.ront comme ils l'auront mérité. Que, jusqu'aii prochain 
Chapitre-général , son éminence , avec qui le présent statut 
a été concerté, ne pourra accorder aux frère«-«^:vans 
d'armes , la liberté de porter la croix d'or. 

26. Que le Grand-Maitre, eu égard il la qualité des per- 
sonnes, et à l'atrocité du délit, ^près avoir pris l'avis des 
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juges d'appel et ordinaire» , et autres' personnes qu'il lui 

' plaira, pourra ordonnerquel'on leur fasse le procès sur-le- 
chati>p,dela manière f\ae Van -en use dans le royaume de 
Sicile. 11 peut ordonner, s'il le juge à propos, que le pro- 
cèa et la sentence seront esaminés sommaiiemeat , par lei 
jugps d'appel. 

. 37. Que, dans toutes les autres affaires criBiinelles ou 
mixtes, on fera le procès le plus sommairement que faire 
se pourra, en g;)rdQnt néanmoins toutesJes formalités éta- 
blies par le droit ou la coutume. On réservera, pour la fin 
du procès, tous les incidens qui ne seront pasd'un préalable 
nécessaire : on accordera aux accusés les moyens de se dé- 
fendre, et l'appel dans le cas où il est permis de l'interjei- 
ter, avec cette précauiion , que les délais accordés par le 

- juge, soyent les plue courts que faire se pourra ; qu'il ait 
plus d'égard ans défenses qui seront tirées du droit natti' 
rel , qu'à la stibtiljté des lois ; qu'il instruise le procès d'une 
manière que l'innocence d'un chacun soil bien conservée 
«t bien défendue j qu'il y donne toute son application ; que 
la lémériié des criminels soit réprimée et bannie, de même 
que ta calomnie, et les calomniateurs, 

a8. Que les sentences, en matière criminelle sujettes à 
l'Opel , doivent porter le terme de nuliàé, et que le con- 
damné doit eoappeller, dans troi« jours après qu'elles au- 
ront été prononcées ; faute de quoi', elles seront exéculées. ' 
En cas d'appel , le procès sera porté au tribunal qui dpit 
le juger dans dix joars, si elle est émanée de la chàielle* 
nie; dans quinze, si elle a été prononcée par lejuge d'une 
ville considérable; et dans vingt jours, si le procès a été 
jugé au Gozzo, à compter de sa prononciatioa ou signifi- 
caiion : faute de quoi, l'appel sera déclaré péri, et la sea- 
UDceuécuféet à moins que le Graod-Maitre n'ordonne 
qu^elle wra revue par les juges d'appel , pour de bonnet 
eontidérations. 

- 39- Ils ont défendu aux Juge» ordinaires, et 'd'appel, et 
aui^aîtres tiotaires, de poUuler pour personne, en qua- 
lité d'avocats ou de procureurs, s'il ne s'agit des ailfaires 
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publiques de la religion, ou s'il né leur a ét^ enjouit par le 
Grand-Mattre. 

3o. Ils ont ordonna, tous d'une voix, que les séculiers 
qui auront administré les biens de la religion, et que l'on 
aura jugé par sentencej s'être mat acquittés de leur de* 
voir, outre les peines auxquelles ils pourront être oon-. 
damnés, seront encore déclarés incapables de toutes (bar- 
ges et offices. 

3i. Qu'à l'artirte 30 de ce même titre, on ajoutera ces 
termes : sans préjudice du trésor, pour la table et pour 
la solde. 

33. Que nulle femme 00 fille libertine ne demeurera 
dans les grandes rues de Saint -Jacques, de Saint-Georges, 
ou Royale, et de Saint-Jean de cette ville de la Fal/eOe, 
où est le couvent, ni dans les deux ruelles, dont l'une est ' 
située vig-à-vis la grande porte de l'église conventi^elle , et 
txintinue au-dessous du Palais, et l'autre passe eous la 
chancellerie, moins encore dans les rues de traverse, k 
commencer dès le bout de la ville, jusqu'à ceDe qui passe 
entre la maison du feu commandeur de Montréal , ei de 
l'église de Porto Saho, quand elles y auroientdea maisons 
à elles appartenantes, en remettant l'exécution du présent 
statut au Grand-KIaitre, et au vénérable Conseil, sons le* 
peines et autres bons ordres qu'il leur plaira d'y établir. 



DE LA CHANCELLERIE. 

TITRE. XVIII. 

I. Le* mêmes seigneurs ont ordonné que les ré^emem 
de la chancellerie demeureront soumis à la cocvectioa , 
approbation ou changement qu'il plaira ï réminentissiu}» 
Grand-Maitre et au v^érable Conseil d'y apporter, sui- 
vant les occurreaces , afin qu'elle soit toujours bien gou- 
vernée. 
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■ 3. Ils ODi approuvé le registre tjue l'on a accontumé de 
tenir depuis quelques années , pour y écrire les décrets et 
les dëlibérations'qqi regardent les affaires d'Ëtal, et or-' 
donné qu'il sera continué, ^ l'avenir , de la manière dont 
il a été commeacé, par un décret du vénérable Conseil. 

3. Que, dans les décrets et les sentences du vénérable 
Conseil, et autres actes de la chancellerie, chambre des 
comptes et autres tribunaux de là religion , on ne donnera 
le Ittre de seigneur à qui que ce soit, et que l'on donnera 
aux grands croix celui de vénérable. 

4' l's ont remis, au Grand-Maître et au Conseil ordi- 
naire, de dioisir un sujet propre à soulager le- vice- chance- 
lier, et à tenir sa place en son absence , afin d'avoir soin 
de bien conserver les livres et les registres de la chàn- 
cellerie, en sorte que personne ne les examine, qu'il n'y 
ait UD député pour le voir faire, et d'examiner les anciens 
registres, et en avoir soin, auquel on assignera denappoia- 
lemens raisonnables , et de faire tout ce qu'ils jugeront né- 
cessaire et propre à y maintenir le bon ordre , ajoutant 
que celui qui sera commis pour être lieutenant du vice- 
chancelier, et l'aider, lui soit agréable, et soit présenté 
par le vénérable grand- chancelier, ou |par son lieutenant. 

5. De pourvoir et d'ordonner, avec la même autorité 
que le Cbapttre-général , tout ce que le Grand-Mailre ju- 
gera nécessaire, tant pour copier et bien conserver les 
livres de la chancellerie , pour en augmenter le nombre 
des écrivains, s'il en est besoin pour faciliter les expédî' 
lions, et la pandecte , afin qu'il soit si commodément 
pourvu au vice-chancelier et aux écrivains, que le trésor 
soit entièrement, on à peu de chose près, déchargé de la 
dépense de la chancellerie et de tout ce qui en dépend. 

6. Aprèsavoir fait attention à la multitude d'affaires dont 
est , chaque jour, chargé le vice-chanceKer , à l'expédition 
desquelles lui seul ne pouvant suffire , les mêmes seigneurs 
ont jugé à propos de députer d eu s personnes ponr les met- 
tre par écrit, et, si ce sont des clercs, de les dispenser du 
service qu'ils doivent à l'église , pendant qu'ils y travaille* 



hyGoo^le 



358 HISTOIRE DE L'oRDRE DE MALTE, 

roni, sans qu'ils perdent la part qui leor revient dans le» 
dépouilles qui sont dnnn^ pour le Irenteoaire des frères., 
qtiand ils n'y assisieroient point, et.d'accepter quelque 
chaire que ce soit dans leur langue, malgré eai : Voulant^ 
au contraire, qu'ils jouissent des plus grande» prérogati*es 
et exemptions. Les séruliers qui y trafaitlent, outre lesdits 
deux religicD;!, sont aussi exempts de toute sorte de char- 
ge», même de monter la garde, pendant qt^ils y seront em- 
ployés. 

7. Ils ont défendu, au scribe du fWtor, d'enregistrer sur 
les livres de in chambre des comptes , où on écrit U récep- 
tion âfi» frères , la réception d'aucun frère, saiis en avoir 
TÔ l'acte expédié en la chancellerie , en bonne forme. 

8. Et d'aiitant qu'après la mutilion dan» les langues, et 
Téleclion faite dans les Conseils des prieurés, bailliages ei 
commanderies , la plupart laissent leurs tbulles à la chan- 
cellerie, ce qui est fort dommageable à l'Ordre, ils ont or- 
donné que , si ceux qtii ont ^lé pourvus sont actuellement 
au couvent, tisseront tenus, dans le mois d'après la muti- 
lion de la langiie ou du prieuré , ou au cas qu'il F&t survenu 
quelque contestation à ce sujet, après la sentence défini- 
tive du Conseil, et toutes sortes de grâces magistrales, de 
retirer leurs expéditions de la chancellerie, et d'en payer 
les droits accoututpés, à peinede vingt-cinq écus d'amende 
applicable' au trésor. 

S'ils sont abseJs du couvent, leurs procureurs seront 
tenus d'en solliciter l'expédition en leur nAm , et de la red- 
rer sur la même peine: stir laquelle somme se prendront 
les frais de l'eipédiiion de la bulle, qui se payera an vice- 
chancelier; et on enverra les bulles où il faudra. 

Qj Pour éviter le danger qu'il y aoroit si le» reg;isires de 
la chancellerie étoient mis indifféremment entre les mains 
de tout le monde , ils ont défendn de les laisser voir à per- 
flonnc, qu*?! celui qui sera commis à cet effet ; auquel il sera 
donité , pour sa peine de chercher des privilèges, les 
bulles et autres actes, une demi-aigle ou réale par année, 
des actes dont il aura fait la perquisition , à la requête des 
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parties. Si elles peuvent en indiquer la daie, elles ne paye' 
ront qne le droit du vice- chancelier, 

lo.Que le trésor sera tenu de Fournir, au vice-chancelier, 
tiD logemeni qui «onvienne à ton emploi : le» livres, le par<- 
chëmin, le papier, le plomb, la cire et autres choses dont 
il aura besoin pour ses exp^dliions, et pour les affaires pu- 
bliques de rOrdre et du trésor seulement. 

II. Que Ifs receveurs traTàillent à avoir des copies de 
toutes les sentences ci-derant rendues, ou qui se rendront 
à l'avenir dans tous les tribunaux, dont la décision sera 
favorable k TOrdre , lesquelles ils enverront au couvent en 
bonne forme, pour éfre conservées dans la chancellerie, 
dans un registre particulier, pour que l'Ordre en soit in- 
formé, et qn'il puisse s'en prévaloir en pareil cas. 

la. Que tous lea^ ambassadeurs, en sortant de' charge, 
remettent à leurs successeurs tous les privilèges, livres, 
procès, sentences et autres écritures, dont'iis auront dit 
faire faire un inventaire, duquel ils seront tenus d'envoyer 
an couvent une copie en bonne forme, pour être déposée 
en la cbaocellerie. 



DES AUBERGES: 

TITRE XIX. -, 

1. Les mêmes seigneurs ont ordonné que lesrégtemens 
faits pour les auberges pourront être suivis , corrigés ou 
changés, comme il plaire à l'émineniissime Grand-Maître, 
et au vénérable Conseil , dans les occasioas où il s'agira 
du bon gouvernemeai de l'Ordre. 

3. Ils ont confirmé lesréglemens suivaus, faits et publiés 
dans les précédens Ghaptir-?s-généraux , qu'ils out refer- 
més en la manière qui s'ensuit. 

Que, suivant l'ancien usage, les Piliers doivent donner 
à manger aux frères la quantité de mouton, debceuf et de 
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gdniase qui'lenr aura été livrée par le frésor, sur le pied 
d'une réale par joar. S'il n'y a q^e du porc frais ou s»)é , 
ils D'auronl que les deux tiers; s'il n'y a pas de vi^ade, 
et les jours d'absiiileoce, il leur donnera à chacun une 
poriîuD honnête de poisson, ou quatre œufe pour leur 
pitance. 

Il leur donnera du pain et du vin convenables , dont 
ceux qui en useront mal, seront mis à la ^eptaine; les 
frères n'amèneront point de cbien à qiïi il faut trop de 
pain. Si les chiens y vont, on les en chassera, sans quç leur 
mattre ose s'en plaindre, sous la tnèmepeine. Aucun frère, 
pendant qu'il mangera à l'Auberge, li'enverra deho'rs, pain, 
vin, viande, ni autre chose à maBger, sous la même peine. 
Le Pilier fournira k chaque frère un ifuartucciode vin pur, 
et six pains par jour. 

Le Pilier sera obligé d'envoyer trois fois la sNnaine, 
hors de l'ÂubCrge, la pitance à ceux qui la demanderont, 
pourvu qu'ils n'ayent pas déjetiné à l'Auberge ce jour-là, 
auquel cas on la leur refusera, même à ceux qui la de- 
manderont après que le maitre de salle aura mangé. Le Pi- 
lier donnera à déjeuner le malin, entre les d£u^ messes, et 
le soir ii goûter, entre le dîner et l'^w Maria. 

Celui qui ne sera pas content du pain, du vin et des 
viandes qu'on lui aura donnés, ne s'en plaindra qu'au Pi- 
lier, ei non au mattre de salle, au cuisinier et au dépen- 
sier. S'il a tort de se plaindre, il sera puni , les deux pre- 
mières fois, de laseptaine; s'il a raison, on y mettra ordre. 

Le frère qui aura maltraité un domestique du Pilier, 
sans effusion de sang, sera condamné sur-le-cbamp, pour 
la première fois, à la quarantaine ; pour la seconde, à siï 
mob de prison dans la tour; pour la troisième, il perdra 
deux années de son ancienneté, suivant les statuts : s'il y 
a effusion de sang, il sera puni encore plus sévèrement. 

Qu'aucun frère ne se donne la liberté d'e'nirer dans la 
cuisine ni dans la dépense , malgré le mattre de salle : ceux 
qui le feront seront mis en sepiaine, pour la première et 
seconde fiiis, et pour la troisième , en quarantaine. 



hyGoot^le 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 36( 

' Que l'on ne porte dehors, ni vaisselle, ni ustensile de 
l'auberge .- s'il s'en perd quelque pièce , celui qui l'aura 
emportée, sera obligé de Ih payer, et de faire la septaine. 
Si les serviteurs disent, ou fout quel(|ue chose qih puisse 
engager lex frères à les maltraiter, ils a'eo plaindront au ■ 
' Pilier, afin qu'il y mette ordre. S'il y manque, ib s'adres- 
seroot au Grand-Maître ou au luarécbal. 

Lorsque le Pilier ge plaindra au GrancT-Maltre pu au 
tuarésfaal de quelque dérëglemeot, il en'sera cru, sans 
qu'il soit besoin d'en làire d'enquête; et sans que le Pilier 
sorte du couvent, on rendra sur>-le-cliamp sentence contre 
le frère dont i^ se sera plaint', confbrme à la qualité de 



DES GALÈRES. 

TITRE XX. . 

I. Les mêmes seigneun ont ordonné que les réglemens 
ci -devant faits concernant les galères, pourront être exé- 
catëa, changés ou corrigés par son éminence et le véné- 
rable Conseil , dans les occasions où il sera ^ propos de le 
faire : parce que c'est en cela que consistent l'honneur, la 
réputation, et la sûreté de l'Ordre, sur-tout depuis que les 
infidèles se servent d'arquebuses renforcées. C'est pourquoi 
ils ontordonné,toutd'unevoix, que, toutes les fois que l'on 
fera partir des caravanes , ou des secours , à commencer 
dès la première fois, les frères seront armés de mousquets, 
qui ietiT seront délivrés par le trésor sur leurs tables et 
leur solde, à peine de ne point voir compter leur cara- 
vane, et d'être traités comme désohéissans. Et, afin que 
tous deviennent propres à manier ie mousquet, ils ont en- 
core ordonné que l'on ne donnera la caravane ou le se- 
cours, qu'à ceux qui auront vingt-cinq ans complets. 
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a. Que touïles soldats des gaLèr^ierODtmoiuqi^elaires, 
et les'maciniers ou gcapoli, arquebusiers. 

3. Ib ont révoqué toutes les grâces ctprivilègesqni pour- 
roienl érte accordés dans les Conseils complet de'rétCD- 
tion, au préjudice Je l'ordonoaDce faite par le précédent 
Chapitre-général; qui regarde les frères qui n'ont pas ef- 
fectivement tenu le géoéralat ni la ciipitainerie d'aucune 
galère, pendant deux ans entiers, suivant ladite ordon- 
nance, révoquant, cassant et annullant tous privilèges d« 
celte espèce, 'accordés au à accorder dans les 'rétentions, 
eo faveur des chevaliers qui n'ont point été capitaines de 
galions ou autres vaisseaux de la religion : voutaot que la- 
. dite ordonnance ne puisse jamais s'étendre jusqu'à accot^ 
der de semblables privilèp,^ à d'autres capitaines qu'à ceux 
des galères, après qu'ils auront fini les deux années de leur 
' euiploi, approuvés et concédés; suivaiit la même ordon- 
nance, et DOfi autrement; a p prou va nt\e pendant, et con- 
firmant les {grâces faites parr le présent Chapitre -gêné rat à 
frère Heni.'y de Merles Beauchamp, commandeur, et à frère 
dom Louis de Cardenas, et cHle qui avoit été faite aupara- 
vant par le vénérable Conseil , à frère Guillaume, de Chb- 
sey, commandeur, lesquelles sortiront 4eur plein et entier 
effet. 

4- "' °'*^ commis le vénérable amiral j et le commaDiIant 
général des galères, et leurs successeurs, pour composer 
la congrégation du bon gouvernement des galères, avec les 
quatre commissaires qui seront choisis par le Maître et le 
Conseil', l'un desquels sera cbangë chaque semestre, et un 
autre nommé à sa place; et irob de ces députés en feroîeni 
les fonctions, quand les trob autres négligeroient de s'y 
trouver. 

Ils aoront un soiu parliculi^ de tout ce qui regarde lent 
police, la paye, les provisionss et ce qui sera nécessaire 
pour l'entretien des galères de |a religion, s -r lesquelles ils 
auront de fréquentes conférences, pour le retranchement 
de tout ce qui leur parotira superflu , la réfurmation des 
abus et la tbumitore de tout ce dont elles aurontbesoin. 
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A l'égard àa provisions et des changemens qu'il y aura k 
faîre,ils6ndoniie^nt avisau Orand-MaUre et aa Conseil. 
qui donneront sui-te-champ les ordres convenables à la 
comerration des {^lères et des biens dti trésor. 

Que 'tous les hommes de cap, qbi.soot sur. les galères , 
soyent-payës comptant, du moins de six mois en six mois> 
et que l'on trouve le moyen de le faire des deniers qiA vien- 
dront des provinces donc'o» mettra , chaque année, 35,ooo 
écus dans la tour, qui seront destinés à cet usage. 

Que le vénérable grand-coqimandeur et les procureurs 
du trésor choisissent un habile ^t fidèle écrivain, k qui ils 
donneront tels appointemens qu'ils jugeront à propos, le- 
quel résidera dans la basse ville de la Valette, suus l'obé- 
dience du vénérable amiral et desdits commissaires, et aura 
toujours paodevers soi des copies des états de chaque {;a- 
lère, que les ofBciers seront tenas de lui remettre à leur 
départ, ensorte cependant qu'il ne soit fait aucun préjir- 
dice Sus pi^éminences de quelque offlbier que ce soit, ni 
pour le présent, ni pour l'avenir. . 

7. Pour mettre en état et en meilleure forme ta naviga- 
tion des galères de la religion , dans lesquelles consiste la 
réputation et la s6reté*de tout l'Ordre, ils ont établi les 
articles suivans, qu'ils veulent être observés comme de vé. 
ritables lois; et »yant d'abord considéré que la charge de 
capitaine-général, des galères de la reliçioD ne donne tant 
d'ai|torilé et de prééminence, qu'afin qoil soit généralement 
respecté et esdmé, ils ont ordonné que, lorsqu'il sera c!bais> 
parmi les frères de la petite cruÏT, il ne laissera pas de se 
trouver au Conseil, toutes les fois que l'on y parlera d'af- 
faires qui concernent l'état ef le bon gouvernement de la 
religion, excepté les affaires civiles et critninelles; mais 
qu'il y sera placé après tous ceux qui en sont , mente ^près 
le sénéchal, et qu'il"o'y aura que ta voix consultative, e« 
non la délibératîve. 

8. Qu'après ta publication du présent Chapitre -général , 
personne ne sera élu capitaine dès galères de h» religion , 
qu'il n'ait dix ans d'aaciebneté , vingt-cinq années d'flge, et 
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qu'il D'ail (àîl du moins trois caravanes en personne sur 
les galères, À l'exception des frères des vénérables langues 
d'Anjfteteire et d^ÂUemagne. 

- g. Que tous ceux qui auront été généraux ou capitaines 
de galères , qui auront rempli cette fonction pendant deux 
années entières, et dont la cooduite'aura été approuvée 
par l« Grand 'Maître et le Conseil , pourront en obtenir un 
décret de privilège, qui sera de même Force que s'il avoil 
été donné par le Chapttre-général , de pouvoir être pou nus, 
quoiqu'ils se trouvent hors, du couvent, de quelque di- 
gnité, oommanderie de chevisJemeni, améliorissement on 
grâce magistrale , office, bénéfice ou pension quelle qu'elle 
soil , et être traités bt privilégiés de même que s''ils avuleoi 
demeuré dans le couvent, déclarant au surplus que la con- 
fi ■mation qu'ils Sftnt tenus d'en obtenir du Conseil, se don- 
nera par ballottes seulepieut, et non par voix, £t que cette 
Goniirmatîon ne leur servira , et nç les rendra capables 
d'aucune cliose,«î4;&n'est pour la décharge de leurs*cara- 
' vanes, en tout, ou en partit, et pour la résidence dans le 
couvent ; mais n<Kt pas pour la résidence, de dix on de 
cinq ans dans le couvent ou dtns les commanderies^qui 
pourra s'achever dans le couvent fiu d<hors. 

10. Que le capitaine des galères qui sera convaincu 
d'avoir' trafiqué, ou d'avoir embarqué des marchandises, 
dont il aura reçu le fret, sera privé du jtrivilège du bien 
servi, à l'exception* des vivres qui se mènent à Malte , pour 
la provision de l'isle. 

1 1. Que l^B Agoaùns des galères, qui sont ou qui seront 
en fonction, donneront bonne et auFlîsante caution, jus- 
qu'à mille écus du moins , de rendre bon compte des escla- 
ves, et -antres effets du trésor, qui leur auront été remis 
entre las mains : faute de quoi, l'on en mettra d'autres à 
leurs places, qui seront en élin de fournir la même cau- 
tion. ' . * 

13. Us ont corrigé l'article i8 de l'imprimé, et ordonné 
que les chapelains des galères, quand elles seront hors de 
Malte, seront tenus de dire la messe tous les jours, sur la ' 
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poupe delà capilMie,,seloDleiir rang d'ancienneté ; qna ad 
ils seront à Malte, ih la diront tous les dimanches el tontes 
lesflites. ^ ' * 

i3. Ils ont encore corrigé l'article 35 qui parle dei qua- 
lités que doivent avoir les rois et les cAe/vAe-mer des ga- 
lères, et ordonné qu'il n'y eç aura point qui n'ait vingt- 
cinq ans et (i^is bararanesi 

i4- En expliquant et, étendant l'article 55, pour lever les 
douies ei les difficultés qui peuvent naître , sur-tout dans 
le tems du combat, ils ont ordonné qu'au cas que le ca- 
pitaine de- la galère soil tué, te patrott de la galère com- 
mandera jusqu'à la fin de l'action , s'il est chevalier de jus-i 
tice; s'il ne l'est pas, cesera le roi de. la galère: au casque - 
le capitaine ne se trouve pas dans l'escadre , l'ancien qui la 
commande, choisira, de l'avis des autres capilajnes, le 
chevalier qui coounandera la flotte, jusqu'à squ retour a 
Malte. 

1 5. Ils ont réformé l'antcle 68 qui traite du médecin des 
galères , parce qu'il a présenieaieiu des appointemens fixes. 

i6. lis ont ordoDué qu'on ne demandera plus au vénë- 
mble Conseil des certificats de bûn servi, pour les capi- 
taines des galères, ni pour le général même, qu'ils n'ayent 
rendu leurs comptes , et qu'ils ne rapportent un certificat 
de l'écrii^ain du trésor, qu'ils ne lui doivent quoi quei;^ s«it/ 

1^. D'annni que l'état militaire ne sçaurt)it se nfainte^ 
nir sans obéissance , ils on^ ordonné que, dés que le Con- 
seil sera convaiacu qu'un capitaine aura désobéi,. ou qu'il 
n'aura point exécuté les ordres du général, en ra qui re- 
garde la guerre et la navigation , 'il sera privé ppour ^pre< 
mièceifaute, du revenu d'une année de ses commanderies, 
et autres biens qu'il tient dq ta religion, laquelle sera appli- 
quée au commnn trésor; et, jusqu'à ce^tt'il ait payé, il 
ser» incapable d'obtenir aucun autre bien. S'il n'en tient 
point , il perdra deuï ans i^ son ancienneté, au profit de 
«esfiamauds; la seconde faute fera doigter la peine; k la 
troisième , il perdra l'habit. 

■8. Ils ont ordonné, dans la même vue, que tons les 
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frcres profès et novices obéiront aux capLUioea, donl ils re- 
cevront les ordres, comme de leurs ol%cien major*. 

19. D'autant ^u'il n'y a rien de plus imporunt qoe d'évi- 
ter loules occasiens de querelles dans un lieu aussi dange- 
reux que le* galères, ils ont ordonné que tout frère profès 
ou novice sur les galères, qyi dira quelque chose d'inju- 
rieux ï l'honneur d'un autre/rèreprofès'oo nonce, sera 
privé de l'habit, et déilaré incapable de le recevmr une 
•econde bis. Ceux qui anroajt donné des soufflets, dei 
coups de bàibo, ou mis la main à aucnne sorte d'armes, 
quoiqu'ils n'ayent pas Messe lears confrères, saroot de 
Biéaie privés de l'habit , et livrés au bras s^coUer, comme 
mauvais soldat», indignes de vivre, et pcrttirbatcnn deU 
disciplioe militaire. 

ao. Si celui qui aura reçu l'afFront, ec qui aura été pro- 
voqué, soi^ prétexte de s'eli décharger, ose dai^ la galràe 
même, donner un démenti , une na^arde, ou un Coup de 
bâton , ou meltie la main à quelque aorte d'arme* que ce 
soit, il tombera sur-le-champ dans la roéauc: peine : ilikiitte 
tenir en repos, puisque le présent statut dSdare, que tout 
l'affibnt demeure à celui qui a commencé la noise; lequd, 
' outre l'iofamie' doot il se couvrira par ce moyen , sera 
ch&tié de la manière cî-dessus expliquée, sans aucune 
es^r^nce de rémission. 

31. Lojsoldait ouïes séculiers qmi auront prétendu faire 
«lîfroDt à d'autres, seront mis »)i cbatoe et ^ la rame sans 
rémission, pour servir deux aos, la barba <«se, trois ans 
pour une nasardc ou un coup de bâton :* s'ils ont mis li 
main #ux armes, ils serviront de forçats toute leur vie. 

33. Que, lorsqu^l arrivera sur tes galères quelqu'un de* 
incidens ci-dessas expliqués, le capitaine aem obligé d'en 
donner avis au Gfand-Ualtre par une lettre signée de sa 
mai». S'il parok au Giand-Maltre et au Conseil qu'il > ail 
manqué , ils le condamneron^à perdre Irais aos de aim 
ancienneté, et eo ^ne amende de trente écus d'or envers 
le trésor, jusqu'aq payement de laquelle il sf ra incapable 
d'obtenir aucune chose;«'il est de l'babit, le^oéraJ des 
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galères Ifl.meitra e» juSiiçe les fiers an pied, et toi fiera 
faire le [Hwcès, qu'il enverra ensuite clos a scellé au 
GrantkMattra ei^u "Conseil, à peine de payer- au trésor 
par le général 5oo ducats. Si le criminel eet séculier, il en 
fera lui-même justice sur le lieu. 

33. Afin que personne n'en prétende cause d'ignorance, 
ils ont ordonné que toutes les fois que les galères sor- 
tiront du port, pour quelqtte voyage que ce- puisse être, 
le général et les capitaines feront lire publiquement les 
présentes ordonnances, et publier à sonde trompe: ce 
qui doit être observé avec ]a dernière exactitude. 

34- Que, dans toutes les galèret de la-religrjon, lors- 
qu'elles seroBt en voyage, on confinuera le* dévotions or- 
dinaires de la messe sèche, ou sans consécrations, les 
prières ordinaires au Sauveur du Monde, à la glorieuse 
Vierge Marie, Saint-Jean-Bapiiste, notre patron, et autres 
Saiuls;' que tous nos religieux réciteront exactement , cha- 
que jour, les prièreii auxquelles ils sont obligés; qu'ils ob- 
serveront particulièrement l'article 6 du litre de f église, 
qui leur enjoint de se confesser et de communier avant de 
partir pour les caravanes, et autres voyages, et de laisser 
leur désappropriement entre les maûis du révérend prieur ■ 
ou du sous-prieur de l'église : faute de quoi, le même statut 
sara exécuté à la rigueur. 

35. Que loua les dimanches et*£ètes principales de l'an- 
née, w les galères se ii'onvent à Maltt^, où en quelqu'autre 
port de la Chrétienté, qui sott sur et habité, nos chape- 
lj)ins diront la messe sur la poupe de la capilane, en vertu 
du Bref do Pape Sine V, d'heureuse mémoire, inséré dans 
les registres des Conseils de l'an i585, fol. i5i, et ce cha- 
• cun à son tour, sdon l'ordre qu'ils y mettront eux-mêmes, 
.avec toute la détoiion et l'éclat qui conviennent à un si 
grand mystère : enjoignant au vénérable général dé faire 
bien couvrir l'autel, de peur du mauvais tems, et de faire 
saluer le saint ^crement avec des ttompette^ ou des chants, 
comme il le jugera pibs à propos. 

30. Que les chapelains dtti caravane auront un grand 
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soin du Ames qu'on a confiées, ii' leur conduite, et qu«, 
pendant que les galères ser«nt hors de Malle, dans un lieu 
Conui)ode,]es frères se cou fesseront auf fêtes marquées 
par les statuts, et recevront la sainte communion : ils en 
rendront co A pie auxévérend prieur de l'église, en ezécu- 
lioD de la nouvelle constitution. 

37. Le chapelain donnera tous ses soins ildisposn- tout le 
monde à la réception de ces deux sacremens, etentendrales 
confessions des frères et autres blessés ou malades qui se- 
ront sur la floHe. ' 

38. Les révérends chapelains^ qui feront la caravane , se- 
ront respectés «t bien traités : enjoignant au vénérable géné- 
ral et aux capiiaines des galères d'en aTdirun soin tout par- 
ticulif^, et de les ipaintenir dan^ la possession où ils. sont 
de manger au Cap de la TnwersoUe, à c6té du capitaine. 

I 39. Que les chapelains prèires, qui vont. en caravane, 
coucheront dans le Scandalato en dedans, à main gauche, 
du c6té de la campagne. 

3o. Lorsque les galères rencontreront un 'vaisseau des 
infidèles qui ne fasse point de résistance, et q^i se rende 
dès qu'on lui aura donné la chasse ,* il ne sera investi d'au- 

• cune de nos galères : il est niénie défendu d'en approcher 
de si près qu'on y puisse sauter, à peine de payer par les 
capitaines qui feront le contraire, deux années du revenu 
de leurs commanderies ; ou, s'ils n'en ont point , cinq cepts 
écus au trésor ; ifs n'^ permettront rion plus à personne d'j 
aller à la nage, à peine, contre les frères, de perdre l'habif, 
et contre les séculiers , d'être mis à la rame pour dix ans. , 
lie vénérable général enverra le capitaine de sa capkane, 
ou quelqu'autre ancien firère chwalier tel qu'il lui plaira , 
pour, avec le revédileur , faire l'inventaire des effets qui se 
Irouveroni dans ce vaisseau : ils y mèneront avec eux Jes 
écrivains de ta capilane et ceus du revédiiear, lesquels tra- 
vatlleront à l'inventaire fidèlement et diligemment ; si le 
vaisseau "in fidèle fait résistance , on fera tput ce que l'on 
pourra pour empêcher qu'il ne soit pillé. On aura sur-tout 
l'œil sur les esclaves, pour pAenir leurs mauvais desseins : 
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on retiendra à la chaîne, même les bonnevogUes, de peur 
qu'ils n'y sautent et qu'ils ne laissent les galères désarmées; 
si ce n'est lorsqu'on aura aH'aire contre des vaisseaux de 
ratnCi auquel cas on pourra les détacher. Enjoignant 
néanmoins, au vénérable général, de cfaitier sévèrenieut 
ceux qui oseront se jetter à la nage pour aller piller les 
vaisseaux, et qui, pour y entrer, auront laissé leur épée, 
leur poignard , leur arquebuse avec la mèche allumée , ou 
des boëtes à poudre en leurs places : ce qui pourroil don- - 
ner lieu aux esclaves de faire du désordre. 

Déclarant que les armes et les effets pris sur l'enQemi 
appartiendront aux vaisseaux qui auront combattu, et se- 
ront laissés à ceux qui s'en seront saisb , avec défenses en 
vertu de la sainte obédience , et «ous les peines qu'il plaira 
au vénérable Conseil d'arbitrer , à tous nos frères , de leur 
rien enlever de ce qu'ils auront justement acquis : s'il sur- 
vient là-dessus quelque difficulté , elle sera souverain épient 
décidée par le vénérable général. Si quelque religieux re- 
fuse de lui obéir , il en donnera avis au vénérable Conseil , 
qui ne manquera pas de le châtier. 

N Le général donnera aux frères chevaliers vingt pour 
ceot, et aux séculiers quinze seulement, de l'argent des 
prises qu'ils auront découvertes. Afin d'éviter la confusion, 
il n'enverra au vaisseau ennemi que l'on aura rencontré, 
que le nombre de vaisseaux qu'il jugera nécessaires pour 
s'en emparer, et promettra les récompenses accoutumées 
à ceux qui y seront entrés les premiers. Si on rencontre uoe 
escadre plus Forte que la nôtre, le vénérable général, après 
avoir pris conseil des capitaines , prendra une bonne et 
prompte résolution , dans laquelle il aura toujours ^giu'd à 
l'honneur de la religion , et à la conservation de ses ga- 
lères: en tout événement, il fera parottre une valeur et^une 
fermeté dignes d'un chevalier religieux et distingué. Quand 
il faudra combattre sur mer, Je général et les capitaines 
choisiront un chevalier ou autre pour commencer le com- 
bat, et laisseront les autres à la garde des galères : ordon- 
nant sur-tout qu'ils se tiennent chacun dans le posté qui 
6. ■ ■ .4 
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lai i.été marqué, jasqu'à ce que chacna loit rentré dans 

M propre galère. 

3i. Poar préveoir lea dangers et les inconvéaiens où od 
t'eHquelquefois trouvé, il est défendu à tous nos religieux, 
de quelque état ou condition qu'ils soyent, d'abandonner 
les galère*, pour monter sur d'autres vaisseaux, et ^e com- 
battre, s'ils ne sont commandégpar le vénérable géaéral, ou 
par les capitaines, pour aller aider le reiv^ileur, ou pour em- 
' pécher quelque désordre, à peine, pourleBcommandeurs, 
les possesseurs des membres et les pensionnaires, de p^- 
dre quatre années du revenu de leurs commanderies , 
membres et pensions, qui so'ant appliquées au trésor; et, 
pour les autres, de quatre années de lenr ancienneté et 
autres réservées au vénérée Conseil , suivant l»- qualité 
de la faute, eojaignBni au vénérable général de donner au 
Maître et au Conseil , une relation exacte de tout ce qui se 
sera passé , tant sur la capitane , que sur les au très galères. 
3a. Si le buiin se trouve composé de choses de prix et 
qui tiennent peu de place, le tou( sera fidèlement embar- 
qué sur lea galères mêmes : si on a pris un vaisseau ricbe 
et de conséquence, les galères l'esconeront et le mettront 
dans ses mers; s'il est de moindre qualité, on l'amarrera 
et le pourvoyra de tout ce qui sera nécessaire ; on y mettra 
une persomie qui soit capable de le commander, de le 
conduire, et de rendre compte de sa cbarge, et à qui on 
ordonnera de venir en droiture de ce cAté-ci. Enjôlant 
au vénérable général et aux capitaines de iiaire de même , 
sans toucherailleurg,si ce n'est en cas de chasse, de mauvais 
tcms ou autre nécessité, ^ on est contraint de toucher en 
terre Cliré[ienne,on ne permettra à personne de mettre 
pied à terre. 

3^. Que, hors les cas de nécessité, les galères partiront 
de jour du port de Malte; la cspitane^fera tirer ie coupde 
partance à midi : tous les chevaliers , frères de caravane et 
autres, doivent être montés dans la demi- heure suivante, 
après kqiicMe 00 fera la recherche. Les galères sortiront 
du port le plus promptement qu'i) leur sera possible , avec 
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leurs ejfui/5<H petites fr^ates, et iront se placer au-delà, 
à l'endroit qui leur parottra le plus convenable pour leur 
départ. Ils Feront là la revue des armes, et la distribution 
des liens où chitcun devra combattre et se coucher, du 
plomb et de la poudre autani qu'il en faudra , suivant l'or- 
dre qui sera ci-après prescrit. 

34. Dès que les esquifs et les petites frégates seront dans 
les galères , il ne sera permis à aucune barque d'en appro- 
cher, sous telles peines qu'il aura plb au Grand-Maitre de 
faire publier. 

35. Comme les galères doivent ordinairement partir de 
jour, ils ont ordonne que , dans les comptes des tables des 
chevaliers etdes frères, qui doivent les monter,etquiavoîent 
accoutumé de manger à l'auberge, on donnera, le jour du 
départgun bon dtner aux Piliers des auberges, et k ceux qui 
s'y trouveront, et le soir, bien k souper au vénérable géné- 
ral, et auK capitaines desgalèi<es sur lesquelles ils se seront 
embarqués. 

36. Que, dès que les galères seront hors du port, on fera 
lire le rôle des chevaliers, et des frères de caravanes , pour 
reconnoilre qui sont cens de l'habit qui y manquent, et 
qui sont demeurés à terre, desquels le vénérable général 
et les capitaines sont obligés, en vertu de la sainte obé- 
dience, et en conscience, d'envoyer les noms au Grand- 
Maître pour en faire justice; ils enverront encore les noms 
des hommes dé cap, qui se seront trouvés manquer, afin 
qullssoyentpunis. 

37. Dès que ks galères seront de retour dans le port, le 
procureur fiscal de la religion, par ordre de l'émineniig- 
sïme Grand -Maître , se fera doniier par les écrivains de^ 
ealères, un r61e de tous les chevaliers et frères qui se trou- 
veront sur leurs registres ayant table, et qui ont mangé sur 
chaque galère pendant le voyage ; afin que le Grand-Ma!lre 
puisse confronter les rfllee , sçavoir et convaincre ceux qui 
devant être de la caravane , ne se seront pas embarqués, et 
les chitier . 

Î8. Pour prévenir In disputes qui surviennent ordinai> 
>4- 
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reroeni dans la lepartîiion des postes sur les galères, où 
l'aocieanelé des frères n'est point connue , ils onl ordonné 
que dorénavant to*u les frères qui seront de l'annemoii , 
CD inooiantlesgalères,doiventporteraTec eux un certificat 
de leur réception dans b langue ou le prieuré , bien signé , 
afin que chacun puisse sçaroir le poste qui lai appartient, 
snivant le degré de son ancienneté. 

39. Chacun des frères est obli^ de concher la nuit dans 
son poste, et laisser libre l'endroit ordinaire de la poupe> 
qui dtnt être rempli. par le capitaine, les officiers et les 
matelots pour le service de la galère, ï peine d'être ren- 
voyé au couvent, et d'être mis au cacbot, pendant trois 

40. Pour éviter Tembarras des galères, ils ont défendu à 
tous les frères de l'armement, d'y porter ni ballots, ni cof- 
fres de buis, mais seulement chac^ une valise de cuir, ou 
de drap , it peine de confiscaiion des ballots et coffres de 
bois , et de tout l'aient qui s'y trouvera , au profit du tré- 
sor; et contre le capîtaioe qui en aura souffert Pembar- 
quemeut, d'une amende de sis écus d'or, par ballol ou 
coffre. 

4i- Qu'à l'exception du capital ne, nul de nos frrâesn'em- 
barquera, sur les galères, aucune sorte de vivres, pain, 
tin, viaude, bois ou autre sorte de provisions, si ce n'est 
dans les voyages de Levant ou de Barbarie, qui se feront 
précisément pour faire des courses sur les infidèles, dans 
lesquels les frères de l'armemeot pourront, avec la permis- 
sion du capitaine, embarquer une quaKlité modérée de 
provisions, qui ne puisse causer aucun «mbarras, à peine 
d'éire mis pour trois mois au cachoi, 

42. Qu'aucun de itos frères ne pourra s'embarquer 
comme passager, sans permission du vénérable général qui 
commandera la galère. S'il y en a un grand nombre, le 
général les distribuera avec leurs effets sur toutes les ga- 
lères , comme il pourra pour le mieux. Ceus qui se snont 
etabarqués sans cela, seront punis comme désob^issuis y 
parla confiscation, au profit du trésor, de toua leurs efièts 



hyGoogIc 



ANCIENS ET NOUVEAUX STATUTS. 3-ji 

qui te trouveront sur la galère, et d'une année du revenu 
de leurs coramanderies, ^ils eo ont. S'iU n'en ont pas, ni 
autre bien de la religion , d'une année de leur ancienneté , 
en faveur de leurs fiarnauds. 

43. Les caravanes qui se partageront, dureront sis mois 
chacune, ^ commencer dès le premier de juillet , jusqu'aa 
dernier de décembre, et dès le premier de janvier, jus- 
qu'au dernier de juin; au moyen de quoi, elles seront re- 
nouvellées lour-à-tour, et changées de six mois en six mois. 

44- 1^ vénérable général aura la prééminence et l'au- 
lârité, toutes les fois qu'on fera une nouvelle caravane, 
de choisir la moitié des frères, dont il aura besoin dans 
totites les langues, pour l'armement de la capitane: les au- 
vres fir^s dont 00 aura<besoin pour remplir l'armement, 
lui seront donnés par les commissaires établis pour en faire 
' la répartition.. 

4s. Ils ont ordonné, tout d'une voix, que le vénérable 
général et les capitaines doivent faire sur les galères leur 
retenue de poupe, où ils pourront comprendre les frères 
qu'il leur plaira , à l'exception du roi et du cherche-mer. 
Qu'en cas de combat, les retenus ne pourront en. partir 
sans ordre du général ou du capitaine, à peine de six 
mob de .prison, et que cette caravane ne leur soit point 
comptée. 

46. Qu'aucun religieux obligé à la caravane, ne pourra 
partir du conveni ni des galères, même avec le congé du 
Grand-Mafire , qu'elle ne soit achevée, ou qu'avec la per- 
mission du même, il n'ait mis à sa place un autre frère 
qui la fasse pour lui, à peine d'être chÂiié comme déso- 
béissant. 

47' Pour prévenir les fraudes qui se commettent dans 
la disiribution de la poudre et du plomb, choses qui méri- 
tent d'être soigneusement conservées , à cause du besoin 
que l'on en a 'pendant la guerre , ils ont ordonné qu'elle ne 
. se. fera que^par les ordres du vénérable général et non par 
peluL des cherche - mer , lesquels pourront y assister pour 
les intérêts du trésor. 
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4S.Que les magazuisde poudre*et de plomb sesODlier- 
més à deux clets , doDt L'une sera entre les matas du capi- 
taine ou de son lieuleuant, et l'autre seia remise an maître 
bombardier, pour éviter lea abus qui s'y commettent; et 
qu'au retour de chaque voyage, )e capitaine ou son lieu- 
tenant qui aura cette clef, avec le mail)» bombardier et 
le commandeur de l'artillerie, en rendront compte au 
commandeur du tnisor, afin que l'on sache ta quantité de 
la poudre (|ui aura été consommée, et le nombre des 
coups qui auront été tirés, 

4g- Dès qu'on aura Fait la distribution de la poudre et 
du plomb, il ne s'en donnera plus, s'il n'y a pas eu de 
combat , qu'à ceux qui en auront véritablement be- 
soin. 

5o. Qu'en chaque galère, on fera, de trois mois en trois 
mois, la revue génératede tous les hommes de cap avec 
leurs armes, auxquels on donnera six écus chaque Fois, 
pour le prix qu'ils tireront, à prendre sur le trésor: il se 
donnera k celui qui aura le mieux tifé. 

5i. On nerecevra dans les galères aucun valM de che- 
valier ou de frère- servan t , qui n'ait du moins vingt ansi 
en état de porter les aunes, avec son arquebuse et son 
casque. _ ■ 

53, Pendant la navigation, s'il arrive de donoer ou de 
prendre la chasse, tous les frères doivent aller ou demeurer 
sous la couverture , suivant les ordres du capitaine. Ceux 
qui n'obéiront point, seront marqués et mis au cachot 
pour trois mois, ou punis de plus grande peine, suivant b 
qualité de la désohéissaHce. 

53. D'autant que la charge des galères est particulière' 
ment confiée au vénérahle géiiéral, et aux capitaines, qui - 
sont obligés d'en rendre compte en péril de leur vie et de 
leur honneur, il est raisonnable qu'ils en ayeet le com- 
mandement, tant dans la qavi^tioo , que lorsqu'il s'agit de 
combattre et de les conduire de pianière qu'eljes exécment 
les instrucdons qui leur auront éié.dônnées par le vénéra- 
ble Conseil; U est défendu au roi, aux cherche -mer, 
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aux chevaliers et ans frères qui sont sur lei galèrei , de 
se mêler du gouvernement dans ces occauona ; ils doivent 
an cootraîre, receroir ei exécuter les ordres du vénérable 
générai et des capitaines, sans réplique ni coutradiciion , 
it peine d'éire punis comme désobéissans. 

54> Les capitaines et les frères doivent l'honneur et le 
respect au vénérable général, lequel représente la pei>- 
sonnet u' Grand-Maître, Sîles capitaines font du désordre, 
refusent d'obéir et manquent à leur devoir, le vénérable 
généràlpourrales priver de leurs cbarges, et les remplacer 
par d'anciens chevaliers qui commaDderont les galères jai- 
qu'à leur retour à Malte, où ils en Feront leurs plamtes au 
Grand-Haltre et au Conseil, qui en feront une rigoureuse 
justice. Si quelqu'un d'eoH^eux refusoit d'obéir au général, 
et de quitter sa charge, il perdrolt sur-le-cbamp trois, an- 
nées du revend des commanderies et autres biens qu'il 
tient de la religion, ou s'il n'en avoït point, trois années 
de son ancienneté. Le vénérable Conseil, sur la Mule 
plainte dn général, rendra sa sentence là-dessus par le seul 
scruiin des balloties, sans s'expliquer de vive voix. Si le 
vénérable général fait sa plainte contre quelqu'un des ca- 
pitaines ou les frères qui anrant Jait la caravane, l'accusé 
ne pourra proposer contre lui aucun moyen de sus^don : 
s'il est du Conseil, il donnera sa ballotte, et fera justice 
comme les autres. 

55. Toutes les fois que les galères se trouveront dans des 
ides abandonnées, des ports, des ponts, des caps ou au- 
tres lieux déserts, on sont des villes, (erres et lieux de 
i^»aggia sans ports, aucun frère ne se donnera la liberté 
de descendre à terre, étant défendu aux capitaines de le 
leur permettre. Ceux qui désobéiront seront mis en justice 
sor-le-cliamp ; et, quand pn sera de retour au couvenl,.sur 
la plainte du général ou des capitaines qui en seront crus 
à leur simple déclaration, ils seront mis au cachot pour six 
mois. 

56. Lorsque les galères feront descente dans le pays des 
infidèles, le roi dÎ les cbercbe- mer ne mettront point pied 



hyGoo^le 



3-]6 HISTOIRE DE l'oRDRE DE HALTE, 

à terre, et demeureront sur les galères , à peine de six mow 

de prison , et de perte de cette caravane, 

57. Lorsque les galères seront en route, aucune de celles 
qui vont de conserve, ni aucun de leurs patrons ne se 
donnera la liberté de prendre le yenl au-dessus de la ca- 
pitane, qu'en cas de grande nécessité : comme de donner 
ou de recevoir la chasse, ou de courir fortune. Celui des 
comités qoi l'entreprendra hors de ces cas-là, contre la 
volonté du général, sera privé de son ofBce, et ch&tië de 
trois estrapades de corde, ou même d'un plus grand nom- 
bre, suivant l'ordre du général, lequel pourra commuer 
u peine, avec le retranchement d'uu certain nombre de 
mois de sa paye, dont le trésor profitera , lequel nombre 
il aura soin d'expliquer, afin qu'il soit marqué sur le re- 
gistre du revediteur. Si le capitaine y a doQoé lien, le gé- 
néral pourra le priver de sa charge, et faire procéder 
contre lui, suivant la rigueur des nouvelles constitutions. ' 

58. Les galères marcheront au-dessus ou au-dessous du 
vent, suivant l'ancienneté de leurs capitaines, qui leur 
servira de règle pour les noms et dans toutes les autres 
occasions. 

59. On gardera de même l'ordre de l'ancienneté, quand 
î) faudra entrer dans les ports, oa prendre des postes, ex- 
cepté les lieuK déserts. 

60. Nul capitaine de galère ne pourra saluer d'uq coup 
-de canon, sans congé dn général, à peine de cent écus 

d'amende applicable au trésor, pour chaque contravention. 

61. Dès que les galères seront arrivées au poste marqué , 
tous les capitaines doivent se rendre à la capitane pour 
recevoir du général les ordres qu'il aura, à donner à cha~ 
cun d'eux. Si le mauvais lems, ou quolquj^utre chose , les 
a obligés de se séparer, À mesure qu'elles arriveront an 
rendes-vouB, les capitaines iront rendre compte au général 
de tout ce qui leur est arrivé. 

éa. Si la tempête et le danger de se perdre entièrement 
cootrai g noient de décharger le vaimeau, 00 aura unsoin 
particulier de conserver les voiles et le 
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63. n est dejustice, que dans tons les accîdens de quel- 
que importance, soit degaerre, soit de navigation, le gé- 
néral avant de se résoudre, tienne Conseil, et prenne les 
avis des capitiiines des galères, auquel Conseil, pour éviter 
la confusion, toutes les fois qu'il sera nécessaire de l'as- 
sembler, o» n'appellera que les capitaines, et nul autre 
chevalier, s'il ne s'en trouve de la grande-crois. S'il est 
question d'un feit de narine, on y appellera Wpilotés et 
les Biatelots qu'il plaira au géuéral. 

64< Dès ({ue le capitaine de la capîtane aura été con- 
firme par le vénérable Conseil, il jouira des mêmes hon- 
neurs, prééminences et autorité que les autres capitaines 
des galères: il se trouvera à tous les Conseils, consultations 
et assemblées, où il aura rang , séance et voix délibéraiive^ ~ 
suivant son ancienneté, avec les autres capitaines, no- 
nobstant tous usages et coutumes contraires, et le décret 
da yénérable Comëilldu 6 mai 1596, lequel demeure ex- 
pressémeut révoqué.' 

65. Si , par aventure , le vénérable général v«uoit à mou- 
rir, ou à manquer à le capiiane, par blessure, maladie ou 
autrement, le capitaine de ce vaisseau continuera de le 
commander; l'étendard sera porte par le plus ancien ca- 
pitaine, lequel commandera et sera obéi tout de même que 
le général. Le capitaine de la capitane prendra le dessous 
durent avec sa galère, et voguera dansl' ordre de son an- 
cienneté, jusqu'à ce que l'on soit de retour au couvent , OÙ 
le vénérable Conseil pourvoira au besoin. 

66.8*11 meurt daus le voyage, ou hors du port, quel- 
qu'un des capitaines des galères, celui de la capitane ira 
commander à sa place, jusqu'à ce que l'on soit de retour 
au couvent, oii levéuérable Conseil y pourvoira. 

67. A l'entrée des porcs ou des villra, où il y a des châ- 
teaux ondes citadelles que Ton a accoutumé de' saluer, la 
capitane saluera de quatre coups geidement,.s9avoir, da 
deux demi-canons , ou sugri, et de deux smirigli, si au- 
trement il n'en est ordonné par le vénérable général , qtù 
fera saluer les villes de conséquence en la manière accon-. 
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tiuuée. S'il y a un vice-roi , ou nn graDd-prinoe , tomtea les 
gftlèrea aalueroBl de quatre conpa Bcmblables. Quand le* 
(jalèrei serool Mluées par d'^airee faitseauxy la ea^lane 
seule répondra d'un coup de stnirigli et non paa da««i' 
Uge. 

£8. Lea gens de cap m<om respecté» e( bien traiiés. 11 
tu défendu , en vwiu de sainte obédience, à nés frèrei , de 
leur dire, ni faire rien de désobl^ant, sous peine d'ea 
être cbâiiés fort sévèrement sur 11 nMÎndff plainte, pu le 
vénérable Conseil. La moindre punkion, pour cette sorte 
de faute, sera de trois mois de cacbol. Penonne n'entre- 
prendra de maltraiter aucun homme de la chiourme ; cehù 
qui en aura été offensé, s'en plaindra an vénérable géné- 
ral, et aux C4pitaùiea à qui la coonotasance en appartient, 
suivant l'ancien us^e. 

6g. Afin que les effets des galères soyent plus exiictetnent 
conservés, il esc ordonné que dès qu'it 7 entrera nn nou- 
veau capitaine, on lui en remettra un inventaire, conte- 
nant le nombre, le poids et la qualité de l'artillerie, des 
voiles, des garties, et autres fournit urea , dont il sera tenu 
de rendre compte ert siMtant de charge, et de les remettre 
à son successeur, lequel sera obligé [d'en faire un oauid 



70. Les écrivains des galère» rendront compte aa Irôor, 
à chaque voyage, de la cargaisoa et de la consomm^on 
qui t'y sera faite du biscuit, de la poudre , du plaaab, 
des voiles, des sarties, et autres thoeea pour leur entre- 
tien pendant le voyaf^. 

,71. Tous les écrivains seront tffiius de donner caution, 
avant le départ, jnaqu'à a,ooo écus, de^coroptes qu'ils ren- 
dront à leur retour, devons les ^Sea acqnb,'Bt dommages 
soulTens par le trésor; Fiiute de quoi, on leur Atcra lear 
emploi, el on le donnera à d'autres qui seront en état de 
fournir camion, julqn'à la concurrenee de cette somme. 

7a. Les capitaines, le» officiers des galères, ni autres, 
ne pourront -donner aux gensdeVdp on de cliâounnQ, 
aucun effet quel qu'il soit, à peine dit le payer éo learnoto, 
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sans la permissioD da <kaad JAitiire et des Ténérables pro- 
cureurs du trésor. 

73. 11. est défendu à tous les capitaines de faire aucune 
dépense extraordinaire pour les galères, sans le consenie- 
ment du revddiuur, ou en son absence , du roi ou de l'an- 
cien, dont il rapportera le consentemenl par écrit, lors- 
qu'il présentera ses cuinptesj feule de quoi , ces articles lui 
seront rayés. 

74. Le comité ne pourra tailler, ni gumene, ni sartùme, 
qu'en présence du capitaine , du revédiieur et du roi : l'é- 
crivain la marquera sur son registre. 

75. Si l'écrivain est assez hardi pour faire mention d'un 
déserteur, comme s'il avoit obtenu son congé, outre la 
perte de son ofBee, il sera encore châtié, suivant l'énuiv 
mité de son crime. 

76. Le Mémoire de la dépense qui se fera sur tes ga- 
lères, pour les blessés et les malades, Vetigieux ou sécu- 
liers, sera signé. par le roi, en quahté de prudhomme de 
l'iofiemerie. Lorsqu'il s'agira de le payer, il sera présenté 
au trésor, lequel en remboursera le capitaine. 

77. En abrogeant le décret du Gbaptire-général de 1597, 
portant qu'il y auroit sur les galères un auditeur général 
avec-son greffier, pour Faire le procès aux accusés , ils ont 
donné pouvoir eu vénérable général des galères , au r^ni 
ou au capitaine ancien qui les commandera, même à ce- 
lui de chaque galère, si elle se trouve seule, que s'il s'y 
commet 'qudque crime assez grave pour mériter que la 
justice en fèase une sévère et prompte punition, de choisir 
quelqueséculier homme de lettres, pour juge bu auditeur, 
lequel, dès que l'on sera Arrivé It quelque ville ou endroit 
'OÙ,se trouveront les galères, ou la galère dans laquelle a 
été commis le crime, pourra feire sommairement le procès 
à l'accusé, en la manière militaire; ses honoraires seront 
payés sur la solde ou la confiscation de l'accusé : faute de 
quoi, ils seront alloués daiM les con?pies du >vénér3bte gé- 
néral , du régent ou du capitaine , qtti «ura &it instruire le 
procès. • ; ■ ' . 
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^8. Ils ont de même abrogé le salaire qui se doDDOit tut ' 

médecin qui montoit les galères, et remis à son émirience 

de les pourvoir de médecins à chaque voyage , comme elle 

le JDgera & propos. 

79- Ils oni encore réduit le salaire des barbiers, à ce 

qu'ils recerroat des hommes de c^ et des bonnevo^es 

vingt deux écus par an, et leur pitance qui revient à doute 

écm par mois. 

80. Les écrivains et les agozzins seront tenus de taire, 
toutes les semaines, la revue des habits des esclaves et-des 
gens de galiate; faute de quoi, s'il se tronve quelqu'un des 
gens de chiourme qui manfjue de 'caban, on de l'habit qnî 
leur aura été donné en dernier lieu, les écrivains et les 
agozzins seront tenus de le payer; ils perdront même nn 
mois de solde, dont le trésor profitera. Lorsqu'ils donne- 
ront des habits neufs, ils donneront les vieux par compte 3. 
celtii qui les aura Tournis. 

81. Les écrivains seront obligés de tenir compte de tout 
le biscuit qui se portera sur les galères, et de le distribuer 
par compte, jour par jour : ils en donneront ^ chacnn 
demi-ràle pour dîner, et autant pour souper en présence 
du revéditeur,- on de celui qu'il aura commis pour tenir sa 
place. Ib donneront , chaque jour, au capitaine nn état du 
biscuit qu'ils auront disiribué, que le capitaine remeiuaà 
situ retour aux vénérables procureurs du trésor, et ^ la 
chambre des comptes. 

* 8a. Lorsque les galères pariiroot d'un lieu où on aura 
la commodité d'avoir du pain frais, les capitaines seront 
obligés d'en faire prendre pour les gens de cap; Faute de 
quoi, ils payeront les devx tiers du biscuit qui se sera 
mangé. 

83. Le pain des galères dans Malte, ni dehors, n'y sera 
reçu qu'en présence du revéditeur, pour l'iolérël dn iréstu', 
qui en paye les deux tiers. ' 

84. Le vénérable général, et les capitaines des galères 
auront soin de faire donner tous les jours de la menestre à 
la chiourme, et Lorsqu'elle travaillera, du vin, de l'huile, 
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du vinaigre et du fromage, comme iU y sont obligés. Il est 
enjoint au revéditeur, au roi, ou au plus ancien d'y tenir 
la inain,«t qu'au casque quelque capitaine <riDi à y man- 
quer, ils en fissent faire une note à l'écri va in^f lequel , au 
retour, donnera une liste des jours que l'on aura manqué, 
i la chambre des comptes, laquelle retiendra ce qui en sera 
dû à la cbiourme, sur la paye des capitaines. 

S5. Lorsque les galères seront rentrées dans le port de 
Malle, les agozzins seront obligés, dans les vingt-quatre 
heures d'après, de conduire k la prison des esclaves de 
'celte ville de la Valette, tous les furçats et tes esclaves, tant 
du trésor, que des particuliers qui sont à la solde de la i;e- 
ligton , et de les remettre au capitaine des esclaves. Us re- 
tiendront - seulement trente forçats ou esclaves, pour le 
service ordinaire de la galère , à peine d'être privés de leurs 
offices, et punb de quatre coups de corde. Si le capitaine 
ose empêcher l'agozzin de faire son devoir en celle occa- 
sion, il payera autant d'amendes . de i dix écus, qu'il sera 
tombé de fois en pareille faute. 

86. Si, par la faute, la négligence ou la perfidie des 
comités, ou autres officiers, il arrive quelque dommage 
aux galères, comme, dq bucco des arbres, des antennes, 
des yoiles, des éperons, des rames, du timon, ou autres 
fournissemens , outre le châtiment qu'ils en recevront, le 
revéditeur ou l'écrivain en fera sur-le-cbamp une note , 
dont il téra son rapport aux vénérables procureurs du 
trésor, qui en cbarçeronl l'officier coupable , et le con- 
damneront sur sa solde, au quadruple de la véritable va- 
leur du dommage qu'il aura causé. 

87. Les comités ne pourront prêter ou faire crédit dans . 
leur taverne aux gens de galiote, plus ■de six tarins par 
mois, il peine de perdre l'excédent. 

88. hes comités ne pourront vendre du vin qu'à la me- 
sure qui leur sera donnée par lé capitaine, à peine de 
confiscation de -toui ce qu'ils en auront au profit de la 
ehiourme. 

èg. Le vénô'able général , ni les capitaines, ne pourront 



hyGoo^le 



382 HISTOIRE DÉ l'ordre DE MALTE, 

donner congé à aucun , que trois moi* avant qu'ils sortent 
de charge; après quoi, ils seront tenus de remettre k leurs 
successeurs autant de bonnes voglies qu'ils en ont reçu, 
excepté ceux qui seront morts, ou qui auront'eu leur 
congé par un décret du &«nd-Maitre, ou de la chambre 
des comptes j faute.dé quoi, le vénérable Conseil ne Lear 
accordera pas le privilège de bien servi. 

go. Les ^lères ne pourront charger sous couvertures 
hors du port de Malte, ni halles, ni ballots de marchan- 
dise, pour le compte d'autres, que du trésor; enjoignant 
au révéditenr, au roi et cherche-mer, d'en faire la visite, 
de les coafitquer, et d'en débarrasser le vaisseau. 

91. Lorsque les galères pariiiïint pour qudque lien de 
' la Chrétienté, et k leur retour à Malte, le ^evéditeur, le 
maître écuyer, et les fiscaux de la religion et de la châiel- 
lenie, feront une exacte recherche sur les galères; et, ^ils 
y trouvent quelques balles ou caisses de marchandises qui 
appartiennent à nos religieux , elles seront confisquées au 
profit du Irésor, et an profit du Maître; si elles sont à des 
séculiers, outre la peine qu'il plaira au vénérable^ Conseil 
d'imposer aux capitaines , et aux patrons l^ui entrepren- 
drottt d'empêcher cette visite, on s'en tiendra sur cet em- 
pêchement, kla décIaratioD du maître écuyer, confirmée 
par son serment, sur laquelle on procédera conir'eux, et 
on les punira comme ils le ménteiK. 

9a. Le vénérable général, ni les capitained des galères 
ne doivent jamais faire de difficuli^' d'embarquer dessus 
tous les effets du trésor et de la reli^on, suivant l'ordre 
qu'ils en aui^nt reçu du vénérable Conseil ou des procu- 
. reurs du trésor; s'ils le refusent, ils payeront, en leur nom, 
au trésor, ce qu'il lui en aura coblé pour les fai^e poner 
pstv d'autres vaisseaiuCf et totu les dommages-intérêts qui 
lui en arriveront. 

93. Si l'on est obligé de diarger les galères de qoelqne 
eHet de l'Ordre, ou d'y embarquer des gens de qualité, la 
l'éparûlion s'en fera entre les galères par le vénérable gé- 
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néral, doDt les ordres seront ei^catés par les capiumes, 
90Ut les mènes peines. 

94' Le vénérable général, ni les capitaines ne pour- 
ront donner cob^ aux officiers et hommes de cap, ou 
de chioume, de rester à terve à Malte, «-n Sicile, ou en 
quelqu'aure lie» que ce soit, et de recevoir cependant la 
solde de la religion : au cas qu'ils ayent donné un pareil 
congé de tirer la solde, sans sei'vir actuellempot sur les ga- 
lères, elle ne leur sera nullement payée: enjoignant aux 
écrirains de bien marquer, sur leurs registres, ceux qui 
seront restés à terre, sans, ou avec congé, et d'en rendre 
compte aux procureurs du trésor; faute de quoi, ils per- 
dront lear solde d'une année. , 

95. Le vénérable général, ni les capitaines ne pourront 
eliai^^ du bois sur les galères , que pour la provision ordi- 
naire. S'ils mJLient^ au-dessus de la couverture quelque 
cbose d'embarrassant, ils perdront les tables de tous les 
frères du voyage i ce qv'ils auront chargé, demeurera ac- 
quis au trésor. 

96. Ils ont défendu de jouer sur les galères à des jeux qui 
ne sont pas permis à des religieux, et chargé la conscience 
du vénérable général, et des capitaines de l'empêcher. Si 
quelques-uns ne laissent pE^ de le faire , la plainte en sera 
portée au vénérable Conseil, qui punira les coupables. 

97. Celui qui fera sur 1^ galères la moindre querelle, 
outre les autres peines déjà marquées, perdra encore sa 
caravane, qui ne lui sera pas comptée. La même chose est 
ordonnée contre ceus qui blasphémeront le Saint Nom du 
Seigneur, celui de la Sainte Vierge , ou des Saints. 

98. Tous les frères qui monteront les galères , tes galiotes 
ou autres vaisseaux de son éminence, jouiront des mémen 
grâces et prérogatives, que ceux qui sont de caravane sur 
les galères de la religion. 

99. On ne doit pas faire travailler les esclaves des ga- 
lères hors du tems, et au-delà de ce qu'ils sont obligés. U 
est déf^idu au vénérable général , capitaines, patrons ou 
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autres ofËciera, de le« faire travailler pour eux, ou pour 
d'autres particuliers, sous telle peine qai sera réglée pai le 
vénérable Conseil. 

loo. Dès qo'il se présentera à la galère un homme de 
cap, il sera présenté par l'écri*aîn au revéditeur, qui en 
mettra le nom sur son registre; hâte de cpioi, il oe tou- 
chera ni taille, ui solde, que du jour qu'il aura étéenre- 
gUtré. 

CONCLUSION DES ORDONNANCES CAPITCLAIBES. 

' Us ont enfin voaln que toutes les ordonnances ci-dessus 
soy en t observées et.esécatées; révoquant tous statuts faiu 
dans les précédens Chapitres-généraux sur les affaires pu- 
Uiques delà religion, autres que ceux ci-dessus taixs, ou 
approuvés. Ceux qui regardent psrticaHèrement le Grand- 
Haitre, les langues, les prieurés , les frères ou autres per- 
sonnes privées, qui ne s'y trouvent pas expressément ré- 
voqués, çt qui ne sont faits que pour uti tems, <~ 
ront en leur fwce et vertu. 
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Qu'aucun Frère n'en fasse citer un autre devant un 

tribunal étranger. ' ibid. 
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De la modération que doivent garder les Frères dans 

l'Egard. 119 

Que les Frères de l'Egard sont tenus de prêter le ter^ 

ment. ihid. 

Coutume. 130 

DU MAITRE. 

TITRE IX. 

Que lesFrères obéissent au Maitre. U>id. 

Déclaration de TObédience. . ibid, 

CooTintE. %id. 

Le Maitre doit être Frère Chevalier né en Intime 
mariage de père et de mère nobles. 121 
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qui sera élu Maître , soyent censés vacans. laa 

Que la promotion à la dignité de Maître , produira le 
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magistrale. .itid. 
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Que l'Hospitalier choisira l'infinnier et le firésentetf 
au Maître et au Conseil. ibid. 

Quelques prérogatives du Grand Conservateur. liS 

Que le Grauc^ Conservateur donnera. la, permission 
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gences nécessaires pour ^en mettre en posses- 
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Frères. ihiJ. 

Que tes Frères-ServanS soyent employés aux offices 

ordinaires. ibid. 
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De l'ancienneté requise en ceux qui «ont liaita [Hieurs 

ou baillis. 163 
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De l'élection du Commandant des troupes de terre 

de l'armée. 16S 
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conque. . . 173 
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Que l'on procède, sans délai, à la m utition des com- 
manderies. ibid. 



hyGoo^le 



4o4 TABLE 

De ceux qui sont incapables de receroir des comman- 
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Que l'oD ne concède point de membres 'pendant le 
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pense. i86 
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l'Ordre. , ihid. 
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vinciales. 190 
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acquis. igi 
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Que les Frères ne fassent pas de contrats simu- 
lés, iga 
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pitre provincial. pag. içp 
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- receveurs doivent faire les Baux. ibid. 

Que les baux des iDortuaires et des vacaos ne se His- 
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point de réparations dans les commandcries. ibid. 
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ries, pendant le mortuaire et le vacant. 195 
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commander ies. 1^. 
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ries. 196 
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